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DICTIONNAIRE 
RAISONNÉE 
DE DIPLOMATIQUE. 


AO: MEL". IL 





DICTIONNAIRE 


RAA DS ON. N E 
DE DIPLOMATIQUE, 


OO NCLCE, N° A N?T 


Les regles principales & eflentielles pour fervir à 
déchiffrer les anciens Titres, Diplomes & Monu- 
ments, ainfi qu'à juftifier de leur date & de leur 


authenticité. 
ON Y A JOINT 


DEzs Planches rédigées aufli par ordre alphabétique & revues 
avec le plus grand foin, avec des explications à chacune, 
pour aider également à connoître les caraéteres & écritures 
des différents âges & de différentes nations. 


Par Dom DE VAINES, Religieux Bénédickin 
de la Congrégation de S. Maur. 


MO ME. SE C O N D. 





AP ARRET SL LIT 


Chez LaAcomse, Libraire, rue Chrifine, 
ee 


BRDAC CN LLX XIV, 
Ayec Approbation; & Privilege du Roi, 
30 STOn 
PUBLIC 
£ 
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DICTIONNAIRE 
DIPLOMATIQUE. 


Ox diftingue toujours trois parties datis lé 
G; la tête, le corps, & la queue. L'affinité du 
C & du G, foit pour le fon 3 foit pour la fo:me, 
car ce dernier n n'a pas toujours eu fa queue mon 
tante & tranchée , fit fouvent confondre ces deux 
ettres & les prendre l'une-pour l'autre. Ce fuc 
Carvilius qui y ajouta le trait final qui en. fait la 
diftinion. G 

Ce trait, en forme de rule ou autrément ; 
varia 1 re ANR SET : on le peut diftinguer 
fous quatre tournures différentes; 1°. eñ mon- 
tant, fig. premiere du déphieme tableau ; 2°. en 
defcendait fig. 2 ibidem; 3°, en ne touchant 
pas le corps de lé lettre, fig. 3 ibidem; 4°. en 
le pofant obliquemenit, ‘fe. 4 ibid. 
On découvre la premiere près dé deux fiectes 
avant Jéfus Chrift. Elle fut admife fur les mé- 
dailles au 4° fiecle ; mais on rie l'y trouve un peu 
fréquemment qu'au 6°, Banduri Numifn. 1.25 


p. 618. Vers ce même temps on en remarque ÿ 
Tome IL: 


| POTERS G. 


dans des manufcrits, à crois pieces ou parties dé- 
tachées. La feconde s’eft maintenue prefque en 
tout temps. La troifieme , fréquente dans un 
manufcrit oncial, aflureroit la plus haute anti- 
quité ; & fi elle s’y rencontroit avec l'A, fig. $ 
du feptieme tableau, dont le jambage gauche fe- 
roit réguliérement plus long que le droit, & avec 
Pre minufcule formée comme la fig. 6 ibidem, ce 
manufcrit égaleroit tout ce qu’on connoït de plus 
antique en ce genre. Quoiqué le G dela qua- 
trieme efpece ait pañlé le 7° fiecle, il pourroit 
cependant aider à caractérifer les 2° & 3° fiecles, 
tant 11 s’en trouve dans les infcriptions de ces 
temps. 4 He 
*: De la feconde forme du G ci-deflus ; la minuf- 
cule & la curfive, écritures qui cherchent tou- 
jours à abbréseñles opérations, firent d’un feul 
trait ce que la majufcule où capitale faifoit en 
deux : c’eft ce qui produilit les deux fgures 7 & 8 
du fèptieme tableau. Puis en diminuant le dos de 
ces figures, & en applatiffant la’tète, on eut les 
figures 9 & 10 ibid. qui font des G minufcules &c 
curfifs romains, que l’on trouve dès l'an 444. La 
France les employoit encore quelquefois au 11° 
fiecle. On les appella faxons , parcequ'ils furent 
de fréquents chez ces peuplées , & que, depuis 
e 7° fiecle jufqu’au 11°, 1ls furent conftamment 
émployés dans l’écritute faxonne. Au o° fiecle 
cependant on y remarque quelques G romains à 
double arrondiffement, fe. 11 ibid.) Celui-ci, 
au 10° fiecle, devint un peu plus fréquent, & 
celui-là étoit formé comme la fo. 12 ibid. Au 
11° le g romain, fée. 13 ibid. exclut totalement 
Pancien G, fg. 10 ibid. qui étoit le g anglois , & 
dont il eftrare.de retrouver des craçes 


| 


ah) 


G. 3 
LC majufcule.. 


Le G mäjufcule du gothique moderne, f9. 14 
ibid. ne différoit du nôtre que parcequ'il étoit 
plus allongé par le bas : mais la courbure de cetre 
Capitale remonte à des temps bien antérieurs au 
13. fiecle. 

G minuftule & curfif. 


Le G minufcule & curff, fig. 15 ibidem , ure 
probablement fon origine du G romain, fs. 16 
ibidem ; car à peine peut-on déterrer quelque g 
minufcule de la fg. 1 s 2id. ou fermé parle bas, 
inèême dans les manufcrits, avant les écritures 
carolines ; à moins qu'on ne le fuppofe fair en 
forme du 8 chiffre arabe, comme on les faifoit 
fréquemment en France aux 12° & 13° fiecles, 
mode qui a duré jufqu'au 16°. 7 

Le mème g minufcule & curfif de la fg.1s 
ibid. éprouva, foi dans la tête, foit dans le 


-“@orps ; foit dans la queue, des variétés fi multi- 


pliées qu'il eft impofhble de les déduire toutes. 
Voyez la planche ci-jointe. Il fuffira de parler 


des principales métamorphofes d'où les autres 


formes font dérivées. ui 

Suivant le génie mérovingien , la queue de ce 
inème g fe rétrecit & fe reflerra davantage en 
montant jufqu'au bas & quelquefois jufqu’au 
haut de la tête, quelquefois mème jufqu’à lui 
fervir de traverfe. Depuis le 7° fiecle, le g, f£- 
gure 17 du feptieme tableau ; fur le plus ufité juf- 
qu'aux Carlovingiens # il étoit encore d’un grand 
ufage en Italie après le milieu du 0€. 

Sous les premiers Carolins, les g fe fentenr 


Aij 


à G. | 
plus des temps antérieurs; ils ont de particulier 
la queue en double courbe, comme la fe. 18 
ibid. On en voit d’approchants aux 11° & 12° 
fiecles ; mais ils ont le ventre plus gros, ainfi. 
qu'on en peut juger pat la fg. 19 ibid. On voit 
dans cètre figure l’analogie qu'ont les anciens G, 
fig. 10 & 10 ibidem, avec les g, fs. 11, 13 € 
1$ ibid, | 

La queue du g commente à fe boucler fré- 
quemment fous Charlemagne. Lorfque la boucle 
éft fimple fans autre trait, C’eft un indice du 9$ 
fiecle. De cette boucle forrit après une queue 
qui defcendit en fe courbant à droite ou à gau- 
che. Dans les chartes du 9° fiecle, on en voit 
fréquemment de l’efpece de la fi. 21 du feptieme 
tableau. Ce caractere ne ptit fin qu’au 12° fiecle, 
Pendant le 10° & une bonne partie du‘fuivant, 
la queue traverfa de haut en bas. 

Des g curfifs comme les nôtres , mais à queue 
qui va en ferpentant vers la gauche, défignenc 
les 10° & 11° fiecles , notamment en Allemagne 5 
& ceux qui ont double traînée en fens contraires 
marquent le 12°. Lorfqu'ils ont une ligne hori- 
zontale fur la tête, c’eft le 14° fiecle. Lorfque 
le montant dépañle la tête, comme la fg. 22 du 
feptieme tableau ; ils appartiennent aux 15° & 
16° fiecles. Les g des bulles des Papes ont encore 
inème à préfent à peu près cette figure. 

Les g gallicans, au commencement du 6®ifie- 
cle, defcendirent & ne monterent jamais : mais, 
au 8°, les écritures curfives s’accoutumérent à ne 
pas ‘abbaiffer leur z plus que les minufcules ,- 
dont elles empruntoient affez fouventla fisure. 
Alors, dans les écritures allongées, plus-qu'en 
aucune autre, les g n'excéderent fouvent la ligne 


G. $ 
ni enhaut ni en bas. On vit cependant, au 9 
fiecle, un ufage qui l’emporta dans le 10°, ce fut 
de tirer une queue au deffous de la boucle ; mais 
cette boucle étoit au niveau de la ligne. 


Planche du G 


Il ne faut point perdre de vue la décompofi- 
tion analytique de la premiere planche, pour 
connoitre la marche de celle-ci, calquée fur le 
même plan. Il n’y a rien à y ajouter, fi ce n’eft 
la notice de l’âge des divifions & fubdivifions du 
G capital lapidaire & métallique, & les notions 
_des genres d’écritures contenus dans la partie des 
G capitaux des manufcrits. 
La premiere divifion offre les G à queues droi- 
tes ou courbes. Dans la premiere fubdivifñon , 
la queue en S eft le figne du 4° fiecle. La feconde, 
en virgule , indique les fept premiers. La troi- 
fieme, à queue oblique de droite à gauche, an- 
nonce particulièrement les 6° & 7° fiecles. La 
quatrieme , horizontale ou perpendiculaire , eft 
du même temps. La cinquieme, oblique de gau- 
che à droite, eft encore plus antique , ainfi que 
la fixieme. La feptieme, dont prefque routes les 
figures prennent la forme de VS, n’elt prefque 
jamais poftérieure au 9° fiecle. 

Ea-feconde divifñion, compofée de. & pour 
ainfi dire doubles , eft de la plus haute antiquité 
dans la premiere fubdivifion : les deux autres 
font du moyen. âge, ou des temps gothiques. 

Les g de la troifieme divifion reffemblent à 
nos G capitaux & font du premier âge dans les. 
fix premieres fubdivifions , du moyen âge dans 
fepueme , & du moderne dans la huirieme, 


À iij 


6 GRANDEUR. GREFFE, GREFFIER. 


La quatrieme divifion femble être réduite au 
C dont la partie inférieure eft recourbée dans le 


ventre de la lettre. Quelques-unes de fes figures 
remontent au premier fiecle & même au dela, 
La cinquieme fubdivifion eft des bas temps; la 
fixieme , du moyen âge; & la feprieme réunit 
l'antique & le moderne. f 
La cinquième divifion n’admer que des G 
quarrés & anguleux : ils font tous du moyen âge 
& au deflous, excepté ceux des quatrième & 
cinquieme fubdivifions, qui peuvent étre des 
s°, 6° & 7° fiecles. 
… La fixieme divifion eft reftreinte au feul go- 
thique , fur-tout dans la feconde fubdivifon. 
Sur la capitale des manufcrits, on peut remar- 
quer que les trois premieres divifions & la hui- 
rieme du G font capitales pures ; que les fixieme 
& feptieme font du reflort de l’onciale, & que 
les neuvieme :& dixieme font mêlangées de mi- 
nufcules & de curfives. 


GRANDEUR. II y a peu de ritres honorables 


qu'on n'ait donnés anciennement au Pape. Celui 
de Grandeur , Mapnitudo veftra , fut du nombre 
jufques vers le 14° fiecle. Mais ce n’eft que de- 
puis 1630 qu'on appelle invariablement les Eve- 
ques de France Worre Grandeur, titre qu’on leur 
avoit attribué parmi les autres au r2°fiecle. 
GREFFE. Le Concile général de Latran, tenu 
fous Innocent II l’an 121$, ftatua que les Juges 
conferveroient & feroient conferver par leurs 
Grefhers les actes originaux des procès, & en 
délivreroient, dans le befoin , des copies aux 
parties. Voilà l’époque la plus ancienne de la 
forme de nos Greffes. | 
GREFFIER, On trouve chez les Romains un 


Zom. 2.p, 7. | CE 2: ,17,P@TL, 
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Voyez à la Planche 3.4 Gh.Phenicren el Grec 











LATIN 
Capital Les | TER G2 GZGGIC 4% $2 NVG#G ? 
LL sésaa 
29 GO006GGGLNOS SEE So JTE EC 
CG Cu te ELA B?G Ga LECRCGCGE 
1 OGC DCCGGG ag à GCGG 
RG08wC C0 CCL'COGEG 266069996666 
L6LCE LOL LUTX “hp 7 °G RL T 
1666 WMEGCGCTCEOCCCS Cr EPFFE 
D CIS <ETIDxs? 29. 
MEL 


Capital des Aauserir) UD "GG #6 6GGCCGG 
6 CAGE CET ÉCCCGC2CC ECC Cm ECCCE 
Lac C0o'É6CC606666C SCECCEGCÉÉ 
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1GC GI S6 60 2566 GO GAL ULGGG 
m6 CGGGSCLLERIGGA RAR RER 
GR Q LG QRAQRG7 AIAUSE 
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mRASIS SES x g'GII94SSSS FD SK 
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MINUSCULE fs 

CO ms BRIE STEISIS 55335SSDIS ÈS 
SAGE Gr FTSSÉ LS SSI TS TETE 
ESS Sa A GT550G1S 8 S SSI 5 {7er }r8 
PESTE ST T 515355 55531115 SSI. 
GS LPS SIDLHSIHFTI55E SE 
Gérer ju 53 8 SD 80% F5 S 5 588$ 5SÈ SSI. 
PSS353328233 ES 5 SÎSLS GG Mem. }n 8 SE 
38564895 Gartr}r3533S 543% F8 &T 
235 S 555 03587 upe}nxs ESÉTSEÈBS. 
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Course 
Dal) vGV33 PE EG SSI ESS ST ENS Yan SL5 35 
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xv Cv SOFIA LÉ GDerr}ur CS 5 Snrbés LS 
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MOI TIT EX x Sr OL SOIISS ES Sur 65 ESPIS 
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SL DS GxviNSÉse (5 DErp)xGSar 4594 Fax 0,34 xur 
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Coulubrier Jeub , 
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GROSSE. GUILLEMETS. 7. 


Officier public chargé derédiger devant les Juges 
les procédures des plaideurs. Il étoit diftingué de 
celui qui drefloit les contrats & les autres actes, 
nommé Aëuarius. On appelloit celui-là Excep- 
cor : C'étoit un vrai Grefher dans les formes, De 
Re Dipl. p. 209. Chez les Romains, les Ecri- 
vains à qui l’on confioit la garde des tables pu- 
bliques , ce qui revient à la charge de nos Gref- 
fiers, étoient d’une condition honnète, Cic. ir 
Verrem 3 ; & ils éroient en cela bien différents 
des Scribes des Ediles & des Préteurs , que l’on 
confondoit avec les Appariteurs. Dans les villes 
récques & à Ravenne, cette charge, quirendoit 
les Grefhers dépofñtaires & gardiens des intérêts 
de tout le monde , étoit fort en honneur & une 
des premieres charges de la magiftrature , CafJiod. 
7.12, epifl. 21. 

On trouve en France des Greffers en titre dès 
le 14° fiecle : on connoïît mème un Chanoine de 
Soiflons | Curé du Diocefe de Sens, qui fut fait 
Greffier-du Parlement de Paris fur la fin de ce 
fiecle, Le Beuf, Hift. de Paris, part. 1, p. 30. 

GROSSE. Joyez Notaires, MinuTE, 

GUILLEMETS. Voyez ANTILAMDA. 
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| br Grecs du premier âge, ainfi que les La+ 
uns, mettoient l'A au rang de leurs lettres, de 
l'aveu de Prifcien lui-même, Co/. 560. 

De l'A capitale à l’A minufcule voici quel fut 
l'ordre ou la defcendance. On défigura en plu- 
fieurs façons l'A capitale en l'inclinant, ou en 
larrondiffant , ou en traçant obliquement la 
traverfe , d’horizontale qu’elle eft, ou en allon- 
geant un des montants , Palaograph® Graca , 
p-170, & en diminuang l’autre, &c. De cette 
derniere façon, dont on trouve des exemples 
grecs très anciens , ibidem , vinrent les À comme 
la figure premiere du huitieme tableau. Dans l'é- 
criture moins pofée, ce qu’on faifoit en trois 
temps, on le Ée en deux en arrondiflant l'angle 
droit, fg. 2: ibid. On en voit de telles dans l'é- 
criture tironienne. Enfin, dans la curfive, on 
vit paroitre l’A de la fég. 3 ibidem , qui eft fi fem- 
blable à celle de notre écriture actuelle, HE 

En général V'H eft une des lettres dont la 
figure à moins varié, 


| H majufcule. 


Comme majufcule, elle prit quelques formes. 
bizarres, mème avant le gothique ; mais elles 
font rares. Vers les 7°, 8° & 9° fiecles, on lui 
donna l'air d’une M, fig. 4 du huitieme tableau, 
ce qui diftingua plufieurs Æ capitales mérovin- 
giennes & lombardiques. Long-temps avant, 
elle fut admife dans les infcriptions fous la 
forme de deux I I fans traverfe d'union ; mais 


i Can 


lors elle avoir plutôt la valeur de l’'H grec , e’eft- 
à-dire de l'E long , que de l'A latine. 

Les A de la fig. s du huitieme tableau parurent 
dès le 4° fiecle fur les médailles : on les y voyoit 
encore au 7° chez les Grecs, Banduri Numifm. 


23 pe Gôte 
H minufcule & curfive. . 


Les variations les plus effentielles des 4 mi- 
nufcules & curfives ne confiftent guere que dans 
l'allongement plus ou moins grand de leur fe: 
cond jambage ; on va Le voir par leurs change- 
ments caraétériftiques. | | 

Lorfque le haut de la hafte de l’A eft poché ou 
en battant, comme la fo. 6 du huitieme tableau , 
ce trait ordiname dénote au moins le 8° on 9° 
diecle. Toutce qu'on a dit fur le montant du #, 
voyez b, eft applicable à celui de l’4. Ces mon- 
tants retombent fur eux-mêmes ou à côté juf- 
qu'aux derniers Rois Mérovingiens : alors ils fu- 
rent pouflés en haut fans retour. Ils continuerent 
au moins ainfi, s'ils n’augmenterent point de 
hauteur , fous les Carlovingiens, Au 9° fiecle, 
l’ufage de terminer ces montants par des pointes 
très longues & très aiguës, plus ou moins incli- 
nées vers la droite, parut général pour l'écriture 
allongée & la curfive des diplomes. Cette mode 
avoit empiété {ur le fiecle précédent, & continua 
dans le fuivant. Les boucles multipliées de ces 
montants, leurs traits tremblants ou ferpentants, 
défignent les 10°, 11° & 12° fiecles. Sur la fin 
du x 1 fiecle, ils cefferent de s'élever au deflus 
dusnivear des écritures allongées. Au 12°, on 
en-vit.qui “étoient terminés par des fourches, 
comme la fg. 7 du huitieme tableau, Ces deux 


10 ; da: 
rameaux fe recourberent enfuite vers la haftes 
* Jun à droite & l’autre à gauche, fig. 8 ihidem £ 
c'eft ce qui eut lieu aux 13° & 14° fiecles, en 
Ecoffe fur-tout. | # | 
Lorfque le jambage droit , au lieu de s’arrons 
dir, part du gauche par des angles aigus, fg. 
ibidem , c’eft un figne prefque certain du 8° où 
9° fiecle : mais fi la traverle partoit du pied de 
Ja hafte, fig. 10 ibidem , les diplomes où cette 
fe trouveroit appartiendroient à la plus haute an- 
tiquité. met 
Jufqu’au 10° fiecle communément le côté droit 
de l’4 ne defcendoit qu’au niveau du gauche, & 
prefque toujours en s’afrondiffant , dans les écri< 
tures onciales , demi-onciales & minufcules: ce- 
fendane il fut quelquefois un: peu prolongé par 
1Sbas dans les curfives romaines des premiers 
Qnps: & il le fut davantage dans les bulles pon- 
ticales du 7° fiecle. | 
Au 8° fiecle, l’ufage s'établit de courber .& 
replier en dehors le bout du côté droit, fig. xx 
du hhirieme tableau. Les 9° & 10° fiecles font er 
quelque forte reconnoiflables à ce trait, fur-tout 
dans la curfive caroline. | 
Le parallélifme des deux jambages, fg. 12 
ibidem , fe foutint jufqu’au 10° fiecle : 1ls fe rap- 
procherent pourtant beaucoup dès le 7°, & fe 
maintinrent en cet état prefque jufqu’à la troi- 
fieme race de nos Rois. | 
Sur le déclin du 10° fiecle, l’à queue, fg:13 
ibidem ; commença à s’accréditer en France, en 
Allemagne, & par tout ailleurs où elle n’avoit 
que peu ou point de cours auparavant : quoique 
dans la minufcule du rr° fiecle cette courbe s’a- 
vançât de plus en plus vers la gauche, au 12° 
\ 
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fiecle elle la dépañla fi notablement, qu’on pour- 
roit fouvent fixer l’âge d’une écriture par ce feul 
trait. | 

* Dans le 14° fiecle, la queue contournée & 

rolongée jufqu’à traverfer la hafte, comme dans 

a fig. 14 du huitieme tableau , fut fort ufitée. Ce 

côte droit prolongé comme dans la fig. 15 ibid. 
eut par tout des tuteurs , & il devint prefque 
général aux 13° & 14° fiecles. 

._ Ce’fecond jambage arrondi fans pafler le ni- 
veau, comme /a fig. 16 ibidem, conftirue l’A 
onciale. Dans le gothique, la feule différence 
confifte en ce que ce jambage eft en forme d'S 
À contre-fens, comme la fg. 17 ibid. Cependant 
le 13° fiecle-& fivanes chargent cette lettre, 
comme les autres , d’angles , de pointes , de traits 
doubles , hétéroclites & du plus mauvais goût. 

Les anciens François ajouterent fouvent ces 
deux lettres c4 , ou jointes, ou féparées, devant 
de certains mots qui commençoient par l’une dès 
lettres »,c,/,n,r,t, pour en rendre la pro- 
nonciation plus forte, Le Blanc, Traité des 
Monn. p, 15. Les Auteurs Latins, à qui cette ru- 
défle ne convenoit pas, les retrancherent fou- 
vent : de là vient qu'un titre de l'an $ 20 nomme 
Chlotaire Lothaire, De Re Dipl. p.463. On 
ne peut pas afligner un temps où cette mode d’a- 
jouter ces lertres rudes ait été fuivie fans excep- 
tion ; mais on peut affurer que l’ufage aflez or- 
dinaire de mettre l’4 devant l/, par exemple 
devant ZLudovicus , Hludovicus ; s’eft foutenu juf- 
qu'au regne de Louis le Gros inclufivement, 


Planche de l'H. 


La planche ci-jointe peut jeter beaucoup de 


té: HOMMAGE-LIGEME 
lumieres fur les formes alphabétiques de l'H 4 
thais 1l faut pour céla être bien pénétré de l'ex 
pofition détaillée de la premiere planche quire< 
préfente les figures de l'4: C’eft an fambeau qui 
doit porter fon jour fur toutes les planches alpha- 
betiques fuivantes. On ne parlera, pour éviter 
les répétitions, que de PA capitale des infcrip- 
tions &.des manufcrits. , , LV 
La premiere divifion de l’Hcapital métallique 
& lapidatre eft prefque toute antérieure au 10° 
fiecle , excepté la premiere fubdivifion , qui, de 
la plus haute antiquité, defcend aux plus bas 
temps, & les fixieme, fepriéme & huitieme , 
qui font à peu près du moyen âge. . 
La feconde divifioni comprend les 4 minufcu-, 
les. Quelques-unes des figures des quatre pre= 
mieres fubdivifions & de la fixieme approchent 
du 4° fiecle. Les autres fubdivifons doivent être 
reléguées au moyen âge, excepté la cinquieme 
& la neuvieme , qui fourniffent du pur gothique. 
Les capitales des manufcrits zur de [a ca- 
itale pure dans les cinq prèmieres divifions, de 
Brera la fixieme, du gothique moderne 
dans la feptieme, & quelques minufcules & cur- 
fives dans la fixieme. je FOTET 
. HOMMAGE-LIGE. Cette efpece d’hom- 
mage , qui obligeoit le vaffal au fervice militaire 
envers & contre tous, autant de temps quelles 
hoftilités duroient, fut connu, dit le Fe de 
Verdun, Nov. 1766, p. 332, vérs La fin du 11° 
fiecle : ne pourroit-on pas dite plutôt au com- 
‘ mencement du 12° vers 1130? car on croit que 
le premier exemple d’hommage-lige qui foit con< 
nu fe trouve dans la charte d’inveftiture que Louis 
le Gros donna à Foulques, Comte d'Anjou. a 
FD 
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HOMMAGE-LIGE: 1j 
de ‘Onne doit point être furpris de rencontrer, 
* ‘jufqu'à Philippe le Bel, des actes d'hommage 
fimple; reñdu pat nos Rois à des Seigneurs par- 

ticuliers ; pour quelques biens qui Nes bise de 
ces derniers. Cetufage, qui, depuis long:temps, 
fubfiftoit fañs contradiction & fans deshonneur , 
fut aboli par Philippe IV en 13023; & ce Prince 
déclara que l’hommage feroitconverti en indeme 
hNite: 
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L À forme de cette neuvierne lettre eft celle 
qui approche le moins de fon original phénicien : 
- puifque tous les peuples en ont confervé la même 
Ki que nous, 1l eft plus naturel de’ penfer 
que, depuis la propagation de l'écriture, les 
Phéniciens y ont fait quelques changements, 
que de croire que les autres peuples fe foient 
accordés pour l’altérer, ou que cette altération 
{e foit faite par-tout fans aucun concert, qui 
d’ailleurs feroit moralement impofñfible. 

L’Z n’eft fufceptible que detrois formes: pers 
pendiculaire ou droïte LÉ REUR ou courbée ; 
oblique ou inchnée. 

T majufcule. 
 L’Z majufcule a pris en divers temps la forme 
du T , mais bien plus communément celle de 
PL. Les exemples de cette derniere forme font 
- très multipliés ; mais elle ne pafle point le 12° 
 fiecle, dans lequel mème elle devient rare. 
Si VI perpendiculaire eft de tous temps ; PZ à 
Tome 11 


4 DU MM & 
queue, figure premiere du neuvieme tableau, étoït 
aufli en ufage plufeurs fiecles avant la fin de la 
République Romaine. On diroit que, dès le 6° 
fiecle, on affectoit quelquefois de mettre cet Z 
au commencement des mots : mais bientôt on 
s’apperçoit que cela fe faifoit fans deffein. Ce 
n’eft guere qu'aux 11° & 12° fiecles, fur-tout en 
Ecoffe, qu'on commence à voir des / majufcules 
ou à queues au commencement des phrafes & 
des noms propres d'hommes ou de lieux. On 
continua d’en ufer ainfi, quoiqu'un peu moins 
fréquemment , jufqu’au 15° fiecle. | 


I minufcule. - 


Les : minufcules formés en 7 appartiennent 
aux derniers temps de l’écriture lombardique. 
On y voit aufli les : en forme de c à contre-fens, 
fig. 2 ibid. ceux-ci étoient même fréquents dans 
la curtive d'Efpagne au 14° fiecle. De la hafte de 
li on vit encore plus fouvent fortir un trait 
montant & un autre defcendant, qui fe traver- 
fent une ou deux fois : ce mode da particu 
liérement l'? mérovingien. On vit ce trait failli 
obliquement de la vère vers la droite, aux 10° & 
x1° fiecles, dans la curlive des chartes. | 
Un pied à talons ou fans talons au bas des , 
à droite ou à gauche, caractérife très bien la lom- 
bardique des 8° & 9° fiecles. 

L’: minufcule gothique n’eft diftinéuf que par 


les angles fallants & les pointes. 


I curfif. 


\ 


L'i curfif gothique , s’il ne tient pas du majuf> 
cule, n'a rien qui fente trop le goût barbare; 


E 16 
mais on le teconnoît pour être du 13° où 14° 
fiecle à fa queue orbiculaire du côté gauche ou 
vers la droite. Cependant, lorfque Fa tête eft 
tranchée d’un fommet, ou d’une ou de deux 
pointes en forme de cornes , avec une queue re- 
courbée foiblement vers la gauche, c’eft plurôc 
le commencement du gothique , que le gothique 
même. Cette mauvaife écriture commence au 
12° fiecle, | 
- On doit tenir pour lettres gothiques tous les 

ands é dont la queue & le montant joints en- 
femble, & quelquefois mème unisà la tête, ont 
à peu près la figure d’une / dans fon{ens naturel, 
Ceux qui portent des cères & des queues courbes 
fort amples font également gothiques. Des traits 
irréguliers en lignes droites, courbes ou mixtes, 
appaïtiennent au même caractere. Un point.ou 
une baïte vers le milieu du montant de ces z 
courbes eft encore de fon reflort , aufli bien que 
ceux qui feroient tranchés par un fommet fort 
grand, comme la f9. 3 du neuvieme tableau , & 
ce fommet eft quelquefois oblique. Toutes ces 
fortes d’i ainfi (écifés fe rapportent aux 13° & 
14° fiecles. Les: curfifs femblables à nos ;,, f£g. 4 
Zbidem , S'annoncent pour être du 15° fiecle; & 
ceux de la fe. ; ibid. où l’on retrouve fans contre- 
dit nos grands £ curfifs, font du 16°. 


Accents fur ks1. 


Au moment que le bas gothique fe gliffa dans 
nos écritures, les 2 fe confondirent avec lesn, 
& fur-tout avec les z. Pour écarter cet embarras, 
les diplomes & fpécialement les manufcrits fu- 
rent foumis à la loi des accents fur les ii, comme 
les fuivants ä. L'un des plus anciens exemples 
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16 fe à | 
w’on eñ puiffe voir s'offre dans un diplome d'O: 
thon HI, de 990. Cet ufage s'affermit par degré 
pendant le 11° fiecle. Au 13°, il devint très 
commun : on en mit même fur li ifolé, ce qui 
n’avoit pas encore été fait ; & au 14° fur tous les z 
fans diftinction. On fit plus : croyant entrevoir 
quelque agrément dans ces accents, on en gra- 
tifia également les z & d’autres voyelles ; ce qui 
temit tout dans la confufion. Au 15° fiecle, on 
fit cet accent fi petit qu'il donna naïflance aux 
points, contre lefquels certains Ecrivains affec- 
terent de fe roidir; de façon que ce n’eft qu'au 
16° fiecle, & encore fous Henri HI, que les ac- 
cents furent totalement bannis des imprimés. 


Points fur les 1. 


Les points fur les ; n’ont donc commencé tout 
au plus que vers la fin du 14° fiecle. Les marbres, 
les bronzes, les manufcrits & les diplomes où les 
points fe trouvent régulièrement avant cette épo- 
que, doivent paller pour fufpeës, s'ils font ori- 
ginaux; ou comme faits par des Ecrivains peu 
inftruits, fi ce font des copies. Quelques points 
fur les z , échappés à l’atrention du fauflaire dans 
des chartes prétendues du 12° ou 13° fiecle, le 
décelent ouvertement. Des accents même, or- 
dinaires & fréquents fur les : d’un diplome des 
neuf premiers fiecles, ne décident pas moins de 
la fauffeté; & leur ufage continuel avant le 1 3° 
infpireroit de juftes foupçons de faux. 


J confonne. 


Les anciens Grammairiens diftinguerent la va- 
deur de li voyelle de celle de l’; confonne : ils 
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leut donnoient la mème dénomination, en fai- 
foient. la mème application, mais ne leur don- 
noïent pas la même prononciation que nous; ils 
le prononçoient comme. nous prononçons l’ à 
deux points. Ce fut Jacques Pelletier du Mans 
_qui, hs fa Grammaire Françoife imprimée en 
2550, plaça le premier l’ à la tête des mots qui 
commencent pat cette confonne, & qui le diftin- 
gua conftamment de l’: voyelle par la figure; Pa- 
pillon ; Differt. fur lj & l’v confonnes. L'ufage 
de diftinguer la figure de l’; confonne de celle ae 
l’: voyelle eft fi récent qu'on ne peut pas affurer 
qu'il foit généralement reçu dans tous les pays. 
Il n'étoit pas établi en France au milieu du 17° 
fiecle , & en 1730il ne l’étoit pas généralement 
£n-Allemagne & en Efpagne. . Se 


Planche de l'I. 


On offiroit inutilement au lecteur la plan- 
che figurative de VI, sil n'étoit au fait de la 
“conftruétion de cette planche & de la marche 
qu'on y à fuivie; & cette connoiffance ne peut 
venir que de la lecture réfléchie de l'explication 
de la premiere planche. Elle eft trop détaillée 
pour qu'il foit poflible d’y revenir à chaque élé- 
ment. On y renvoie le lecteur , & on fe contente 
de défigner l’âge des Z capitaux des marbres & 
‘des bronzes, & la nature des caracteres de V7 
capital des manufcrits. | 


I capital des infcriptions. 


Dans la premiere diwifion, les figures font 
droites ou à peu près. La premiere fubdivifion 
inchince , eft avant Jéfus-Chrift. La feconde , 

Bi 
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terminée en rond, lui eft antérieure de deux 
fiecles ; les autres caracteres en lofange & en 
creux vont jufqu'au gothique. La tan eft 
de la même duréé. La quatrieme eft illimitée, 
La cinquieme eft du moyen & bas âge. 

La feconde divifion eft en forme de T'droit, 
tronqué ou renverfé. La premiere & la feconde 
forme font des cinq premiers fiecles. La troifieme 
commence avant Jéfus-Chrift & finit un peu 
après. 

La troifieme divifion, fous la forme de PL, 
fe rapporte aux quatre premiers fiecles, excepté 
la quatrieme figure de la quatrieme fubdivifon , 
quiieft du 8° fiecle, 8 la derniere de la cin- 
quieme, quieft du 13°. | 

La quatrieme divifion eft d'une plus grande 
antiquité. La quatrieme fubdivifon , entreautres, 
précede de deux fiecles lere chrétienne : elle 
emble pourtant revivre dans les bas temps, ainfi 
que quelques figures de la cinquieme. 

La cinquieme divifon eft en forme d'J con- 

£onne, Coupés par une traverfe, ils appartien- 
| nent aux trois premiers fiecles; fans traverfe, 
ils eurent cours depuis la plus haute antiquité 
jufqu'aux bas temps. La troifieme fubdivifion 
eft gothique. ; 

La fixieme divifion enchérit fur toutes les au- 
tres par fes irrégularités : prefque tous fes çarac- 
teres font poftérieurs au 12° fiecle. : s 

Sur les capitales des manufcrits, on remar- 
quera feulement que la quatrieme divifion de l'Z 
doit être abandonnée au gothique moderne. 

ILLUSTRE. Le titre d’iluftre ; que les Ro- 
mains rendoient par vir illuftris où vir inlufler, 
fe donnoit aux Préfets de Rome, aux Maitres 
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 & la milice, aux Confuls , aux premiers Offi- 
ciers de l'empire, aux Rois & aux Empereurs 
mêmes. Aux 5° & 6° fiecles, c'étoit un destitres 
ordinaires des Empereurs. 
Nos Rois fe contenterent du titre d’iZ/uftre juf- 
_qu'au remps auquel ils parvinrent eux-mêmes à 
la dignité impériale. Clovis prenoit la qualité 
d'homme illuftre dans fes diplomes. Ses fuccef- 
feurs en firent de même ; & le vir inlufler fe fou 
tint toujours en France durant Les 7° & 8‘ fiecles. 
-Pépin & Carloman, Maires du Palais, qui 
fuccéderent, dans cette charge à Charles Martel 
en 742, donnerent des diplomes où l'on trouve 
qu'ils fe donnoient le uitre d’inlufler vir. Cette 
inverfion de mots étoit peut-être la feule diftinc- 
tion qu'ils mettoient entre eux & les Rois : car 
les Rois fe qualifioient toujours vir inlufter ; au 
lieu que les Maires fe difoient toujours irluffer 
vir. Pépin & Charlemagne uferent fouvent du 
titre d'ifluffre, que nos Rois enfuite ne prirent 
que très rarement. En général.certe qualification 
a étre prife-par tous les Rois de France jufqu'à 
Charlemagne inclufivement : mais 1ls ne l'ont 
pas tous prife fans exception dans tous les actes: 
émanés d'eux. 
L'ancien titre d'homme illufre fe trouve dans 
uelques actes des Empereurs Allemands du »3° 
Éecle : mais il eft très commun dans les diplomes 
des Souverains des 12° & 13° fiecles; ils fe le 
donnent réciproquement. 
IMPRECATIONS. Les anathèmes, ou im 
récarions lancées contre ceux quioferoient vio 
Fe les paétes ou les articles dont on. étoit con 
venu, remontent à la premiere antiquité. Les 
livres de. Moyfe en fonc la preuve, Le Paiens 
), 1 
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eux-mêmes y avoient recours, Le Beuf, Recueil 
de divers écrits , t. 2, p. 370, pour empècher la 
. violation des tombeaux , ou l'infraction des trai- 
tés. Les Chrétiens en firent un fort grand ufage, 
& les emprunterent pour la plupart des Livres 
faints. Ces imprécations étoient ordinairement 
terminées par fiat où par amen, plus ou moins 
répétés. Elles dégénérerent en excommunica- 
tions, que non feulement le Pape & les Evèques 
prodiguoient , Mais que les Moines & les Laïques 
mèmes s’étoient mis en pofleflion de lancer con- 
tre ceux qui donnerojent atteinte à leurs chattes, 
comme on le peut voir dans le chapitre 2 du qua- 
trieme Concile de Rome en 502. D'où il faut 
conclure que ces fortes d’excommunications doi- 
vent être feulement regardées comme des impré- 
cations. Les Grecs n’ont pas moins fait ufage que 
les Latins, Palzograph. Graca , p. 385 , des mäa-" 
Jédiétions dans leurs actes publics & privés. | 
: APn’eft pas hors de propos de voir en détail ce 
que les refcrits des Papes, les adtes eccléfiafti- 
ques, les diplomes & les chartes privées peu- 
vent apprendre dans chaque fiecle, relativement 
aux Imprécations. 


Imprécations dans les bulles. 


Dès les premiers fiecles, les Papes ; dans les 
bulles privilèges qu’ils accordoient, ou dans les 
graces qu'ils faifoient d'eux-mêmes , uferent 
d'imprécations contre ceux qui sy oppoferoient 
& de béncdictions pour ceux qui favoriferoient 
leurs deffeins. Dès he 6° où au moins le 7° fiecle, 
on s’apperçoit que ces anathèmes‘dégénerenten 
formules & deviennent de ftyle. Ce caractere eit! 
gncore plus marqué dans les excommunications 
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du 8°. Auo°, on reconnoit fenfiblément que les’ 
claufes d’anachèmes fe rapprochent de plus en 
plus des formes invariables ufitées aux 11° & 12° 
fiecles.. Dans les bulles privileges du 10°, les 
claufes reviennent continuellement. Les mêmes 
menaces, même celles qui interdifoient aux Pa- 
pes fuccetleurs , fous peine d’anathème , de don- 
ner atteinte à certains privileges, font d’ufage 
au 11° fiecle plus que jamais. 

Les malédidtions {ont affreufes & accumulées 
les unes fur les autres jufqu’à Grégoire VII, qui 
les fupprima. Ce Pape fubftitua aux imprécations 


les plus terribles, la féparation du corps & du 


fang de Jéfus-Chriit. 

Dans le 12° fiecle , on fe fervit, pour les 
claufes comminatoires, des mêmes formules que 
dans le fiecle précédent : mais ces menaces ne fe 
rencontrent point dans les fimples. épitres des 
Papes; & c’eft prefque la feule marque par où 
l'on puiffe diftinguer leurs lettres de leurs bulles 
ordinaires. Ce fiecle fixa les formules impréca- 
toires qui furent fuivies dans les fiecles fui- 
vants. | 

On peut donc pofer en principe que les claufes 
de malédiétions , d’imprécations & d’anathèmes 
font le ftyle ordinaire des bulles privileges, de- 


puis le 7° fiecle jufques vers la fin du 11°, & que, 
depuis ne VII, & non pas avant , les im- 


pr'écarions feroient une preuve de faux. | 

. Il faut remarquer que ces claufes appliquées 
aux Rois , Princes, Seigneurs, &c. ne doivent 
point rendre les bulles fufpectes jufqu’au 12° fie- 
cle; car, depuis cetémps, fi'elles portoient fur 
les Rois, à moins qu'il n'y eüt quelques débats 
éntre ces Souverains & le Pape , les bulles ne 
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feroient pas à couvert des plus violents foupä 
çons. 
La tranfpofition ou réitération de ces claufes, 
après les dates par exemple, ne feroient pas des 
caracteres défavantageux, aux 10° & :11° fie- 
cles ; mais elles donneroient des foupçons ou des 
moyens de faux à mefure qu’elles s’'éloigneroient 
de ces deux époques. | 


Dans les aîles eccléfiaftiques. 


Que les imprécations aient été d’ufage: dans 
les actes eccléfiaftiques, c’eft un fait certain & 
avéré. Elles remontent aux premiers fiecles, quot 
qu'en dife la foule des Critiques modernes. Les 
plaies dont S. Jean menace, à la fin de fon Apo- 
calypfe , ceux qui retrancheront quelque chofe 
de ce livre myftérieux ou y ajouteront, prouvent 
de plus, que l'antiquité a pris les plus grandes 
précautions pour que les manufcrits fuflent co- 
piés avec toute l'exactitude poflible , & que par 
conféquent on a pu & l’on peut encore compter: 
{ur leur fidélité. | 

Il falloit bien que ces anathèmes fuffent ufités 
dès les premiers temps de l’Eglife; car on ne fe 
porte point tout de fuite à des excès : dans le 6° 
fiecle cependant, les plus terribles imprécations. 
furent employées dans les actes eccléliaftiques ; 
comme on le voit dans les Conciles d'Orléans. 
de 549, & de Valencede 585. Les imprécations, 
les anathèmes , les maléditions les plus effrayan 
tes furent tellement à la mode dans le 7° fiecle, 
qu’elles fourmillent dans tous les aétes eccléfiafti-. 
ques qui en font fufceptibles. Rien de plus ordi- 
faire dans les chartes eccléfiaftiques des 8°, 9° 
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810" fiecles , partout pays , que les malédiions 
& les anathèmes, fous différentes formules. 

Au r1° fecle, elles ne furent pas fi univer- 
felles. Elles fe trouvent ordinairement avant les 
dates & les fignatures des actes. 

Au 12° fiecle, elles furent encore moins fré- 
quentes , fur-tout depuis 11503 & les formules 
qui les expriment font plus fimples & moins pro- 
lixes. : 

Les imprécations deviennent très rares au 13° 
fiecle : il paroît aufli qu’elles cefferent alors d’être 
employées dans l'Eglife Grecque, Packimer. L 9, 
Cap. 1. | 

_+ À l'exception des moniroires qui avoient cours 
dans le 14° fiecle, il eft très peu d’actes où l’on 
trouve des anathèmes & des malédiétions : ce= 
pendant l’ufage en à duré au moins jufqu’en 
1361, comme il paroït par une charte d'Engel- 
bert, Evèque de Liege, Gall. Chrifl. tom. s , 
P:391:. 

"En deux mots, les formules d’imprécations 
dans les actes eccléfiaftiques, mifes en ufage dès 

les 4°, 5° & 6° fiecles, n'ont fini qu'après le mi- 

heu du 14°, | 


Dans les diplomes & chartes laïques. 


Les imprécations paroiflent dans Les diplomes 
des Empereurs Romains dès le fecond fiecle, 
Leurs fuccefleurs en uferent ainfi; & nos pre- 
miers Rois les imiterent dès le 6° fiecle, Bouquet , 
24, p. 625$. Les chartes privées du même temps 
en firent écalement ufage. 

Au 7° fiecle, ces menaces fpirituelles devin- 
rent rares dans les diplomes de nos Rois ; au lier 
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leurs édits, ainfi que les chartes privées destrois 
royaumes, les prodiguent prefque fans réferve. 
Les derniers Rois de la premiere race , ainfi 
que les Maires du Palais, & Pépin, chef de la 
feconde, en uferent pourtant quelquefois; niais 
elles font très rares dans les diplomes de Charle- 


magne, & dans ceux des autres Rois Carlovin= 


giens avant Charles le Simple : cependant la plu- 
part des aétes privés du 8° fiecle en offrent des 
exemples, | "55 
. Comme les imprécations faifoient beaucoup 
d'impreflion fur les efprits, les autres Rois des 
8° & 9° fiecles en firent aflez ufage dans leurs 
diplomes : elles ne font point rares, même en 
France, dans les chartes privées du 9° fiecle. 
Cet ufage devint plus.-commun dans les di- 
plomes des Princes du 10° fiecle. Tous les genres 
d'imprécations , excepté la menace de la dépofis 
tion, fe trouvent réunis dans le teftament de 
Guillaume , Comte d'Auvergne & Duc d’Aqui- 
taine , fondateur de Cluni. Les chartes privées 
de ce même temps n’en font point dépourvues. 
Dans le 11° fiecle , les peines fpirituelles dont 
on menace les violateurs des privileges & des 
fondations furent fi multipliées, & furent repro- 
duites fous tant de formes, qu’il faudroit un vo- 
lume pour en donner le détail. Elles font com- 
munes à tous les Souverains, à tous les Seigneurs ; 
&c à toutes les perfonnes privées qui faifoientdes. 
chartes : les excommunications abfolues &con- 
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que les Rois d'Efpagne &: d'Angleterre, dans 


ditionnelles ne font pas mème rares dans ces der» , 


nietes pieces. 


PafTé le milieu du 12° fiecle , les imprécations 


deviennent rares par-tout. On s’apperçoit de 
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tette diminution bien fenfiblement dans les di- 

_ plomes de nos Rois & dans les chartes privées 
de France : elle eft un peu moins apparente en 

Allemagne. Le 13° fiecle, montre encore par- 

tout, mais bien rarement, quelques traces de 

ces malédiétions ; mais c’eft ici qu’elles finiffent. 

Après certe époque, on ne doit plus rencontrer 

ni anathèmes, ni excommunications , ni impré - 

cations. 

Il faut obferver que, dans tout ce qu’on vient 
de dire , on a toujours diftingué les imprécations 
ou peines fpirituelles, des peines pécuniaires ou ; 
corporelles , qui leur étoient communément & 
prefque toujours umies, & dont il fera queftion 
au mot MENACESs. 

. INDICTION. Dans les loix romaines , indic- 
tion fignifie répartition des impôts ; maison ne 
fait pas à quelle taxe ce nomarapport. Cequelon 
fait, c’eft que les impôts fe payoient en denrées 
& non en argent. Le Marquis Maftei , J’erona 
illufêr. lib. 7, col 1 5 x , fait voir que les indictions, 

ceft-à-dire les impôts , furent mifes par Diocle- 
tien fur le pays nommé préfentement Lombar- 
die, 

Si l’on confidere l’indiétion comme époque, 
le mème Savant en fait venir l’origine du fiege 
de Vérone : mais d’autres la font remonter à 
Jules Céfar, quelques-uns à Augufte , & la plu- 
part à Conftantin le Grand. . 

L’indiction eft une période de 15 années, qui 
fe comptent toujours rites Ainfi l’on dit 
indiétion 1 , indiélion 2 , indiétion 3, &c. jufqu'à 
la quinzieme, après laquelle on recommence, 
indiétion 1 , &c. Pour trouver l’indition de quel- 
que année de J, C. que ce foit, on doit divifer 
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par 15 toutes les années de notre ere , & ajouter 
4 au reftant, car notre Seigneur eft né dans la 
quatrieme indiction , & lé furplus de 1 $ donnera 
l'indiction cherchée : ou bien 1l faut, 1°. ôter de 
l'année connue tous les nombres 300, 2°. ôter 
de ce qui refte tous les nombres 1$, 3°. ajouter 
au dernier refte le nombre 3. Exemple : On de- 
mande l’indiétion de l’année 1:82. 1°. Otez les 
300 , c'eft-à-dire 900 , de 1182; refte 282. 
2°. Otez de ce refte tous les nombres 1$ , refte 
12. 3°. Ajoutez 3 à 12, cela donne 15, qui eft 
exactement le nombre de l’indiction cherchée. 

En fixant une époque unique aux indiétions, 
il eft impoiliblé de les accorder avec les Faftes 
Confulaires & le Code Théodofien. C’eft ce qui 
a obligé de leur en afligner quatre, c’eft-à dire 
les années 312,313, 314 & 316.Si l’on afait 
ufage de ces différentes époques dans les anciens 
temps , ce qui eft incertain, il n’eft pas étonnant 
qu'il fe trouve des difficultés de chronologie 
prefque infurmontables. 

Comme il n’eft fait aucune mention de la cé- 
Jebre époque de lindiction avant le reone de 
Conftantin, 1l eft probable que ce Prince en eft 
auteur ; c’eft fur ce fondement qu’on l'appelle 
conftantinienne, ou impériale, ou céfaréenne; 
Elle part du 24 Septembre 312. La victoire de 
ce Prince fur Maxence, & conféquemment le 
commencement de fon empire à Rome, qui da- 
tent du même jour 24 Septembre 312, ont fans 
doute donné lieu à cette époque. Outre certe in- 
diction , 1l y en a encore deux autres, qui n’en 
different que par les points dont on les fait pat- 
tir, & auxquelles la précédente a fans doute don- 
né lieu ; favoir , laconftantinopolitaine , qui part 
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du premier Septembre 312, & qui avoit cours 
avant le regne de Juftinien ; & la romaine ou 
pontificale , qui part du premier de Janvier fui- 
vant : on ignore l’origine fixe de la derniere. 

Les Savants de toutes les nations, Œuvres de 
Cochin, t. 6;p. 434, font feulement d’accord 
que l’indiction romaine donna lexclufion à la 

recque où conftantinopolitaine, & qu'elle fut 
EE fur-tout dans les bulles des Papes , au 
moins depuis le 9° fiecle jufqu’au 14°, quoique 
cet ufage ait été fujet à bien des variations. Cette 
forte d'indiction a prévalu dans l’Eglife depuis 
long-temps. Ce n’eft pourtant que depuis le pon- 
tificat d’Innocent XII, qu'on a repris ce calcul 
dans les grandes balles. 

. En France, fous la premiere race de nos Rois, 
quoiqu'eux-mêmes ne fiflent point ufage de l’in- 
diction , cette date partoit du mois de Septembre. 

Sous la feconde race, on voit également en 
vogue dans les diplomes lindiction grecque du 
premier Septembre, & l’indiction romaine du pre- 
mier Janvier. 

Sous la troifieme race, on varia confidérable- 
ment. Au z1°fiecle, l’indiction conftantinienne 
du 24 Septembre fut la plus ufitée en France & 
en Angleterre; la romaine cependant n'y fut 
point négligée. 

Au 12°, l’indiction commença à devenir rare 
en France dans les diplomes, & finit à Louis le 
Jeune. Les François, foit dans les chartes pri- 
vées , foit dans les actes eccléfiaftiques , en con- 
tinuerent cependant l’ufage ; & jufqu'au 15° fie- 
cle inclufivement, ce fut la céfaréenne qui y fut 
la plus fuivie , ainfi qu’en Angleterre & en Alle. 
magne. Voyez Dates DE L'INDicrioN. 


- INDICULES, Dans les chartriers qui coritieis 
fient des pieces anciennes, on en trouve quel- 
ques-unes appellées indicules ; indiculi, L'indi- 
cule étoit une notification en forme d’épitre, 
faite à une perfonne notable , foit eccléfiaftique , 
foir laïque, & rarement à des particuliers du 
commun, mais quelquefois à des Saints déja 
reçus dans la gloire. Aiïnfi la profeflion de foi 
que les Papes, après leur éleétion ; adrefloient à 
S. Pierre, à leur clergé, à leur peuple, Diurn. 
Rom. Pontif. p.25 ; 16, 69, 70, & celle des 
Evèques aux Papes, étoient appellées irdicules. 
Ce mot fut quelquefois pris pour un précepre 
ou un édit du Prince, De Re Dipl. p. 4. Pour 
d’autres perfonnes, c’étoit une lettre d'avis, une 
inftruction à des Légats, Concil. 1.6, col. 1426, 
1476; une relation de quelque fait, ibidem ; 
col. 1522 ; une recommandation de quelque 
voyageur à toutes perfonnes, fous le titre de 
indiculum generale ad omnes ; Baluze, Capitul. 
22, col. 431, $67. 
Cette même dénomination d’indicule a été 
donnée à des lettres de compliment de la part 
des Rois, ibid. col. 389 ; aux lettres de créance 
de leurs Ambaffadeurs, chid. col. 380 ; aux let- 
tres qu'ils écrivoient à un Evèque pour l’engager 
a en facrer un autre, ibid. col. 379. Les Evè- 
ques en s’écrivant refpeétivement, ainfi que les 
Abbés, ou en s’envoyant des eulogies, ou en 
adreffant leurs lettres à des perfonnes refpecta- 
bles , ou lorfqu’il s’agifloit d’affaires étre | 
leurs épitres irdicules , ibid. col. 429, 508, 561; 
566. | 
Oùr n’a encore trouvé qu’un feul indicule entre 
fimples particuliers fans qualité, é4id. col. 56 ñ 
: Aug 
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Au 8° fiecle , On trouve un £rdiculus ptis pour 
le diminutif d’index, & c’étoit un catalogue. 
… Pañfé le 9° fiecle, on ne connoit plus d’irdi- 
cule en forme de lettres ; n1 d'aucune autre na- 
ture, depuis la fin du 11° : ce qui fait que des 
indicules en forme de lettres feroient légitime- 
ment fufpeéts depuis le 10°. 
INSTRUMENT. La fignification du mot 
inffrument , quoique générique en foi-même, 
eft cependant reftreinte à préfent aux pieces pro- 
pres à faire valoir des droits en juftice, comme 
contrats , actes publics , traités de paix, &c. De- 
puis la feconde race de nos Rois, on fe crutobligé 
_ d'ajouter chartarum à inftrumentum ; pour fignifier 
des chartes. Pendant le 13° fiecle, rien de plus 
commun que d'entendre par irffrumenta publica , 
toutes fortes de chartes, ÆAmpliff. Coileék, r. 1, 
col. 13883 mais alors les inftruments commen- 
cerent à être réduits aux efpeces particulieres fuf- 
dites. 
INTERLIGNE. Voyez Arosrtirze. 
INVENTAIRE. Les inventaires, confidérés 
relativement à la Diplomatique, furent appellés 
quelquefois par les Anciens de/criprions , defcrip- 
tiones, De Re Dipli. p. 4 : 1ls eurent pour objet 
le recenfement des meubles & immeubles d’une 
Eglife, dans lefquels on comprenoit les livres & 
les chartes. Les inventaires nous viennent direc- 
tement des Romains : 1ls les appelloient reper- 
_ zoria; & dès le 3° fiecle le vulgaire difoit érven- 
taria. Aujourd'hui ce mot eft affez reltreint à 
fignifier les biens d’un pupille, lorfqu'il eft mis 
en tutele. 
INVESTITURE. La donation ou l'achat des 
biens ne donnoit autrefois que des droits à la 
TomelIl. | 
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poffeflion de la chofe, mais n’en donnoit pas Î4 
poffeffion même. Il en étoit de ces anciens con- 
trats comme des nouveaux ; & l’inveftiture ref- 
fembloit à l’enfaifinement. On n’eft pas proprié- 
taire foncier & incommutable fans la faifine ; on 
ne l’étoit pas non plus jadis fans l’inveftiture. Le 
donateur ou le vendeur, pour céder au dona- 
taire ou à l'acquéreur fes propres droits, lui don: 
hoit, en figne de défappropriation de fa part. 
& de toute propriété pour l’autre, une chofe 
quelconque, que l’on annonçoit très fouvent 
dans le contrat, & qui faifoit foi contre lui, en 


, faveur du donataire. 


Les fymboles d’inveftiture furent prefque tou- 
jours aibitraires, quoi qu’en dife le favant Du- 
cange , Glof]. ad vocem Inveflitura. Les moins fu- 
jets à variations furent ceux des inveftitures des 
évèchés, des abbayes, des bénéfices, qui fe fai- 
foient prefque toujours par la tradition de quel- 
ques ornements ou uftenfiles eccléfiaftiques. L’é- 
pée & l’étendard défignoient l’inveftiture de l’em- 
pire, des royaumes, des duchés, &c. 

Les fymboles, quels qu'ils fuffent, étoient 
d'abord, pour la plupart, gardés précieufement 
dans les archives des églifes. On y montroit des 
gazons , des ceintures, des courroies, de petits 
bâtons, des pailles, une branche d'arbre, un 
gant, un couteau, un anneau, des calices, des 
croix , des chandeliers, des bibles, des pfeau- 
tiers, des miflels, des martyrologes, des livres 
faints , un voile d’autel , un mouchoir, un cha- 
peau, une calotte, un flocon de cheveux, une 
bourfe, une agraffe, des lunettes, une canne, 
une écritoire, une plume, descifeaux, un mar- 


s 


teau, une broche, des vafes, une fourche de 
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bois, un morceau de marbre, une pierre , des 
grains d’encens, une pierre précieufe , un more 
ceau de bois, &c. &cc. &c. | 

La plupart de ces fymboles étoient pour l’or- 
dinaire apportés & pofés fur l'autel, puis confer- 
vés dans un lieu sûr de l’éghife. Communémenct 
onrompoit , où on perçoit, ou on plioit le fym- 
bole d’inveftiture, pour qu’il ne püt rentrer dans 
Pufage commun. 

Le plus ordinaire des fymboles ci-deflus étoie 
un bâton, au moins jufqu’au 12° fiecle : d’où eft 
venu l’axiome desanciens Jurifconfultes : T4 ven 
ditor , fuftem illum inveflito ; tu emptor , fuflem 
illum manu capito. C’eft fur-tout dans le 12° fie- 
cle & le fuivant, que l’on remarque une multi- 
tude de formes différentes d’inveftitures & d’inf- 
truments dont on fe fert pour mettre en poffeflion 
dés biens vendus ou donnés. 

Au 15° fiecle, les marques d'inveftitures fu- 
rent encore fort diverfifiées : mais une des plus 
communes, fur-rout dans le Languedoc, Waif= 
Jette , Hifi. de Lang.t.4,lp. $19, évoitle capu- 
chon dont les Eccléfiaftiques, la Nobletfe & le 
Tiers-état fe fervoient également.” 

Les inveftitures, depuis deux fiecles , ne font 
plus d’ufage , au moins en France, à moins qu'on 
ne regarde comme telle la tradition des clefs 
d’une maifon vendue, coutume qui s'eft perpé- 


tuée jufques dans le 17° fiecle. Joyez Annonce 
D'INVESTITURE. 


INVOCATIONS. L'invocation , en ufage 
même parmi les Païens, eft une formule par la- 
quelle l’auteur, l'écrivain, le dataire ou les té- 
moins d’une charte s’adreflent à Dieu pour le 
prier de ratifier ou de fanctifer Lee qu'ils 

1) 
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font. C’eft communément Dieu, la fainte Tti4 
nité ou J. C. qui en font l’objet ; quelquefois elle 
s’adreffe encore aux Saints. On la place ordinaï- 
rement à la tête des diplomes, des dates ou des 
fignatures, Pers ie 

… L'invocation eft tantôt claire & tantotobfcure, 
tantoc directe & tantôt indirecte. Enfin , l’une 
eft marquée tout au long, & par-là très fenfible ; 
l'autre n’eft marquée que par des monogrammes, 
des hiéroglyphes, des abbréviations, des fignes. - 

Le plus ordinaire de ces monogrammes eft 
celui de Jéfus-Chrift, fous la forme d’un X tra- 
verfé d’un P, comme la f£g. 6 du neuvieme ta- 
bleau , ce qui rendoit les deux premieres lettres 
grecques du mot CArift. C’eft ce chiffre miracu- 

eux qui apparut à Conftantin & à fon armée, 
plus connu fous le nom de /abarum. Ce figne 
paroït à la tête de plufeurs bulles & diplomes 
royaux. Il y devint plus ordinaire dans le moyen 
age que dans les fiecles antérieurs. On l’accom- 
pagnoit quelquefois de l'alpha &.de l’omésa, 
A Q, fymbole de l'éternité du Fils de Dieu. Les 
deux lettres grecques du /abarum font quelque- 
- fois féparées , & on,y-joint une troifieme lettre 
latine , pour marquer le cas de ce nom, XPS, 
XPO. 

Pour abbréger les noms du Sauveur, on met- 
toit quelquefois IS XS, Jefus Chriflus , ou fim- 
plement XS, Chriflus, ou même X tout feul., 
ou une croix ifolée. Les anciens monuments mé- 
talliques & diplomatiques font prefque toujours 
ornés de croix. Dans les actes , elles étoient for- 
mées de deux traits ou d’un feul. Ces dernieres, 
qui font les plus anciennes, en imitant le tour 
& la maniere de l'écriture courante mérovin- 
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pue ou lombardique, deviennent quelque: 
os méconnoifflables , au point que de très ha= 
biles Antiquaires s’y font mépris. D'ailleurs les 
Notaires , imitateurs inhabiles, ne connoiïffant 
pas toujours la valeur de ces croix informes, les. 
faifoient fuivre d’une croix mieux conformée , 
ce qui a donné lieu à des méprifes fans nombre. 

_ De ces figures énigmatiques , il faut conclure 
contre Dom Mabillon, De Re Dipl. p. 69, que 
les invocations n'écoient pas inufitées fous les 
Rois de la premiere race ; & contre le Pere Pa- 
pebroch, Propyl. April, n. 18, que les invoca- 
tions de.ces temps-là n'étoient pas toujours dif- 
tinctes & exprimées tout au long. En effet, une 
foule de monuments conftatent les invocations 
au commencement des foufcriprions & des di-. 

lomes. On trouve des croix pat-tout, & avant 
le nom des témoins ou ayants caufe, & à la marge 
fuperieure des actes ; & quelquefois des invoca- 
tions formelles ou dans le préambule ou dans le 
corps de l'acte. Sous les feconde & troifieme races. 
de nos Rois, les invocations cachées fe trouvent 
fouvent avec les invocations formelles : c’étoit: 
fans doute une explication de l'énigme. 
L'invocation de la très fainte Trinité, contre. 
laquelle le Pere Hardouin s’eft récrié avec une 
efpece d'indécence, Manufcrits du Roi 6216, 

p- 393 & fuivantes , & à laquelle il a refufé toute 
exiftence antérieure aux plus bas fiecles, fe trouve 
pourtant dans le Sacramentaire de Gellone à Var. 

æicle du baptème des catéchumenes infirmes ; le 
quel Sacramentaire paroit être du 8° fiecle, Ma- 
nufcrit 163 de S. Germain des Pres, Cette for- 

mule -pafla dans les diplomes fous le regne de. 4 
Charles le Chauve au plus tard. Au furplus , ik 
Cu; 
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eft démontré par un ancien manufcrit, n°. 164, 
de Saint Germain des Prés , que l’on nomme le 
Miel deS. Eloi , que , dès le 9° fiecle , on célé- 
broit la fète de la Trinité ; car on lit dans ce ma- 
nufcrit antérieur à la fin du 9° fiecle, Zncipit miffa 
de fanéta Trinitate die dominico , fol. 273. 

Le C que l'on trouve à la tête des diplomes 
des Empereurs d'Allemagne, & qui précede lin= 
vocation formelle, eft un refte de l'invocation 
monogrammatique de Jéfus-Chrift. Il à embar- 
xaffé bien des Savants, qui fe font mis à la gène 
pour lui donner une interprétation idéale. 

Ce ne fut que fur la fin du 12° fiecle que les 
traits vuides de fens , appofés par la plupart des 
Notaires, parurent totalement abolis. Il y avoit 
déja long-temps qu’ils devenoient très rares fur 
les diplomes de nos Rois. La mode de ces invo- 
cations hiéroglyphiques étant pañlée, celle des 
invocations exprefles s’abolit peu à peu dans la 
plupart des chartes civiles: 1l en refte pourtant 


des exemples jufqu’au 14° fiecle : mais elle s’eft 


maintenue abfolument dans les actes eccléfiafti= 
ques ou religieux , comme dans ceux de ferments, 
de foi & hommage, &c. &c. | L | 
Pour plus grande lumiere , il faut les fuivre 
de fiecle en fiecle dans les bulles , dans lés actes 
eccléfiaftiques, dans les diplomes & les chartes 
privées. 
Dans les bulles. 


Ce n’eft guere que dans le 11° fiecle que l'in 


vocation, foit monogrammatique, foit expli- 
* cite, commence à devenir un peu d’ufage à la 


tète des bulles. Il fe fortifia de plus en plus, & 


devint en peu de temps très commun ; mais alors 
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linvocation eft toujours implicite. Le début fixe 
des bulles & celui des brefs empècherent de 
varier. | 

Dans les ailes eccléfiafliques. 


L'ufage s'établit parmi les Evèques du 4° fie- 
cle, depuis Conftantin , de commencer leurs ler- 
tres par l’invocation de Jéfus-Chrift, qu’ils ex- 
primoient par le /abarum en monogramme. Les 
Evèques poftérieurs mirent fouvent de fimples 
croix ou d’autres fymboles. 

L'invocation ix Chriffi nomine fe trouve dans 
plufieurs monuments eccléfiaftiques du $° fiecle : 
elle n’étoit pourtant point encore commune, 
Dans le 6° elle s’accrédita : elle devint plus fré- 
quente dans le 7° fiecle , dans lequel on voit lin- 
vocation de, la fainte Vierge fuivre quelquefois 
celle de Jéfus-Chrift. 

Le nombre des pieces qui commencent par 
une invocation ne l’emporta point encore dans Les 
8°, 9°& 10° fiecles fur celles qui n’en offroient 
pas. Dans ce dernier cependant on voit beau- 
coup de monogrammes de J. C. ou de /abarum , 
fur-tout depuis l’an 946, ainfi que des invoca- 
tions explicites fous différentes formes. 

On en pourtoit dire autant des pieces des 11° 
& 12° fiecles, où l’on trouve, prefque en égale 
portion, des chartes qui débutent par le /abarum 
par des croix, par l'alpha & l’oméca, par des 
invocations tout au long, & par d’autres qui 
commencent ex abrupto. 

Le 13° fiecle apporta une nouvelle forme à la 
confection des actes ; & les invocations, qui n’a- 
voient jamais été générales, devinrent rares. 
ainf que les autres indices de la Pig chrétiennes 

4 1V 
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Cette rareté fe foutint dans le 14° fiecle; & dans 
les 15° & 16°, il:n'y eut que les actes notariés 
qui porterent exactement l’invocation en tête : 
les autres varierent infiniment fur cet article. 


Dans les diplomes & chartes privées. 


On ignore fi, avant le 6° fiecle, les refcrits 
impériaux font ornés de cette marque de piété; 
mais on fait qu’alors l’invocation du nom de 
Jéfus-Chrift fe trouve à la tête de quelques mo- 
numents de Juftinien, Banduri Numifim. imp. 
2.2, p. 637; qu'à la tête des diplomes de nos 
Rois de ce fiecle, on voit tantôt le figne de la 
croix, tantôt des traits entortillés qui font au- 
tant de monogrammes où l’on découvre diverfes 
invocations réelles : mais on n’en voit pas d’ex- 
plicites, De Re Dipl. p. Go. . 


Au feptieme fiecle. 


Les édits & les lettres des Empereurs du 7° 
fiecle commencent par des invocations diftinctes 


& écrites tout au long, Labb. Concil. tom. 6, 


col. 1084, 1286 : au lieu que les diplomes des 
Rois de France débutent par des traits mono- 
grammatiques qui renferment des invocations 
implicites & abbrégées; mais on n’en trouve 
aucune d’exprimée en détail avant la fufcription. 
Les Rois Lombards firent ufage de l’invocation 
explicite, ainfi que quelques Rois d'Angleterre; 
mais lhiéroglyphique eft la plus commune dans 
ce dernier royaume. 


Au huitieme fiecle. 


La premiere race de nos Rois, qui finit au 
gnilieudu 8° fiecle, ne nous offre que des invos. 
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cations cachées : on ne prétend pas qu’il n’y en 
ait point eu d’autres; mais au moins on n'en 
connoït pas. Pépin & Carloman, Maires du 
Palais en 742, donnerent des diplomes où l'on 
trouve en tête l’invocation formelle. Les Rôis 
Lombards & Anglo-Saxons en offrent également 
du même âge; mais elle n’y eft point conftante, 
fur-tout dans les actes de ces Actes Pépin, 
chef de la feconde race , fuivit aflez les ufages 
des Rois fes prédécefleuts : nulle invocation ex- 
phicite. Avant l'an 80e, que Charlemagne fut 
couronné Empereur, on ne trouve guere que des 
invocations monogrammatiques dans fes diplo- 
mes ; cependant celles qui étoient écrites tout 
au long devinrent pluscommunes fous fon regne, 
fans en exclure les autres. Les chartes des parti- 
culiers de France font encore aflez fouvent defti-- 
tuées d’invocation, au lieu qu’en Italie elle étoir 


aflez d’ufage. 
Au neuvieme fiecle. 


Les diplomes que Charlemagne donna après 
avoit été couronné Empereur d'Occident le 25 
Décembre de l'an 800, commencent tous par la 
formule fuivante, In nomine Parris & Filii & 
Spirités fanéti. Louis le Débonnaire , qui lui fuc- 
céda, commencoit par 22 nomine Domini Dei ë 
Salvatoris noffri Jefu Chrifti. Les Chancelleries 
des Rois d'Aquitaine, de Baviere, & de l'Empe- 
reur Lothaire, tous fils de Louis le Débonnaire, 
uferent à peu près du même ftyle. Charles le 
Chauve mettoit à la tère de fes diplomes, 77 
nomine fanite & individue Trinitatis, Cette 1n- 
vocation de la fainte Trinité, dont il fit ufage 


_ 


n'étant que Roi & lorfqu’il fut Empereur , dif: 
tingue fes diplomes de ceux de Charlemagne. 
Louis le Begue débutoit par {7 nomine Dei 


aterni & Salvatoris noftri Jefus Chrifli. X fuivoit | 


pourtant quelquefois l’invocation de fon pere. 
Carloman, fon frere, ufa également des deux, 
ainfi que Charles le Gros & le Roi Eudes. On 
connoit pourtant un diplome de celui-ci en fa- 
veur de l’Abbaye de $. Médard, où l’invoca- 
tion manque. | 

Bofon, Roi de Provence, & Arnould, Rot 
de Germanie , invoquent la fainte Trinité : ce 
qui n’eft cependant pas toujours fans exception ; 
au lieu que Zuentebolde, fils naturel de ce der- 


nier, & Roi de Lorraine, s’en fert conftam- 


ment. 

Les chartes privées de France & d'Italie du 9° 
fiecle font pour l'ordinaire munies d’invoca- 
tions. 

Au dixieme fiecle. 


Les derniers Princes de la branche carlovin- 
gienne du 10° fiecle invoquent tous la faite 
Trinité : quelques diplomes cependant des uns 
& des autres, maisen très petit nombre, offrentla 
formule Jr nomine Domini Dei Salvatoris noftri 
Jefus Chrifli. Hugues Capet , chef de la troifieme 
race, fe fervit aufli de la premiere invocation; 
mais il emploie aufli la feconde & plufeurs au- 
tres. : | 
Les Rois & les Empereurs d'Allemagne met- 
tent à la cète de leurs diplomes , & avant l’invo- 
cation , un grand C, le plus fouvent accompagné 


de traits entrelacés. C'eft vifiblement un refte de 


Finvocation In Chrifli nomine. Prefque tous leurs 
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diplomes commencent par l'invocation de l’indi- 
vifñble Trinité. 

En Italie, Bérenger mit à la tête de fes di- 
plomes /n nomine Domini nof?rr Jefus Chrifti Dei 
æterni, Gc. Etant devenu Empereur , il abbré- 
gea, In nomine Domini Dei aterni. Hugues & 
Lochaire fuivirent enfemble la premiere de ces 
deux formules, & les Rois d’Efpagne & d’An- 
gleterre en uferent affez de mème. 

Les invocations ne font pas aufli fréquentes 
dans les chartes privées de France, que dans 
celles d'Italie. | 


Au onyieme fiecle. 


Il n’eft point de fiecle où les formules initiales 
des diplomes foient plus variées que dans le 1 1°, 
Ce qu'on peut dire de moins vague, à moins 
que de defcendre dans le détail de toutes les 


chartes, c’eft que les formules d’invocations les 


plus ufitées font : 12 nomine fanile & individue 
Trinitatis : In nomine Domini Dei eterni & Sal- 
vatoris noftri Jefu Chrifli : In nomine Patris & 
Filii & Spiritäs faniti. Amen. Toutes les autres 
fe rapportent à l’une de ces trois, fi elles en 
different. 


Les Rois d'Efpagne débutent par des invoca- 


tions cachées ou diftinctes , & alors elles revien- 


nent à celle de la Trinité en trois perfonnes. 
Les Rois d'Angleterre mettent ordinairement 


le monogramme de J.C. avant la premiere li- 


gne de leurs diplomes. Quelques-uns fe conten- 
tent de cette invocation cachée ; d’autres , outre 
celle-là , en mettent une autre explicite. Du pre- 
mier genre font quelques diplomes de Canut & 
de Guillaume le Conquérant. 


dune AT , 
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On n’eft point en peine de trouver en France 
des chartes privées qui commencent par des in- 
VOcations extrèmement varices, quoique ce ne 
für pas le plus grand nombre : la plus ordinaire 
€ft celle de la Sainte Trinité. 


Au douxieme frecle. 


Les trois formules d’invocation, fi ufitées 
dans les diplomes de nos Rois du fiecle précé- 
dent, font encore les plus ordinaires dansle 72°: 
cependant celle qui s'exprime fimplement par £r 
Chrifli nomine n'eft pas rare. Louis VII ufa de 
ces formules aufli indifféremment que fon pere 
Louis le Gros. Lorfque Philippe Augufte ne dé- 
bute point par la fufcription , 1l la fait précéder 
de linvocation, & c’eft celle de la Trinité qu'il 
emploie. 

Les Ducs, les Comtes, & les grands Vaflaux 
de la Couronne, imiterent nos Rois dans l’invo- 
cation de leurs chartes. 

On ne trouve prefque point d’autres invoca- 
tions à la tête des diplomes royaux & impériaux 
d'Allemagne, que celle de la très fainte Trinité, 
précédée du figle C. 

On trouve quelquefois l’invocation dans les 
diplomes des Rois de Sicile. Ceux d’'Efpagne 
mettent conjointement à la cète de leurs diplo- 
mes, des invocations implicites & des invoca- 
tions explicites. Les Rois d'Angleterre n’étoient 
point alors exacts à en mettre; & les diplomes 
d'Ecofle en font tous deftitués. - 

Les invocations des chartes privées, lorfqu’rl 
yena, font fort variées en France & ailleurs. 
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: Au treizieme frecle. 


_ Les diplomes les plus folemnels de nos Rois 
portent tous , dans le 13° fiecle, l’invocation du 
nom de Dieu, de Jéfus-Chrift notre Sauveur , 
ou de la fainte Trinité : maisles moins folemnels 
ne s’aflujettiflent pas inviolablement à cette for- 
malité. Cetté derniere étoit encore d’ufage fous 
Philippe le Hardi & Philippe le Bel. 

Les Ducs & les Comtes diftinguent aufli de 

même leurs chartes folemnelles de celles qui lé- 
toient moins. 
… Les Empereuts d'Allemagne & les Rois d'Ef- 
pagne ne firent pas toujours ufage de l'invoca- 
tion : ceux d'Angleterre commencent à la négli- 
ser; & ceux d’Ecoffe ne l’admettent jamais. 

Prefque le plus grand nombre des chartes pri- 
vées de France, en ce fiecle, eft deftitué d’invo- 
cations. En Italie, on les voit encore affez fou 
vent. 
| Au quatorzieme frecle. 


On ne trouve plus, au 14° fiecle, d’invoca- 
tions dans les diplomes de nos Rois; & en cela 
les grands Vaflaux copierent leurs Souverains. 
Les Rois d'Angleterre & d’Ecofle n’en offrent 
plus abfolument ; & les Empereurs ainfi que les 
Princes fouverains d'Allemagne & les Rois d'Ef- 
pagne nous fourniflent bien rarement des excep- 
tions à cette regle. Les premiers nous offrent 
cependant , jufquesylans le 15° fiecle, quelques 
invocations réelles de la fainte Trinité. 

Les actes des particuliers, paflés devant les 


Notaires Apoftoliques , ainfi que les teftaments; 


#2. JOURNAUX. JUGEMENTS. 
commencent ordinairement par des invocatiofs ÿ 
mais les autres actes les négligent : & jufqu’à 
préfent ces invocations n'ont pas repris le Refhas 
_4moins qu’on ne regarde comme telle la petite 
croix que l’on met communément au haut de I 
premiere page des lettres & des autres écritures 
quelconques. 

De tout le détail ci-deffus , on en peut déduire 
les conféquences fuivantes : Nos Rois de la pre 
miere race employerent à la tête de leurs diplo- 
mes les invocations ou exprimées ou fymboli- 
ques : Les Empereurs Romains, les Kois Vifi- 
goths & Anglo-Saxons des 6°, 7° & 8° fiecles 
commençoient leurs diplomes par des invoca= 
tions formelles : Tous les Empereurs d'Occident, 
jufques vers le 13° fiecle environ , y furent 
exacts : Nos Rois, depuis Charlemagne jufqu'à 
Philippe le Bel inclufivement, n’ont pas varié 


fur cet objet, au moins dans leurs diplomes im- 
ortants. 


JOURNAUX. Les journaux des Anciens, 
diaria , que l’on voit confervés dans les ancien- 
nes archives, font des livres de comptes qui 
contiennent la recette & la mife de chaque jour. . 
Excepté les lumieres qu’ils peuvent nous donner 
fur la maniere de vivre des Anciens, & fur la 


valeur des denrées, ils ne peuvent nous être 
d’une grande utilité. 


JUGEMENTS. Parmi les pieces judiciaires 
que l’on rencontre dans les chartriers , on trouve 
fous le nom de placita , plaids , de véritables ju- 
gements, De Re Dipl. libx, cap. 2, n. 3. Ce 
mot vient originairement de la dénomination de 
l'aflemblée où fe jugeoientles procès , & qui étoit 
appellée placitum ou mallus. Le titre placitum ca- 





JUGEMENTS. 47 
raétérife donc un jugement quelconque ; car ju 
dicium tout court eft un titre finguliérement af- 
fecté aux teftaments, G/of]. Du Cange. Judicaturr 
qui fervit aux mêmes fins , s’entendit de plus de 
la fentence du Juge, & étoit particuliérement 
attribué aux jugements des Papes, Diurn. Ro- 
man, Pont.f. p. 118. 

Pour exprimer un jugement par défaut, ou qui 
déboutoit l’une des parties, on fe fervir fouvent 
de judicium evinditabile ou evindicari, Baluze, 
Capitul, t. 2 , col. 395,437, 487, 551. 

Un jugement qui ordonnoit la reftitution {e 
nommoit )xdicium craditionis ; Hift. de Lang.r. 1, 
col. 118. 

Les décrets, decreta ; les arrêts, placita ou 
arefta ; termes qui étoient en ufage dèsle 13° fie- 
cle, Hif£. de Paris ,t. 4, p. 516, furent particu- 
liérement confacrés pour diftinguer les jugements 
des Parlements & autres Cours fupérieures dont 
il n’y a point d'appel, Hi/f. de Lang.t.2, col. 45, 
47. Les fentences définitives & fans appel , nom- 
mées recordum depuis le 12° fiecle, fur-tout en 
Angleterre, font de véritables jugements. Le 
terme de /éntence fut patticuliérement affecté aux 
jugements des Juftices inférieures , & left encore 
aux jugements eccléfiaftiques. Depuis le 1 3° fie- 
cle, rien n’eft plus commun dans les archives. 

Le jugement rendu en conféquence d’un com 
promis, compromifjum , Hift. de Paris, come 3, 
P- 36, par lequel on choififloit des arbitres fur un 

différend, à été qualifié fouvent de /éntences ar 
bitrales. 
Dans le moyen âge , comme dans la plus 
haute antiquité , on a donné à certains jugements 
le nom de définition , Hifi. de Lang. tome 3, 


44 JURISDICTION | 
col. 459... Concil. r. 8, col. 991... Tome 93 
col, 293 ,126$. 

Des pieces intitulées Arathématifines , font 
des fentences d’excommunication fuivies de la 
cérémonie effrayante de l’anathème. Voyez No- 
TICE, PROCURATION, MANDAT, PROCÉDURE, 
LiBELLESs. a: 

JURISDICTION ECCLÉSIASTIQUE. Dans 
les premiers fiecles, la jurifdiction eccléfiaftique 
référoit à l’Evèque les affaires des Clercs, foit 
fpiriruelles , foit temporelles. Juftinien défendit 
d'afligner aucun Clerc ou Moine autrement que 
devant fon Evèque. Les Gaules, après linva- 
fion des Francs , continuerent à fuivre cette ju- 
rifprudence , & elle eft mème confirmée dans les 
Capitulaires de Charlemagne , fur la foi du fa- 
meux refcrit dé Conftantin, adreflé au Préfet 
Ablavius, depuis reconnu pour faux. >. 

Vers le 10° fiecle, l'étude du droit romain, 
étant devenu la manie du temps, les Clercs, qui 
avoient prefque 1euls quelque teinture des let- 


tres, s’y adonnerent , & l’embrouillerent par une 
infinité de glofes, de nouvelles formules, de … 


chicanes inconnues. de cenfures hafardées, & 
de degrés d'appellation. Cela leur fervit à éten- 
dre infiniment leur jurifdiétion , non feulement 
pat rapport aux Clercs , en s’attribuant le droit 
de connoitre de leurs affaires réelles & mixtes, 
mais encore par rapport aux laïques, prétendant 
que toutes les affaires où 1l y avoit du péché, 
quelque teinture de ferment, ou quelque trait à 

un acte religieux , étoient de leur compétence, 
En 1246, nombre de Seigneurs François fe 
réunirent pour défendre les droits de leur juftice 
contre le Clergé, En 1329,1ly eut à ce fujet 
une 
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FMURISDICTION. ‘as 
nb coñférence à Vincennes en préféncetdn Roi 
RES T7 : elle n'eut aucun effet: Mais 


Charles Ven 371, fiv une: Ordonnanee-par 


Jaquelle ildéfendir à tous les Juges éccléfiafti 
ques de connoître, mème par rapport auxClercs, 
d2 toutés les actions réelles ou polléfloirés, ainf, 
queidés cèns!&rentés, Enfin! FOrdonnance de 
François Len 2539 fmitaux jurifdiétions eccle- 
faftiqué Salnique-les bornes:qu'elles ont anjour: 
d'hui,DeHéricourt,, Loix Eccléf:part. v;y.180. 
- IBæjuuifditioneccléfiaftiqnénéicommeriça pas 
dans les Gaules avec. les’ biens dont on dot les. 
églifes ; .cai lès reflaments des Avèques du s° fie- 


clefs8clestactes de donations qu'ils, faifotent à 


déursiéghifes /&, dont: il-refté@néore des aétes., 
-hots dénnentidroit:deoncluré que les cathédya- 
Jes des Ganlessfurent dorées dvatd'érabliffement 
de:lalmonarchie françoife.; Cependant la jueif 


dictionrem porelledeseccléfaftiqnes éroirincon 


| innealoiss;: 3} fmTiqze 1089 TE LR DRCIO À 
2h Alipätoit pat:lænovelled'Heraclius:; qui-date 


duilcommendement: du::feptieme fiecle , 8c qui. 
pailede Ghancelierseccléfaftiques «qu'alofs ;au 
moins en Orient, Cette jurifdhétion comtmençcoirt 
à sétablimsDanslezioherle, plufieurs Evèques 
-&-Abhésde France, poflefféurs de grandes ter 
mes feloufehren: droit derfe) fouftraire-à'la do- 
mMinationéallartyrannie des Des 8 des: Com 
tes quivencient d'ufurpet dans leurs. fiefs l’au- 
torirérotale.-QessEvèques; à la favéur.des pri. 
-vilesessquedes. Rois leur-accordoient ;: s’érige. 
-tentiensSeigneurs tembporels: de lle nom de 
spalaisépifeopal. qué, l'on.donna dans. plufeurs 
-adesde. ce:1 b® fiécle à la imaifôn des Evêques: is 
© «Faÿixifdidtion temporelle des Eccléfaftiques 
Tome IL, } D 


af 


46 JURISDICTION. 
redurdænsle rariiecle de grands-accroïlfements. 
La pluparr denEvêques & des Abbésexercerent 
unepleineahtôtiré fur les rerres de letirséglifes. : 
Soivipar des acquifiionsyfoir par des privilèges, 
als dominerene fur prefquertour'ice:qui ‘entroit 
dutis déut difrit 10 esse No staDsmnes 
25 Depuis de décadence dela famillende Charle- 
magneidesibiens eccléfraftiques éntrérenr dans 
leconmaerce | &'farentaliénés, tancipar l'ufurpa- 
tion des laïques ; que par les ES sd. 
deux des Eccléfiaftiques ; qui doroiéntlenrsfilles 
Æn leur donnant , tantôrune éolifééntieré tan 
+Ôt la dixime oule cafuel de cetrecéghife.; 2:29 
5 En jurifdiéion fnirieuelle eccéfraftiqueeft de 
| roite intiquité1O#avoite dés drofrs les tins fur les 
autres; À raifoip dé prééminencesourdes diffé- 
rentsvrades del'ordre/Perfonnenéeponvéidécli- 
ner éette:f urifdiéhion “qu'en Conféquencer de 'pri- 
vileses lémitipment8"kRealemenraccordésiLes 
formules ufitées pour exprimer le prixilewesqui 
 æxéniptoirde la jurifdiétiomtoyales ainfiqué de 
lajurtfdiétion des-Evèques &:des Jupes publics, 
ie. fonc pas rares ‘dans ‘les’anciens: diplomess, 
Marculf li form. 3% Dodblen) pré sp, 
Concil Gall. &.11, p. 00 ÿles Annales Bénédic- 
tines,& lHiftoire Eccléfiaftiqueeñ ofrentifom- 
bre d'exemples. Oh ne peur feidifpenfét den 
rappôrter ün ‘entre’autres, dans !lequelümivoit 
Dagobert fe dépouiller ; lui fes futcélleurs ; & 
fes Juges de toute atrorité fur-les .Religioux-de 
-S:Denys Conffiniimis ut nequenosÿneque fue- 
ccefforés noftri ? nec guiliber Epifcopas$eh Archi 
sépiféopus jinec ions | MUR DTA FN poréflate 
actintius, in ipfanr fanélam Bafilicafr > vél im 
:manentes in ipfa nife per voluntatem Abbañs & 


rer 
6% à watt JA 
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 Juorim Monachorum ; ullam unquam habeat pate f2 
tatem , GC. 

Le 4° Concile d'Arles , tenu en 455, donne:là 
_forme;que.doivent avoir ces privileges, païticu- 
 liers, en.vertu defquels un monaftere ; pat exems 
ple, “ef exempt de la jurifdiction de l'Evèque ; 
tant pour le choix de l'Abbé que pour, Ja, difci- 
pans Ce.qui prouve.en pañlant, contre le Pré- 
ident Hainault, Abbr. Chron: £. 1; p. 475 que 
l'ordre cœnobirique.;. &. les privileges ; étoienc 
connus.en. occident, avant}S. Benoït;.que ces 
_Exemprlons étoient. données pat” l'Echfe elle- 
.imème en connoïffance. de caufe, Braffél ; Des 
Fiefs tx 5-P--567-3 que ces privileges ne-reh- 
. Vérfent, pas. la roue: &. ne violent:pasiles 
droits, de Fépifcopat, Droit PablicE, écléf. Franc. 
Lu 3 Pr 8 803 puufqu’ ils font autorifés par üne dif- 
.Cipline fi.ancienne: dans Eglife &c-danis l'Erat.! 

Auxefte, on ne doit être furpris de ces immu- 
_hités, qu'autant que. Jon: confidere les Moines , 
€en,tant que Moines :, mais -toutétonhement 
celle, dès qu'on les-envifage comme faifant par- 
tie. do. clergé dès le temps de S. Sirice J& comme 
Éeaiatiass, jouiflants detous les privilèges des 
, Ecclefi jaftiques par la. permifhion Al approbation ; 
_&cole commandementmème de PEglife;: Foyez 
PRivicece. 

Quand où parle de’ priviléses légalement aëcor: 
dés; ce sn'eft pas'qu'il faillelexiger dans les an- 
_<ieñsititres d cxempUons ;! nd’éxcommunications , 
. descenfüres ou-de-toûsautres attes émañés dé la 
sifdiétion, éccléfaftique:, les: formesn légales 
dont nous ufons actuellement. )Awligf:fecle 
mème, ;les. jutifdidtions: n'étorent point Encore 
téglces. .Qn ne (diffinguoit: pas encre: bien ce 
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48 : «JURISDICTION. 
qui étoit du reflort de là juri ifdiétion eccléfaf- 
tique , d'avec ce qui étoit de la te et de la 
est laïque. 
4 #Onipaffoit toutes fortes d'ades dévant 186 Fvé- 
ques, les Officiaux & les autres Juges ecclé- 
-fiaftiques, ainfi que devant les Tabellions des 
- Cours laïques & les Nôtairés publics, qui fe mul- 
_-tiplioieñt de jour en jour.'Les formules mêmes 
du fyle de la jurifdiétion éccléfiaftique, femblent 
avoit”été -Ancertaïnes avant 1431. Cette annce- 
‘1à même, Henri d’Avaügour , Aïrchevèque de 
Fit fs fixa, & fit le-prémier auteur du ftyle 
dela Court Archiépifcopale & Primariale décerte 
-#ille® Certe compilation fut imprimée en 1409 
è par: Güillaume, Archevêque de Cambraï + puis 
en rs27, le Cardhal: de'Tournon en donna urie 
feconde édition. Elle fur réformée en 4 $84'par 
le Concile de Bourges. Engénéral:; ‘dès diplomes 
qui, avañtle 16€ fiécle, accorderoient à dés églifes 
où à des:part: iculiers déstefres En URarrate ÿ 
: doivent pafler pou’ faux ou très fufbects ? mais 
-des diplonies dés Rois de: France de-la- premiere 
_8z fecoïide-race , qui acéofdéroient Aides’ ‘éplifes 
-owà des Morafteres 4 ‘exémption dé toûte Jurif- 
.diétioh des: Juges publiesion royaux; ou le droit 
de baritè mon noie pè-poûfroiént être conéefés. 
. Jurifdiélion Jaique., 140 


ru séfioore laïque eftplüs anciénne que la 
caifdiétion eccléfiattique au moins én France. 
ju eft dans les fources mêmes qù on doit puifer 
42 prémiere origine des. Jüftices feigrretilhlés du 
- domañniales." On ne croit pas qu'en Sériéral l’on 


pute la faire remonter: au-delà du 19% fieele. Ce 


squiveft certain, aumoins c'eft qu'én- neconnoit 


tu € 


point de plus ancien monument qui faffe men- 
tion du droit de juftice accordée aux feigneurs 
laïques , que le diplome del’an 815, Baluze, Ca- 
pitul. Append. col. 1400...... Bonquer, 8. 6, 
P: 472 par lequel Louis le Débonnaire donne 
eh toute propriété à un feigneur nommé Jean, & 
à. fes enfants, les terres de Willarefontes, avec: 
pouvoir d’y rendre la juftice, & défenfe à tous 
Jugés ordinaires, de le troubler dans l’exercice 
de ce droit. Les diplomes font quelquefois men- 
tion ,comme celui-ci, d’exemption de la jurif- 
diction des Juges publics ou royaux. Depuis le 
10° fiecle, des Seigneurs laïques ou ecckfiaf- 
tiques, les Comteflesmèmes, F'aiffette, Hift. de 
Lang! t:2,p.111,503,.$04, rendirent la juf£- 
tice de leur chef dans leurs terres domaniales. 
JUSTICE. Les Officiers de la Juftice Royale; 
furent d’abord en France des perfonnes de ia. 
Maifon du Roi; c’eft pour cela qu'on les appella 
Domeflici Agentes, Les agents, ou les gens denos, 
Cours. Ils rendoient la juftice 2 mallo pablico ,, 
dans le champ: de Mars. Lorfqu’on les voit dé- 
nommés Grafiones ou Judices ; c'étoient alors des: 
Comtes inférieurs, qui avoient un certain terri- 
toire ou département. Les iffi Dominici évoient 
des commifaires envoyés au loin pour des af- 
faires majeures. 7oyez Barcuir. Il ne faut pas: 
les confondre avec les aff Dominici, qui 
éroient des feigneurs relevant immmédiatement 


au Roi, : 


EVE 


LA 





st lettre, dont la foute eft fur des monu- 


5 
ments antérieurs de deux fiecles à la fin. de la 


République Romaine, étroit anciennement em- 


ployée à la place du C, toutes les fois que l’a mar- 
choit à la fuite, Ce fucà peu près là fa feule fonc- 
tion & fa feule figure pendant deux mille ahs, | 
jufqu’au dernier gothique. Elle fut dans un grand 
difcrédit chez les Latins, jufqu'au renouvelle- 
iment des études fous Charlemagne. 

Le nom Lapin de cer Empereur, ainfi que de 
fes fuccefleurs de même nom, ladmit en ini- 
tiale : ce qui la fit revivre entiérement. Sous 
Charles VIT, elle y recut quelque atteinte : mais 
ce ne fut que fous CharleSIX qu’elle parut ab- 
folument furannée. | 

Dès le premier fiecle, les deux lignes obliques 
qui forment l'angle obtus, furent quelquefois to- 
talement féparées de la perpendiculaire , foit par 
un vuide, foit par un trait oblique , foit par une 
ligne horizontale. La minufcule & curfive de. 
prefque tous les fiecles, fourniffent des exemples 
de cetre derniere façon jufqu’au 13° fiecle : mais 
au 7° elle eft plus fréquente en France; au 8° & 
9°, en Angleterre; & au 11°en Allemagne. 
"Depuis le 7° fiecle , le X des écritures curfives 
a la pointe fupérieure de fon angle obtus tou- 
chant vers le bas de la hafte, & la brancheïnfe- 
rieure de cet angle de niveau avec la hafte , comme 
Va fég. 1 du dixieme tableau. On pourroit prefque 
avancer que tel eft le caraétere diftinctif & fpéci- 
fique des bas temps; & fi l’on en trouvoit dontles 
quatre extrémités fuflent de niveau, & la pointe 


K;: \ _ #3 

_ de l'angle au milieu dela hafte, on pourtoir dire 
qu'ils. font empruntés des, çapitales & minuf- 
cules, tant ilsconviennentpeu.a la curfive ;:; £ 
Les. deux parties ci feenes de Fangle obtus 
furent repliées toutes deux. tanrôt à droite,-tan- 
tôt a, gauche, & rantôr en/fens contraire. Cette 
derniere forme eft la plus conftante dans la mi- 
nufcule & la curfive,; elle. eft de tous les rem 
& de tous:les pays, au moins depuis le.8£ fiecle, 
_Delicerre figure du K, quirellemble à VR; f£g. 2 
du .divieme tableau ; élévation de la tête n'eft 
pas:toujours-fi fenfible., ;:: : ÉnU 
*… Les exemples de la-fupprefion totale de la par: 
tie fupérieure, de l’angle.obtus.du K, fg, 3 hide 
ne font. pas rares, fur-tout depuis le 10° fiecle. : 

Aux 13°, 14° 8& 1.5 °-fiecles, il étoit d’ufage de 

fermer l'angle aigu fupérieur du.K, fo. 4, ibid. où 
de lui donner la formed’une R, en arrondiffant 
Les, deux côtés du triangle:.on poutroitmontrez 
des exemples de certe forme dès le G°fiecle. Au 
contraire, l’écriture la plus gothique unit le jam- 
bage inférieur avec la hafte, au moyen d’un trait 
horizontal ou courbe. Ce trait courbe relevé, 
traver{é par. le jambage inférieur de l’angle ob- 
tus, formoit un. x appuyé fur une.hafte, comme 
la fo. s , ibid. Depuis le commencement du 10° 
ligcle, 83 pendantles 11° & 12°, on fe contenta 
louvent de.cette figure. pour exprimer le K, 


} 


EeK de l'écriture minufcule ne différoit poine 

ou prefque pouit de, cehui de Ponciale, La feule 

« différence. ef que la hafte dela euxfive ef plus 
allongée, Par fapportà cette hafte dans la curfive, 


Div 


42. K | 
ôn tp voit 'cè qui à été dit fur le! Hhôntant du 
bi Siéés montants du K fe termiñient éf battant 
à jour 6ù en plein, is appartiennent ürdinaire- 
nene aux $°, 6°, PAS fiéelesi sis" fe perdènt 
en'poinres Douffées) très'haut 8e péñchées vers la 
droite , ls défignént és 8°, 9° & r0° fiecles: Ce 
montant, fort Annuel & peu où point incliné, 
dounéra- fé 4GR ; les” dus pointes-ou la fourche 
au haut de la he : Andidqueront le 12°, & quel+ 
uefois le 11 ; la Kane en.forme dE, ou confi- 
abna courbée le à 3°: dans 1é 14 Le K 
eft une efpece de 2 en chiffre arabe , joint à la 
hafte recourbée par le Haut, comme Les fig. 6 & 
7 du dixieme tableau. Au +5°, ce font des figures 
Her à fait hétéroclites. fattconfultetfhetoutes 
ées variations ; la planche alphabétique du K, 
mais ne point perdre de vue, fur tout, l'explica= 
tion de la planche de PA’, hédeltaite pour con- 
noître le: méchanifine” de la planche ci-jointe ; 
car oh ne parlera ici que dés capitales latines. 


ROR 


Planche du K. 

A premiere divifion de l'écriture capitale mes. 
tallique , n’a que des traits irréguliers ‘& tientà 
la plus haute antiquité. 

:&: La feconde,, afféz steel s'étend “ee les 

4 premieres fuibdtoiTens depuis deux  fiecles 
avant J.. C. jufqu’à la fin du moyen âge. Les 
autres fubdivifions  defcendent jufqu'a aux bas 
AP 

La troifieme divif ion fous la forme de V'R, 
fe rapporte au moins au moyen âge dans les trois 
premieres fubdivifions, & elle eft poaNque dans 
Les ge GEFHEEENE -? 
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Sur la partie de la planche qui ne renferme 
d'autre K que le capital des manufcrits, on ne 
peut rien dire autre chofe, finon que les carac- 
teres, de cette claffe appartiennent au gothique 
moderne. 








+ 
" 


Os pourroit divifér cêtte onziemé lettre en: 
trois claffes différentes , qui donneroient 1°, les L 
à angle droit, comme la fo. 1 du onzieme'tableau 3 
2°. les Z à angle aigu, fig. 2, ibid. 3°. les L à 
angle obtus , fig. 3, ibid. , quoique V’L à angle 
droit foit de l’antiquité la plus reculée ; celle 
dont l'angle eft aigu caractérife encore plus fuce- 
ment le même âge : celle de ce fecond genre que 
lon trouve au 4° fiecle, & plus tard, font tran- 
chées fenfiblement par les bouts. Celles du troi- 
fieme genre ne font pas fi anciennes, quoiqu’on 
en voit avant l’erechrétienne. La bafe fut quel- 
quefois une S couchée & contournée , pofée 
obliquement, comme la fx. 4 du onzieme tableau; 
elle eut coufs dans certe forme, aü moins jufqu’au 
8° fiecle , dans les manufcrits ençapitale, 


L onciale, 


Dans l'écriture onciale du $° fiecle , on voit 
des L qui, au moyen d’une bafe courbe en vouf- : 
fure, refflemblent à des A, fig. s, ibid.; cette 
forme dure jufqu’au 9° fiecle : mais elle n'eft ni 
conftante ni générale. 

Aux 6° & 7° fiecles, quelques-unes appro- 
choient du lambda des Grecs , d’où elles tiroient 
leur origine , fg. 6, ibid. 

Vers les 9° & 10° fiecles environ, l’on vit des 
I furmontées d’un trait horizontal allonge du 
côté gauche ; ce qui leur donnoit la figure du Z , 
fig. 7, ibid. | | 

Quand dans un manufcrit en onciale l’L eft 
‘abfolument femblable à l’7, c’eft un figne d'an- 


r 


| EL; : | à À 
 viquité. Une /minufcule |approchant dela fg.8, 
ibid. , & mélée avec l'onciale ,; n'en eft pas un 
indice moins décifif. 


L majufcule. 


L’Z majufeule fiçonnée en trapeze , ou pref- 
que en quarré, nous donne le plein sa GE 

Les mérovingiennes prennent fouvent la forme 
d’un C par le bas, ou d’un 2. en chiffre arabe , en 
fe courbant par le haut. 

Les faxonnes tiénnent beaucoup de la pre- 
miere mérovingienne, fi ce n’eft qu’elles ont 
fouvent vers la tète quelque faux air d'un 
triangle. 


"L curfive. 


La curfive romaine, dans fa fimplicité, s’éloi- 
gnoit peu de la nôtre : mais des traits extrème- 
ment hardis, qu'on ne fe lafle point d'admirer , 
Ja firent varier, & la furchargerent jufqu’au 7° 

fiecle , temps ou cette hardiefle commence à 
tomber. 

Cette curfive eft une des lettres qui monte le 
plus haut dans la caroline. Celle qui eft courbée 
par le haut , comme la fs. 9, ibid, convient affez 
au 12° fiecle, où l’on peut fixer la fin de Pécri- 
ture carohïne, quoique les cornes ou doubles 
_ pointes lui conviennent encore mieux. Cette 
tête courbe fe rabaïffa très fort au 13° fiecle ; 
& dès le commencement du 14°, elle fe réumf- 
fort à la hafte. 

Dés / droites, hériffées de pointes, ou chargées 
de poils par étage , font un indice des bas temps, 
8 conviennent mieux aux majufcules & minuf- 
çules qu'aux curfives. 


Les | L: | 
Les / tremblantes commencent vers le milieu 
du 8° fiecle , & ne finiffent qu'après le 12°. 


L’/ curfive eft une des lettres qui dépañfe la. 


ligne en haut & en bas dès le 9° fiecle. Dans l'é- 
criture allongée , elle ne dépañle plus en deffus au 
11°5 & dans les autres écritures, cette diminu- 
tion continua jufqu’au 15° fecle, où fon éléva- 
tion au deffus de la ligne devint plus confidéra- 


ble. 


Tout ce quia été divfur le montant du #, peut. 


être appliqué à la hafte de l’Z. 
Planche de l'X. 


La planche ci-jointe fera connoître toutes les 
fingularités des formes de cette lertre ; mais pour 
la bien entendre ; il faut abfolumentfe rappeller 
l’explication de la premiere planche ; parcequ'on 
fe contente de ne donner ici.que quelques no- 
tions fur l’âge des capitales latines. 

L’L capitale des infcriptions renferme neuf 
divifions dont la premiere err‘forme d’Y7 à côtés 
ingaux , remonte plufieurs fiecles avant J. C. 

La feconde , refflemblant au 2 , avoit déja cours, 
trois fiecles avant l’Incarnation. 

La troifieme, plus réouliere, dure depuis la 
haute antiquité jufqu’à la fin du moyen âge. 


La quatrieme, fous la figure du Z, fut em-, 


ployée deux fiecles avant J. C., & l’étoit encore 
au 12° fiecle. | 

La cinquieme, dont la bafe eft abbaïffée , ne 
defcend pas plus bas que le 7° fiecle, excepté 
quelques figures de la premiere & de la fixieme 


fubdivifion , qui peuvent être rejetées au 10° fie. 


cle environ. 


—_ » 
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LACS. LANDGRAVIAT. 57 
La fixieme, fous une forme qui approche du 
lambda des Grecs eut lieu entre le $° & le. 9° 
fiecle inclufivement. Quelques caracteres de la 
premiere fubdivifion font cependant antérieurs à 
J. C., & quelques-uns de la derniere fe voient 
au Lo: fiecle. .:1 RS Le EC 
La feprieme contournée ou renyerfée , me 
précede pas de beaucoup l'eré chrétienne; & ne 
s'éloigne guere de cette époque dans les quatre 
premieres fubdivifions ,exceptée la figure perlée; 
la cinquiemi va depuis le 4° jufqu’au 10° fiecle. 
La huitieme, en forme de T renverlg; ne 
doit pas être rabbaiffée au deffous du 4° fiëcle., 
Enfin, la neuviemeappartient route, augotht- 
Miemodernei dt idtai ei: mir Lo: STONES 
: On obferve fur les capitales des manufcrits., 
quel premiere divifion de J'L'paroir ;plus capi- 
tale qu'onciale ; que les fix fuivantes fonsau con- 
aire plus, onciales que: capitales ÿ..que-la hui 
sieme lt gothique moderne, &.que la feptieme 


À 


renferme quelques minufcules & curfives. … 
LACS DES SCEAUX. Voyez SCEAUX. 
LANDGRAVIAT: Ce fut Louis I :poffef- 
{eur de la grande proviice de Tutinge® ans la- 
quelle étoic comprifeila Hefe , qi pritole pré- 
mmiedsen 1130), le titré de Landorivé;"qui veüt 
dtéComte déitouré Faprovineé;"& céhi parée- 
qu’il n’avoit pas le;rire de Duc, :& qu'il vouloit 
fe diftinguer des autres Comtes? Son exemple fut 
Auivi en 11374 par Thiéfres Centdsdehlitbale 
Alaces &°en11186,; par Albert de Habiboutt”, 
Coinrende li -haure Alface.lCé& rois Eahgdfa 
viats font:les feuls qui’aient'e letrang” 8 les 
. droirscde Iprincipauté de l'Em pite)\ Ar: :Chron. 
deb Hifés d'Allèms aneingde22 70) HE 


#8 L ANGUÉ 
LANGUE eue ée dans les actes: 


Dans l'E mpire Romain. 


Le stéc & le latin farent prefque les feules 
langues dont l'Europe lertrée fit anciennement 
ufage pour drefler Les actes publics. Au 3‘fiecle, 
felon Ulpien, Digeft. lib. 32, Leg. 11, on ém- 
ployoit auf pour Les fideï comm, Le punique 


& fe Gaulois. 
; Dans L E mpiré d’ a 


er. 
4 A à 


Hébate là tranflation du fiege de l'Empire à 
CoiRhendlle Cang. Glof]. Latin ; Praf.p. 11; 
‘les édits & les conftitutions impériales y furent 
dreffées en latin : mais le tyran, Phocas, au com- 
mencetnent du 7° fiecle, commença à barhit de 
Conftäntinople, Terraffôn , Hifi. de la Jurifprus 
“dénte RôMaine > P: 3 56 ‘Vufage de la langue la- 


une , ; & voulut qu "on fe ere de la langue grec* 


que, tant dans Les Ecoles .que dans Les tribu 
faux. re - 
MT A Chez les CA 
1} 1 
A attelte, lib. 4ique. les Cauleishfoisfit 
Ankrelois dans l’ufage. dei pafler leurs, contrats;ert 
Hangue-grecque, non feulement dans les colonies 
tr he ; Mais dans l'intérreurmêème du pays: 
ov up  Chet les Anglo-Saxons: dr ‘à HA#p 
larisxs noé : of 
à A Aaiglo-Saxpns OntÉTÉ- : Jes premiers. à { Le, Gr 
vit. de/leut propre. langue , 8e danses: livres, & 


LIU 


danses actes publics, fans cellier. néanmoins ; 


HickessLing Veter. Septentiadihefaur di guise 
Differ. Æpiflope 1551675 80, d'ysemployer:aufft 
la latine, foit conjointement, sit. alcernative- 





LS 


LANGUE. 4 
tent. Il£uit fixeran8‘-fiéècle le cornmencement 
decesufages dont l’abolition-entiere neprécéde 
pas debeaucoup læ fn/dusrshi "720 
>, Le mèlangé dui normandi& du francçoisaltéras 
dès le-premierrfiecle de la voriquête.; la pureté 
du faxon ;2& les Gléres;, érant: lesfeuls Savants, 
laplupart des aétes furent depuis écrits-en latin. 
Larpremiere spiece dreflée nc françois “dans. la 
Gfände-Breragne 5 l8cipubliés par Rymer, nef 
quede d'an 12 56:idiufagedu Erançeis pprévälac 
cependant, rauipoïnr que: la dangue 1matern eHe 
du pays ipatut prefque: éreinté jhfqu'en 1362» 
querle Roi Edouard ét introduite dans, les ti 

. bunaux la languédai pays ; Thomas Walfinghans 
| prigo sn&cänterdir d'ufage dubfrançois -dans les 


n \ : 
! £ a get : 1% Q}" 
sétesipublies, sombre 0 82. 21202l À 
Le : . 
csnaeonir 2 Cregles:Erançcoiss 21 1 
Order FA RL Hu à 5 Le «6 ue: ë 
Sapmelntro 21499re HIS 9) QHPIRIQ HO .:T 


.x Anciennemenr:omparloit deuxlangues.vulgai- 
tes dans! l'érenduéidel4 monarchie, f'andoife ; le 
tüudefque °quiieft Banciem allemand ,-& -la:re- 
maine-ruffiques Haopremiere ur celle des peir- 
| plesiquivivoientfous Jadomivarion-des Rois; de 
Germaniesylifecomdefut.celle des Gaulois ; qui 
obtiloientrauxrRoiside-Francelou- d'Aquitaine. 
Elle fur) cormmeménent ernplayés darisi les -di- 
-plomes du 7° fecle, & pendant la moitié du-fui- 
sant Laromanceznée decla:cort ption dulatin , 
fe Horma-dansiles-provinçes ;méridionales; des 
Gaules! Le:mtlange du æidefque, & dela ro- 
. Emance formatune-nonvelledangue dans/lesipro- 
virices feprentrion ales-de la monatchie; où. les 
Francois étoient em plus grand nombre; que les 
Ganois)&ct lesi1Réomainsz & on l'appella langue 
françoife, Celle ci donna l’exclufion à toutes les 


OT LUE NCTE 


autres, &' devint la languergénérale dé tout le. 


royaumes La: romanciere fe perpétua pourtant 
dans les pays méridionaux::Ses premiers veftiges 
_spatoiflent. dans:les formules de Marculphe ; & 
dans quelques chartes de la premiere race ::! 


Le plus ancien acte cotalément écrit en lan- 


gage roman & tudefque tout à la fois, eft de l’an 
‘842 : c'eft un double ferment d'alliance entre 
Charles lé Chauve & Louisle Germanique.:Dez 
puis cette époque, on ‘n’a'point; de plus ancien 


monurnent emromance qu'unecharte d'Adalbe- | 
rôn, Evèque:de Metz, de 940:Sur:la fin du 10° 


fiecle , ‘ntrouvedans:les provinces méridionales 
dé la-France desraëtes mélés dermauvais latin, 
«&c d'une fperce de roman quineftiqu'un jargon, 
Au r1° fiecle ; ce dernier idiôme fe maltipliasi 8c 
au milieu de cefieckeion y virdès titres entiére- 
ment, ou prefque entiérement, écrits en langue 
vulgaire stels font'entwemutessifé dLisier: À 7, 
p. iso ke fermerte rèté à Guillaume I, Sets 
“érienr de. Montpellier: -patl Berenger srifilslde 
Gudinel $ 8° üne charte touchant Roftaing 1de 
Simiané; partie.en latin! epaitiesenviprovençäk. 
Le 12" fiecle ? temps ob:le latin-h'étotriplusen: 
tendu: des peuples srproduifituh:nombre d'actes 
femblables : le r3°1les rendiv:encore: bien plus 
“communs! sEfnst roq 3288 dE #folq 
- Les plis ancièns monuments qu'on connoiffe 


; " 

4 

r Ve 

7 
ù 


‘en langhé” Françoife y neremoitentipassaw del 


fus ‘du’ 8 own xffiécle! Unel'chatté des1r33 


dé l'Abbaye d'Hônnetourtrefhpeutèree luplus 


‘ancienne qui aitété écrite’ en françois Aexdénr. 
des Tafcripe ESA PJ'piA 81/3 Car onne doutecplus 
'ptéfent-qu'une charter deiLénmis "lé Grosssde 


2#122 4 donnéclen faveur deliwillde Beauvais} 
ne 


‘ 
LR és 


Fr 
T- 


he foit une traduion ; depuis qu’on en a décou- 
vert à Beauvais même l'original écrit en latin : 
Loifel , Mém. de Beauvaifis , P+266 , en rapporte 
une écrite en cette langue, de l'an 1147. Les 
chartes en françois étoient encore affez rares au 
commencement du 13° fiecle ; mais elles devin- 
tent communes fous le regne de Philippe le 
- Hardi. 4 | 
Au 15° fiecle, le latin fut prefquée réduit aux 
actes des Notaires, aux pieces judiciaires, légif- 
latives & eccléfaftiques, encore y en a-t-il beau- 
coup de celles-ci écrites en françois. Quoique les 
édits , déclarations & ordonnances fuffent dref. 
{ées en françois , ou dans le patois du pays » Se 
couffe ; Ordonn. t. 4, p. 26$, pour lequel elles 
étoient délivrées ; les enresiftrements, dont l’u- 
"age étoit introduit dès le regne de Charles V., fe 
faifoient en latin dans les cours fouveraines. En 
1512, Louis XII rendit une ordonnance pour 
que la langue françoife fût uniquement & exclu- 
livement à toute autre employée dans rous les 
actes publics & privés. François 1 père une {em 
blable loi en 1529 : mais ce ne fut qu’au mois 
d'Août 1539, que ce Monarque bannit pour 
tottjours la langue latine des aétes publics &.des 
tribunaux par la fameufe ordonnance de Villers- 
Cotterets. 
En Allemagne. 


Quoique felon Jean Schilter, Inffieut. Jur. 
Publ. tir. 19 ,$. 1, la loi Salique füc compofée 
dans la langue théotifque ou tudefque ; & que le 
dote Wencker, Colleétla Archiy. p. 3 , avance, 
à l'occafon de l’aflemblée de Mayence en 1236, 


* que ce n'étoit point une nouveauté de voir des 
Tome II, E | 


\ 


52 LANGUE. 


ftatuts ou ordonnances en langue teutonique ot 
allemande ; cependant le ferment de Louis le 


Germaniqueeft peut-être le feul acte public qu'on 
connoifle écrit en cette langue depuis le 9° juf- 
qu'au 13° fiecle. Ce fut vraifemblablement en 
1281 que Rodolphe de Habsbourg ordonna, 
Aa Erudit. Menf. Januar. 1730, dans la diete 
générale de Nuremberg, que les actes publics 
feroient déformais dreflés en langage allemand, 


: ; oO © " 
fans cependant interdire la langue latine dans 


les chartes & actes judiciaires. C’eft le premier 


diplome impérial rédigé en allemand dont on ait 
connoiffance. Il eut des imitateurs en grand 
nombre; & bientôt les pieces en langué alle- 
mande devinrent fi fréquentes, que dès l’an 
1320 elles prévaluren: au Barreau fur les latines , 
fans donner cependant une exclufion totale à cés 
dernieres. | 

Il faut que les progrès aient été très rapides , 
car la Biblioth. Germanique, #. 6, p. 189, 
donne un acte de l'an 1319, comme le premier 
acte eccléfiaftique d'Allemagne qui ne foit pas 
latin. C’eft fans doute refpectivement aux ecclé- 
fiaftiques que cette obfervarion eft faite ; car il 
faut avouer qu’on connoît des chartes privées en 
allemand, dreffées dans les années 1 260 & 1264. 

Le langage latin perfévéra pourtant, & les Em- 


peus ne s’en font point encore départis dans 


euts diplomes. Enfin, fous Frédéric II, vers 
le milieu du 15° fiecle, il futréglé, à la requête 
du Corps Germanique entier, que déformais les 
contrats feroient écrits en allemand par les No- 
taires , au lieu qu'auparavant ils les drefloient en 


latin; en forte que la langue latine continua de | 
pafler en Allemagne pour la langue de l'Empire, « 





 & l'allénande pour celle de l'Etat où du Corps 
Germanique. 

Lés aétes de la Chancellerie Aulique , font tou- 
jours expédiés en latin, quand ils ont rapport à 
des nations étrangeres qui n’ufent pas de l’idiôme 
allemand. Staniflas, Roi de Pologne , Duc de 
Lorraine & de Bar, bannit, par édit du 27 Sep- 
tembre 1248, de la Lorraine la langue allemande 
dans les actes & les procédures , & la remplaca 
pat la françoife, 


En E fpagne & Portugal. , 


. La plus ancienne charte en langage efpasnol , 
fut donnée en 1243 par S. Ferdinand, Roi de 
Cafülle & de Leon, CAriffoph. Rodrig. Poly- 
graph. Efpañ. Alphonfe, dit le Sage, ordonna 
vers l'an 1260, que les actes publics s’écriroiene 
en efpagnol : cependant au commencement du 
16° fiecle, on faifoit encore des chartes mêlées ‘ 
de latin & d’efpagnol. 
En Portugal , dès 1246, la coutume de par- 
ler portugais dans les pieces, paroîtbien établie, 
dMonarch. Lufiran. L, 14, p. 159. 


En Italie. 


. La langue italienne n’a pas d'autre origine 
que la françoife & l’efpagnole. Elles font toutes 
trois une corruption du latin. L'ufage de la 
langue italienne proprement dite, ne s'eft mon- 
tré dans les monuments hiftoriques & dans les 
chartes, que vers le milieu du 13° fiecle, Mura- 
tort, Rerum Ieal, Script. r. 7 , p. 1057. Les 
ifles de Corfe & de Sardaigne en ont fait ufage 
dans leurs actes publics avant les autres pro- 
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84 LÉGITIMATION. LEMNISQUE. 


‘ vinces d'Italie, Antiquit. leal. ejufd. 1. 2, co 
1078. Les Papes ont toujours confervé la langue: 


latine , excepté dans les édits & ordonnances 


concernant le gouvernement civil. 


LÉGITIMATION. Avant l'Empereur Conf- 
tantin, on ne doit point trouver d'actes de lési- 
timation : cette efpece de réhabilitation n’étoit 
point encote d’ufage, & l’on fe contentoit de 
age C’eft ce Prince qui l'introduifit par 
une loi qui ne fut admife dans le Droit Canon 
qu'en 1181. Il faut obferver à cette occalon, 

ue Céfar, Duc de Vendôme, fils naturel de la 
belle Gabrielle, & de Henr IV, eft le premier 
fils naturel des Rois de France qui ait été 
légitime. | s 

LEMNISQUE. Le lemnifque eft une petite 
ligne ou barre horizontale entre deux points, 
comme on voit au onzieme tableau, fig. 10, & 
que l’on rencontre dans les anciens manufcrits. 
Les Ecrivains en faifoient ufage alors pour mar- 
quer la différence des Interpretes quant aux ter- 
mes feulement. 

LETTRES. Ce mot a deux fens, & préfente 
drux idées relativement à la Diplomatique. 
1°. Ce peut être un élément de l'écriture, un 
caractere de l'alphabet ; 2°. c’eft une piece d’écri- 
ture qui porte le titre de Zettres ou d’épitres , ou 
qui, au moins, ena tous les caracteres: Ces deux 
points de vue font naturellement le partage de 
ce qu'on peut dire fur ce terme. 


Tettres confidérées comme éléments de l'écriture. 


On ne répétera point 1c1 ce qui a Cté dit fous 


les mots ArrnaBsr & Ecrirure : mais il eft à 


ne 


| LURUEPRUR ES 6 

propos, ou plutôt néceffaire , de favoir la no= 
menclature générique des diverfes fortes de let- 

tres , & c’eft ici la place de traiter de cette efpece 

de connoiffance. 

_ Les Jertres de forme étoient une forte de ca- 
racteres qui tenoient lieu de notre romtain , lorf- 

que le gothique moderne regnoit encore. La 

plupart des livres, & fur-tour ceux d’églife, pré 
fentoient des lettres de ce format, H1f£. de lA- 

cadémie des Infcript. t. 16, p.224. 

Les lettres goffes, telles qu’on les entendoir 
au commencement du 16° fiecle, n’étoient qu'une 
efpece de majufcules gothiques, deux ou trois, 
fois plus hautes que larges , en partie d’une épaif- 
{eur outrée , en partie d’un délié fans proportion 
avec le plein, & qui péchoient beaucoup plus. 
par une affectation exceflive d'élégance mal en 
tendue, que par un excès de grofhéreté. 

Les lettres ke cours éroient l'écriture employée 
par les officiers des tribunaux. 

Les lettres rorneures des 15° & 16 fiecles ne 
font autre chofe que les lettres majufcules g0- 
thiques des manufcrits & des imprimés. On les 
appella ainfi à caufe de leur bonne grace, De 
bona littere tornatura ; Divi Bernard. epifl. 135, 
£ I, P. 1434 

Les lettres ourgeoifes tiennent le milieu en- 
tre les vothiques curfives & celles d’à-préfent, 
Elles paffent pour avoir été inventées par les Im 
primeurs vers Ha fin du 15° fecle. Toutes ces 
fortes de lettres ne touchent pas. de bien près à 
la Diplomatique. 

Les lettres rondues & Parbues y ont plus da 
rapport, Hahnius, Praf. in Dipl. fundar. Ber- 
gen. p. 4, 5. Vers les commencements du 1 3# 


Bü 


66 H'ECT TL RES 
fiecle, on diftingue, principalement dans les 
bulles, ces deux fortes de caracteres. Celles-ci 
croient hériflées de poils & de pointes comme 
par étage : celles-lä étoient fimples, fans fuper- 
fluités , approchant de la minufcule; ou fi elles 
tenoient encore un peu de la curfve, leurs traits 
n'étoient point allongés ni multipliés. 

Les bäâtardes de la fin du 1 $° fiecle & du com- 
mencement du 16° ne reffembloient guere à 
celles que l’on nomme ainfi maintenant : elles 


PS ia D Ra 
peuvent fe rapporter à la Civilité gothique qu'on 


fait encore lire aux enfants, R 

Les cadeaux font de grandes lettres que l'on 
. place à la tête des pieces curfives, des livres & 
des chapitres où l'écriture courante eft employée. 
Plus 1ls font chargés d’ornements fuperfus & fin- 
guliers, plus ils apprachent des temps gochi- 
ques. 

Les lettres fo/ides font celles qui préfentent 
des pleins fort larges & prefque fans déliés, ap- 
prochant de celles qui fe trouvent à la tête de 
hos livres imprimés. | 

Les lettres en marqueterie font celles dont les 
folides paroiffent coupés de toutes fortes de pie- 
ces de rapport en façon de mofaïque : on les 
appelle Zzchoffrate : on en yoit dans les manu- 
{crits & les infcriptions. A4 

Les lettres armoriées font celles qui recoi- 
vent, ou dans leurs folides, ou dans leuts divers 
membres, plufieurs couleurs, de façon qu'on 
peut les blafonner. Ces deux efpeces appartiens 
nent à l'écriture lombardique. , 

Les lettres perlées font celles qui font totale 
ment compofées de perles, ou qui en portent À 


leurs extrémités & à leurs jointures feulement, 


er né 


….— 


re féimer, 
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ou qui ne les admettent que comme enchäflées. 
dans le maflif de leurs principaux traits. La fe- 
_ conde mode fut la plus fuivie chez les Grecs & 
chez les Latins. On appelle per/es de petits ronds. 

à jour ou en blanc. 

Leslettres erclavées, ou renfermées dans d’au- 
tres, remontent fort haut. Elles éroient d'un 
ufage ordinaire dans les manufcrits des 6° & 7° 
fiecles ; mais alors elles ne fe mettoient que dans. 
les initiales des livres, des chapitres ou des ali- 
néa. Les diplomes fe prèterent quelquefois à 
cette mode. 

Les lettres £/anches ou à jour ne font fermées 
que par leurs extrémités : le folide ou maflif in- 
térieur n'eft point rempli. Les exemples en font 
fréquents dans les manufcrits des 7° & 8° fecles ;. 
on en voit aufli dans les temps poftérieurs. 

Les lettres grifes font de grandes lettres Li 
tiales à la tère des chapitres & des livres, & quel- 
quefois des alinéa. Sur la fin du 6° fiecle & au 7°. 
ces lettres commencerent à recevoir des orne- 
ments qui leur furent prodigués. dans la fuite. 
Auf, moins un manufcrit affecte ces fortes de 
lettres, moins ces lettres. initiales different en. 
volume de celles du texte, plus on doit juger ce 
manufcrit ancien , s'il eft écrit en onciale ow 
demi-onciale. Lorfque la premiere lettre des pa- 
ges eft taillée en grand , & que linitiale des cha- 
pitres, des livres & des alinca eft d’une grandeur 
ordinaire, c'eft encore une marque d’une belle 
antiquité, qu'on rabbaifferoit difhcilement au 
7* fiecle. 

Les lettres hifforiées répondant à nos lettres: 
grifes font d'autant plus rares que le manufcrit: 
eft plus ancien : & fi ce caraétere n'étoit démenti 

| Ex 
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par aucun autre , on pourroit eftimer du $° ou du 
6° fiecle au moins tout manufcrit écrit d’ailleurs 
élégamment, où l’on n'en découvriroit aucune. 
On les appelle Aifforiées , parceque quelquefois 
éiles avoient trait à quelques points d'hiftoire : 
capitales , este commencoient les cha- 
itres : anthropomorphiques , lorfqu’elles étoient 
à figure d'homme : zoographiques , lorfqu’elles 
étoient en forme d'animaux : ornithoéides , lorf- 
qu’elles éroient compofées de figures d’oifeaux : 
ichthyomorphiques , lorfque des poiffons entre- 
Jacés & recourbés formoient la lettre : ophiomor- 
phiques , lorfque les contours & les replis des fer 
pents fervoient à repréfenter le caractere; cette 
<fpece fut affez particuliere aux Saxons : anrho- 
phylloëides , lorfqu’elles étoient compoñfées de 
fleurs & de feuillages, 

Les 7° & 8° fiecles font, à proprement parler, 
ceux où ces fortes de lettres naturaliftes, s'il eft 
permis de s’exprimer ainfi, ont eu cours. Au 9° 
fiecle, on les diverfifia prodigieufement, fans 
cependant tomber dans l’extravagance & le ridi- 
cule monftrueux dans lefquels on donna aux 13°, 
14° & 15°. Tour ce qu'un goût dépravé peut 
produire de plus abfurde, tout ce qu'un goût 
phrénérique peut enfanter de chimeres , furpref- 
que l'unique caraëtere des lettres hiftoriées dé 
ce moyen âge. Ce ne fut guere que vers ce der- 
nier fiecle qu'on commença un peu à fe récon- 
cilier avec la belle nature. 

Les lettres ponétuées font celles qui fone cir- 
confcrites de points. C’eft un caractere qui con- 
vient plus particuliérement aux Anglo-Saxons 

u’à tout autre peuple , furgtout quand les lettres 
nt majufcules, / ue 
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Lés lettres en broderies commencent à relever 
les manufcrits du 6° fiecle. Au 7°, elles devin- 
rent plus fréquentes. Elles fe rencontrent prin- 
cipalement dans les manufcrits mérovingiens. 
À ces lettres fuccéda en France la mode des ler- 
tres en sreillis ou à mailles, ou compofées de 
chaînettes. Le regne de ce caractere défigne les 
Be 9° fiecles. | 

Les lettres sranchées font celles qui portent 
des bafes & des fommets. On appelle bafe & 
fommer d'une lettre le petit trait horizontal qui 
termine le bas & le haut d’un jambage : ainfi 
toutes les capitales de nos imprimés font des let- 
tres vranchées. Mais l’italique & mêmele romain 
ne préfentent pas toujours des bafes & des fom- 
mets. La lettre L, par exemple, eft tranchée en 
capitale, & ne l’eft pas en minufcule ou itali- 

} l-29 ONER 
. Le nom de /ettres tranchées ne convient guere 
qu'à celles qui portent des bafes & des fommets 
horizontaux : car il y a plufeurs fortes de bafes. 
Il en eft de fimples ou légeres, à demi-trait, à 
plein trait, à double trait. Il en eft de mafñlives, 
d’épatées, d’évafées, d’arrondies en perles, en 
battants, en boutons , en clavicules, en oflelets, 
fimples, doubles, triples. Il en ef de terminées 
en étoiles , en griffes de diverfes formes, ou qui 
finiffent par un, deux, trois points. On en trouve 
de plus ou moins triangulaires, plus ou moins 
échancrées , plus ou moins concaves ou convexes. 
Quélquefois toutes ces formes indiquées font 
détachées des côtés ou jambages auxquels elles 
fervent d'appui. 

Tout ce qu'on vient de dire des bafes s’appli- 
que également aux fommets, qui fouvent ont 
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enfemble les rapports les plus intimes & la con- 
formité la plus parfaite. 24 

On ne s’arrècera pas aux lettres gravées en re- 
lief ou en creux fur les métaux ou fur des pierres, 
qui font très anciennes; n1 aux lettres peintes 
fur les briques, les urnes & les amphores; nt 
aux lettres d’or & d'argent fur les vélins ou pa- 
piers; cette magnificence étoit particulhere aux 
8°, 9° & 10° fiecles, fur-tout pour les livres. 
d'églife, &c. on apprend, à la feule infpeétion , 
tout ce qu'on en doit favoir. 


Lettres confidérées comme miflives ou epitres. 


Les caracteres propres des lettres font l’adreffe 
& le falut : Marco Antonio falutem. Cependant 
quelques-uns ont omis l’un’ ou l’autre, & quel- 
quefois les deux enfemble, Baluze, Capitul. t.2, 
col. 406, 500, 404, 408, 409. Cette omifhion 
n'empêche pas qu’elles ne rentrent véritablement 
dans le genre épiftolaire. On comprenoit ancien- 
nement fous le nom de lettres, Maffei, Iftor. 
Dipl. p.16, toutes fortes d’actes ou d’écritures : 
mais on en reftreint ici la fignification, comme 
on va le voir par la nomenclature des différentes. 
lettres eccléfiaftiques , royales & privées qui {e 
trouvent ci-après. | 


Lettres Apofloliques. 


En fuivant l’ordre de dignité, on voit d’abord 
les lettres apoftoliques, qui comprennent les fy- 
nodiques & les décrétales. 

Les premieres font le réfulrat des Conciles: 
Romains que les Papes envoyoient à ceux qui 
devoient en avoit connoiflance, à 
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Les décrétales, différentes desftatuts’ & dé- 
crets des Pontifes, flatuta , decreta , éroient déja 
connues dès le 4° fiecle , au lieu que ces derniers 
n’ont commencé qu’au 5°. Ces décrétales étoient 
originairement des réponfes aux confulrations 
faites aux Papes fur la difcipline. Ils fe fervoient 
du texte facré des SS. Peres & des Conciles pour 
appuyer leurs décifions , ou des us & coutumes 
de leur églife fur Les points qui n’avoient pas été 
définis. Le 
Les lettres formées , formats, appellées par les 
Grecs canoniques , prennent leur nom du type 
ou de la forme du fceau qui y étoit empreint. 
On en comptoit de bien des efpeces, Fr. Bern. 
Ferrari de Antig. Ecclefiaft. Epift. genere, lib.1, 
p.2 & feg. lettres d'ordre ; de communion ; de re- 
éommandation , lettres pacifiques ; lettres dé- 
miffoires. Atticus, Patriarche de Conftantinople, 
attribue l'invention de ces lettres aux Peres de 
Nicée. Elles n’étoient adreffées que d'Evèque à 
Evèque , & devoient commencer paï linvocation 
innomine Patris & Filii & Spirits fanëki. Voyez, 
pour le refte de leurs formules, le Mufeum Lea- 
licum, t. 1, part, 2, p.240. Sous le pontificat 
d'Eugene II, élu Pape en 1145, les lettres for- 
mées devoient encore ètre en ufage, puifque 
Gratien, qui compofoit alors fon Décret, ap- 
prend la maniere de les faire, & en fournit des 
modeles. Mais, vers le commencement du fiecle 
fuivant, lufage en étoit abfolument aboli, 
comme l'attefte Acurfe dans fa Glofe fur le Dé- 
ctet, Diff. 75. C’eft pourquoi des lettres formées 
 feroient légitimement fufpettes depuis le 1 3° fie- 
cie. Il n'étoit point permis aux Abbés ni aux 
Prètres d’adrefler de ces forres de lettres aux Eve 
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ques, Cang. Gloff. Latin. t. 2, col. 14175 ils. 


devoient fe fervir de lettres déprécatoires, depre- 


catorie , qui cependant aoiïent fouvent le même 


effet que les premieres. 

Les lettres de recommandation, commenda- 
titie , étoient communément adreflées d’un infé- 
rieur à un fupérieur , foit eccléfiaftique , foir laï- 
que, pour des befoins, pour des réparations cau- 
fées par quelques accidents, pour des exercices. 
d’hofpitalité, &c. Baluze, Capitul:t. 2, col.430. 

Lorfqu’un Religieux demandoit à quitter fon 
monaftere pour pafler dans un autre, on lui don- 
noiît des lettres d’autorifation , appellées , au 12° 
fiecle, lirtere communes. 

Un Abbé étoit-il appellé à l’épifcopat , ou un 
fimple Religieux à la prélature abbatiale, on 
eur donnoit des lettres emancipatorie, qui dé- 
chargeoïient le premier des engagements con- 
traétés avec la communauté; & le fecond, de 


l'obciffance due à fon Abbé, 


Des clercs ou de fimples fideles étoient-1ls 


obligés dans leurs voyages de pañler dans d’autres 


diocefes, leur Evèque leur donnoit des lertres 
de communion, communicatorie, qui leur te+ 
noient lieu de ces fignes. dont fe fervoient les 
premiers Chrétiens, & que Tertullien , De Pres 
Script. cap. 20, appelle contefferatio hofpitali- 
L'ALIS. 

Un Evêque indifpofé ou autrement donnoit 
à quelques-uns de fes clercs des lettres de com 
union, qui emportolient la permiflion de pro- 
mouvoir aux ordres ceux en faveur de qui elles 
étolent expédiées. C’étoit des lettres demifloires, 
demifforie. Ces démifloires étoient encore né- 
ceflaires pour qu’un clerc put exercer les fonctions 
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de fon ordre dans un autre diocefe. On s’eft quel- 
quefois fervi de ce mot dans des actes par lef« 
quels un maître affranchifloit fon ferf, & lus 
permettoit d'être élevé aux faints Ordres. 
_ Un pénitent, chargé de faire des pélerinages j 
fe faifoit donner de l'Evèque des lettres de péni- 
tence , pœnitentiales , felon lefquelles on le re- 
commandoit aux fideles de fa route. 

Les lettres canoniques annonçoient au clergé 
& au peuple d’un diocefe vacant le facre d’un 
LARUÉ Evèque, & les loix qu'il avoit promis 
d'obferver dans fon gouvernement , Baluze , 
Capitul. t. 2, col. 622 & feg. Elles éroient en- 
voyées par le Métropolitain. Il ne faut pas les 
confondre avec celles dont parle Cafliodore fous 
Je mème titre , qui étoient un tarif proportionnel 
des impofitions publiques, Pancirol , Not. 
cap, 17 6 76. 

Les lettres formelles , formales ; ne différoient. 
en rien des lettres circulaires ou encycliques, en- 
cyclice : elles tenoient aufli de celles qu’on ap- 
pelloit sraétorie ou evecliones tout court, felon 
Cafliodore, V’ariar. Lib. $, epift. $. Elles fer- 
voient, de la part des deux puiflances , à une in 
finité d’ufages. Par ces lettres, le Prince recom- 
mandoit de fournir des voitures à ceux qu'il ap- 
pelloit auprès de lui, ou qu'il envoyoit quelque 
part. Au 12° fiecle, les voitures publiques, & 
PE lettres du Prince pour en obtenir l’ufage , 
exiftoient encore, mais non pas fous le titre de 
craélorie ni de diploma , mais fous celui de di- 
ypluma & de duploma, Petrus Blefenfis , epif£. $2 
9. Elles fervoient encore à inviter les peuples à 
fournir aux voyageurs les fecours néceffaires ; 
d'où elles ont emprunté le nom de fäpplementume 
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publicum , De Re Dipl. p. 4. On étendoit mére 


la fignification de ces mots aux excufes des Evé- 
ques, Baluze, Capitul.t. 2, col. 615 , ou plutot 
aux pleins pouvoirs qu'ils donnoient à un Dé- 

uté de les remplacer dans un Concile. Enfiri on 
É prenoit pour toutes fortes de lettres écrites à 
un Concile, ou de la part d’un Concile. Mais 
toutes ces fortes de lettres, & particuliérement 
celles des Rois, étoient toujours munies du fceau 
de celui qui les adrefloit. Les lettres sraélorie ne 
doivent plus fe rencontrer, fous peine de fufpi- 
cion, depuis le 13° fiecle. 

Après la célébration d’un Concile , les Peres 
en écrivoient les canons au Pape ou à l’'Empe- 
reur, ou à quelque puiffance , foit eccléfiaftique, 
foit féculiere , pour qu’on tint la main à l’obfer- 
vation de ces réglements. Un Evêque,, après la 
clôture d’un fynode diocéfain, en mandoit le 
réfultat à tout fon clergé, Concil. Labb. t. 9, 
col. 1268 , afin qu'on ne prétendit point caufe 
d'ignorance des ftatuts de difcipline. C’eft par 
de femblables lettres formelles, que les Pacriar- 
ches & les Evèques, après leur élection, ren- 
doient compte de leur foi à leurs coopérateurs. De 
la vient peut-être que, dès le s°fiecle, on appele 
loit /ynodiques toutes lettres qui traitoient de la 
foi. On leur a donné quelquefois le nom de 
catholiques ; Hug. de prima [cribendi origine, 
cap. 13, & de circulaires. Elles ont fouvent rem- 
pli flidée que nous avons des lertres canoni- 
ques. ; 

… Lorfqu'un Evèque avoit été dépofe par la cas 
bale de fes ennemis ou des hérétiques, le Pape 


Jui témoignoit, par une lettre confolatoire , cor : 


folatoria ; la part qu'il prenoït à fa difgrace, & 
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le zele avec lequel il fe propofoit de travailler 
à fon rétablifement. 

Les Papes inviroient les Evèques de leur dé 
pendance à fe trouver au Concile Romain , qu'ils 
avoient coutume de célébrer le jour de l’anniver- 
faire de leur facre, par des lettres invitatoires , 
énvitatorie ; Diurn. Rom. Pontif. pag. 78. Si un 
Evèque indifpofé ne pouvoit s’y rendre, le Pape 
fui faifoit une lettre d'acceptation , par laquelle 
il reconnoifloit que fon excufe étoit légitime, 
ibid. p. 80. Si le Pape ne la trouvoit pas telle, 
il le fommoit de s'yrendre, par une lettre de 
julfion. 

Un Evèque fuburbicaire de Rome , nouvelle- 
ment élu par fon clergé , étoit mandé à Rome 
par une lettre du Pape appellée vocatoire, vocae 
toria, ibid.p. $$ , pour y célébrer la cérémonie 
de fon facre. Ce n’eft que long-temps après, que 
l'on comprit fous ce nom les citations du Pape 
fon tribunal ; cat on fe fervoit plus communé- 
ment du mot citatoire , citatoria , pour défigner 
des ajournements perfonnels devant les cribu- 
naux eccléfaftiques & féculiers. 

Le terme commonitoire , commonitoria, avoit 
à peu près la même force, & répond à ce que 
nous entendons pat affignation. La mème idée 
peut être appliquée aux lettres de fommation ; 
fommationis , & de juffion , commonitorium. Ces 

. dernieres étoient cependant plus communément 
des injonétions ou mandements, Baluze , Capitul. 
£.2, col. 389; &, dans le moyen âge, des inf- 
tructions d'Ambaffadeurs , Maffei, Iflor. Dipl. 

HEtO, 

Par l’analogie des mots, on a donné au terme 

commonicorium la fignification de celui de moni- 
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zorium , Concil. r. 8 , col. 694, qui, depuis long= 


temps, défigne des citations juridiques fous 
peine d’excommunication, Concil.t.12, p.174, 
216. Les Papes, prenant ce mot dans fa véri- 
table étymologie, ont fait, au 12° fiecle, des 
lettres ronitoires , Dit. univ. fur le mot /ectres , 
pour avertir les Ordinaires de ne pas conférer des 
bénéfices. Ufurpant toujours fur le clergé infé- 
rieur , ils firent dans la fuite des lettres précep- 


coriales pour les obliger aux mèmes fins. Comme: 


on n’y eut pas toujours égard, ils inventerent les 
lettres exécutoires , c’eft-à-dire qui devoient for- 
tir leur effet, foit à l’aide des commiflaires en- 
voyés ad hoc , foit fous les peines de droit. 

Les Conciles imiterent l'exemple des Papes 
fous un autre nom, & donnerent , dans lamème 
vue, des lettres compulfoires, compulforie, Con 


al.r. 12, col. 837, qu'il faut bien fe garder de. 


confondre avec les compulfoires, compulfatorie , 
lettres par lefquelles le juge ordonne à l'officier 
public de laifler prendre communication des re- 
giftres ou des enfeignements dont une partie 4 
befoin. 

Dès le 4° fiecle , on fit ufage des lettres d’ex= 
communication ; dont on multiplia bientôt les 
formules. Depuis ce temps, on diftinguoit les 
décrets, fentences ou lettres d’excommunication 
de celles d’anathéme. Par l’une on privoit de la 


communion eccléfiaftique , & par l’autre on fé- 


paroit totalement de la fociété des fideles. Ce fut 
Jean VIIT qui réunit ces deux fortes de peines 
dans une même fentence. | 
Un Evèque élu par le clergé & par le peuple 
ne requéroit pas lui-même fa confécration. Les 
éleéteurs invitoient l'Evèque confécrateur de 
| droit, 


x 
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droit, Diurn. Rom. Pontif. p. 10, $6, pat une 
Aertre de décret, decretum ; à impofer les mains 
au nouvel élu, Ce termea pris depuis , la figni- 
fication d'ordonnance , Concil. tom, à, p.110, 
dur-tout en ce qui regarde la difcipline & en-ma- 
tierecivile. Au 9° fiecle, l’ufage en devint.fré. 

 quent, & les Métropolitains s’en fervirenr pour 
les réformes. des imonafteres, &c. &c. Au 2 
fiecle, les différents des Eglifes fe régloient par 
des décrersides Légats, ibid.s: 10, co. 1460. Au 
13 fiecle , les Archevèques, dans leurs vifites:, 
en firent, «id. tr. 11, col, 476, pour maintenir 
Ja difeipline ; & depuis , les Conciles en ont 
-donné Êns nombre, Er 
Les Empereurs Romains étant adorés comme 
des divinités , on donnoit à tout ce qui venoit 
d’eux l’épirhere de facré, qui fe conferva pour 
les Empereurs chrétiens ; Concil cr. 3511494. 
436. De la les loix facrées , les diplomes & les 
.codicilles facrés , ibid, col, 1214... Symm. L. 6; 
ép.37. Sydon. LS, epifl. 16. Les lettres fa- 
nérées s» divinæ probatoriæ | étoient des brevers 
néceffaires , fous peine d'amende, pour exercer 
quelque charge. On affeta même le mot unique 
facra pour défigner toutes fortes de lettres éma- 
nées des Empereurs. Ce titre de /ucré , fans avoir 
été pris par nos Rois, a été donné À leurs loix, 
aufh bien qu'à celles des Papes, par divers Au- 
teurs, De Re Dipl.p. 15. ane 
Par lertres d'appel, on entend celles qu’un 
juge ordinaire délivre pour renvoyer une-affaite 
-dévant le tribunal auquel l’appellant demande 
_ quelle foit portée. Les Grecs ont appellé ces ler- 
treSsapo/tolos ; & en ce {ens on. s’eft fervi de ce 
»… Homell. : F 


re) 
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terme en France, Preuves de l’Hift.de Lang. t. 3; 
col. 471. | Mr 

Les lettres de placer, placeti, font des re- 
quetes : elles tirent leur nom du mor p/acer, 
que celui à qui on les préfente appofe pour les 
autorifer. Elles ont beaucoup de rapport avec 
nos lettres d'attache. 

Toutes lettres émanées de l'autorité royale 
s’appelloient /ertres royaux , & elles ont confervé 
ce nom inexact. On en diftinguoit de deux for- 
tes : les parentes où ouvertes, patentes ; aperta 3 
& les clofes. Celles-ci étoient fcellées, d’un con- 
tre fcel , ou fceau fecret, & celles-là d’un fceau. 
Charles VI, n'étant encore que Régent du royau- 
me, ayant été informé que plufieurs lettres pa- 
tentes avoient été fcellées de fon fceau fecret, 
fans avoir été examinées à la Chancellerie, or- 
donna que dorénavant aucune lettre patente ne 
feroit fcellée du fceau fecret, mais feulement 
les lettres clofes : & en cas que quelques lettres 
patentes en fuflent fcellées, il les déclara de nulle 
valeur , & défendit à tous jufticiers & fujets du 
royaume d’y obéir. Les lettres qualifiées patentes 


doivent être fufpectes avant le 12° fiecle. Les 


lettres de cachet, qui reviennent aux lettres clo- 
fes, doivent être, depuis le 16° fiecle, fignées 


du nom du Roi & de l’un des Secrétaires d'Etat, : 


& cachetées de fon fimple cachet. Ces lettres 
n'écoient pas réfervées aux feuls Rois; les Eve 


ge & autres Eccléfiaftiques de dignité en fais 


otent expédier en leur nom. 


Il n’eft pas befoin d’explication pour faire fen- 


tir ce qu'on entendoit par lettres de pardon, 
gratiæ; d’abolition, quitationis ; de rémiffion ; 
remiffionis , qu'on doit bien diftinguer des letrreg 
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| ; 
rémifloriales , par lefquelles on renvoyoit devant 
un juge l’exainen ou la décifion de quelque af- 
CORRTE | | 
* Les lettres de /arg, qui n’ont rien.de com- 
mun avec Les chartes de fanguinolento ; Voyez 
CHARTES, étoient accordées avec la grace à ceux 
qui avoient répandu le fang humain, Æi/f de 
Lang. 1.3, col. 211. | 
… L'acte d’abfolurion de quelque crime , que le 
Pape donnoit, s’appelloit Zztere abfolutorie , 
Conail. #10, col. 1458. Depuis long-temps 
cependant on entend par ces termes l'acte de rap- 
pe! des Ambafadeurs. 

Les Papes & les Rois avotent-ils deffein de 
conférer à quelqu'un des dignités eccléfiaftiques, 
civiles ou militaires , ils lui donnoient des lettres 
de provifion. | 

: Vouloient-ils le protéger dans fes voyages, 
ils lui donnoient des lettres de /auf-conduir ; 
Jaivi-conduëlés. | 
* Vouloient-ils honorer quelque étranger du 
titre de leur fujet, ils lui faifoient expédier des 
lettres de naruralité , littere allegantiarum civitatis 
6 patrie, | | 
S'ils avoient des biens à régir ou des impôts 
à lever, ils délivroienc à celui qu’ils en char. 
geoient, des lettres de commiflion, Thefaurs 
Anecd. Marten, t: 1, col. 1414. 

. Si leur intention étoit qu’on ajoutit foi aux 
aroles de quelqu'un, ils Fautorifoient par des 

pars de créance , credentiæ. 
… Un contrat de vente étoit-il reconnu pour 
_ renfermer une léfion énorme, des lettres de 
… refcifion le cafloient & le rendoientnul. 
- Craignoit-on qu'une failie tes ne fût dif= 
i | 


: 
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putée, on donnoit à un Huiflier des lettres de 
conforte-main pour y mainténir le Seigneur par 
les voies de droit, Du Moulin, titré premier des 
Fiefs, . 1. 

Les lettres de Nif obligeoient à fubir Les pei- 
nes füpulées , fi l’on ne remplifloit pas les con- 
ditions qu’elles renfermoient. Elles tiroient cêtte 
dénomination de la claufe »if° qu'on avoit foin 
d'y énoncer. 

Les lettres de Rogamus étoient des requêtes 
dans lefquelles ce mot fe trouvoit toujours. 

Les procurations s ’appelloient lettres de rato ; 
parceque. l’on ratifoit d'avance ce que les pro- 
cureufs feroient, par cette formule, Aabebir Tr 


LUIT 

Les doubles lettres s’appelloient Zitere ap-, 
pares. TU 

Les réverfales ont encote d’ufage en Alle- 
magne, & fur-tout dans l'Alface. On s'yengage 
d'accomplir les conditions, conventions, obli= 
gations impofées à une charge ou à une térte. 

Des lettres délivrées par les Echevins s’appel« 
loient fcabinaies. 

Les lettres que les Evégies écrivoient à des 
Princes, en leur envoyant des eulogies, s’appel- 
loient, au 7° fiecle, /criptim diRabténiss Ba- 
luze, Capitil. t:2 2 DE 430. More p, 42=hf. 

Au 9° fiecle, le mot iffaricum fétvoir à dés 
nommer une lettre, ibid. col. 83 , 87: Cétoit 
fans doute dans le fens que nous difons encore 
une zniffive. | 

Il n’eft pas néceffaire d'entrer dans un te 
grand détail fur les lettres, quoiqu'il y en aït 
encore dé plufieurs efpeces comme d’anoblif= 

Jement ; d'éreilion, de création, de relief, dg 
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repréfailles ,. d'hommage ; de compromis, de ra- 
chat; d'échange ou de change : ces léttres étant 
encore d'ufage aujourd’hui. 1l n’eft perfonne qui 
n’en entende la fignifcation & l’objer. Les der- 
nieres étoient déja. connues fous Philippe Au- 
quite. Zoyez Eritres, INpicures, REs- 
CRITS. 

: LIBELLES. En matiere eccléfaftique , le nom 
de libellé s’eft donné, dès les premiers fiecles , à. 
une infinité d'actes : libelle d’accufation d’héré- 
fie,, Concil. 1.3, col..674:4, col. 396 , 6443 
de réconciliation , iid.: col..1090 ; de.protefta- 
tion , 4bids tt. 2, col. 4515, de requête, ibid, 5.34 
col. 14405 d'anathème, de confeflion, de péni-, 
tence ou plutôt d’abfolution, de profeflion mo-, 
naftique, de fidélité ou ferment de fidélité, ibid. 
£..9 5 Col. 7343 d'abdication, ibid, col. 738, &c. 
&c. En matiere civile, on voit des libelles d’A- 
vocats, qui reflemblent à nos faclum ; des libelles. 
emphyteutiques, . qui font de véritables baux; 
des libelles préceptoriaux , qui équivalent à nos 
aflignations;. des hibelles de proclamation & de: 
réclamation. 20id.t.9, col: 292, r.8, col. 679. 
15477852 743, qui emportoient toujours quel 
que idée d’accufation, & qui répondent à nos, 
complaintes; des libelles de comparution, ap- 
pellés comparimini , à l'effet d'arrêter & de citer 
un contumace, en ufage depuis le 13° fiecle ; des 
libelles de répudiartion , repudii , Marculf. Form. 
L2.,,c. 3. De Re Dipl. Suppl. p. 87, dreflés du 
confentement réciproque du mari &,de la fem- 
me ;. des libelles de dotation, doris,. Baluze,, 
Capirul, t. 2, col. 414,455 , faits.ou par l'époux 
où par fon pere, fans lequel aéte les enfants: 
Étoient réputés naturels, &c. &c. Enfin ce mom 

| | K 1j 
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libelle a pris bien des noms différents , majs tous 
analooues à l’objet pour lequel il étoic fait. 
: LIÈVE. Ce mot ancien étoit confacré, dans 
Jes anciennes archives, à défigner les regiftres 
des bäux, des rentes, des cens, &-des autres 
droits feisneuriaux : 1l left encore à cer ufage 
parmi nous, LU 
“LIGNES. Tout le monde fair ce que c'eft 
qu'une ligne d'écriture ; mais tout le monde ne 
fait pas que la diftance des lignes eft un moyen 
prefque certain de difcerner l’âge des manufcrits. 
Du remps des Romains jufqu’après les premiers 
Rois Mérovingieus, c’eft-à-dire jufqu’à la moitié 
du 7° fiecle , la diftance des lignes étoit à peu près 
d'un demi-pouce : depuis, elle fur fouvent re- 
duite à un quart de pouce. Telle fut prefque tou- 
jours fon étendue dans les chartes privées. Dans 
Le diplomes de Charlemagne, elle fut fouvent 
portée au delà de crois quarts de pouce : elle s'e- 


tendit encore plus dans ceux de Louis le Débon- 
naire : elle fut pouflée à l’extrème dans ceux de 
Charlés le Chauve, jafqw'à deux pouces quel- 


quéfois. Cet intervalle ditninua infénfblément 


peñdant trois fieclés, jufqu’à n’avoir qu’un‘ quart 
de pouce fous Philippe Augufte.: | 
Lorfqu'à la fin des lignes des manufcrits il 
reftoit encore quelques parties de mots à écrire, 
on les tranfportoit au commencement de la fui- 
vante, ou on les écrivoit de fuite dans lai marge 
en plus petits caracteres, & par abbréviarion & 
conjonction de lettres. On ne fauroit trop déci- 
der laquelle des deux façons étoit anciennement 
Je plus en ufage ; les anciens manufcrirs en ufent 
Andifféremment : cependant, depuis le 6° fiecle 
jufqu'au 10°, ces conjonétions fe montrerent 


L DGIN:E Si 8z 
non feulément dans ces fins de mots, maïs .en+ 
core de plus er plus dans l'intérieur de la ligne: 
ceci regarde l'écriture onciale:. Les ritets placés 
au bout desdignes pour marquer la disjontion, 
d'une portion, de mots portée à la ligne fuivante 
n'ont commencé qu'au. 12° fiecle.- Cérte regle: 
n'eft pourtant pas fans exception, fur-tout par 
rapport à l'Italie : ils furent tracés d’abord obli- 
quement , & non horizontalement, comme nous 
en ufons à préfent. 

Les lignes tracées à la regle pour la droirure 
& l'égalité de diftance deslignes d'écriture, ou 
tirées perpendiculairement pour déterminer l’é- 
tendue de la'page ou de la colomne-& former les 
marges, peuvent fournir à l’Anriquaite des in- 
dices d'âge qui ne font point à négliger. 

Lorfqu’elles font en rouge, elles ne convien- 
nent Que plus bas temps. ‘Au crayon ou à la 
mine de plomb, elles décélent les 12°, 13° & 
14° fiecles : on en trouve.cependant déja quel- 
ques exemples dès le 11°. Tracées feulement 
avec le ftylet, elles fe rapportent aux fiecles pré- 
cédents, & s'étendent jufqu'au 13°. Lorfque ces 
lignes horizontales font tracées en blanc d’un 
bout à l’autre de la feuille , elles indiquent du 
moins le 7° : mais bornées À la largeur de la co- 
lomne ou de la page, on n’en pourra rien con- 
clure, à moins que les deux d’en haut & les deux 
d'en bas ne foient portées depuis l'extrémité du 
feuiller jufqu’au bout de la page ; alors on au- 
roit un indice des temps poftérieurs au 10° fiecle. 
Les points perçants, provenant de la pointe du 
compas, placés au bout de ces lignes, ne mar= 
quent rien de bien précis ; au contraire, cachés 


Fiv . 
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dans le texte, ils défigneront le’* fiecle en* 
viton. RARE TE QT TR AG TNOEER } 
? Depuis le 6° fiecle jufqu’au 14°; la plupart des 
diplomes offrent de cés lignes horizontales tra- 
cées avec le ftylet ou le crayon pour efpacer les 
Jigues & diriger l'Ecrivaine © nt 2 © 
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M. 
EL Es M lapidaires d’un contour régulier , dont 
les jambages s’élevent au deffus des angles fu- 
périeurs, fs. 1 du douyieme tableau, convien- 
nent aux trois premiers fiecles, foit que leurs 
ieds fe portent obliquement en dehors ; comme 
AVE 2, ibid, , ou qu'ils le faflent en fe cour- 
bant extérieurement de chaque côté. Les manu- 
{crits les plus anciens en capitale ont fouvent 
de ces M, fig. 2, ibid., dont les angles fupé- 
rieurs font allongés en pointes obliques. Des. 
M compliquées en forme de deux 4 qui.coupe- 
roient réciproquement leur jambage:voifin , re- 
monteroient au delà du 10° fiecle.. : 
M onciale. 


‘On ne connoît point d’M onciale ou arron= 
die, fig. 3, ibid. ; foit dans des infcriptions, foit: 
dans des manufcrits , avant le 4° fiecle. | 
Les M: arrondies en dehors & en dedans 
fig. 4, ibid. , font gothiques, ainfi que celles de 
la fig. $ , ibid. , compofées de deux $ qui fe re- 
gardent appuyées fur un J ; ces dernieres com- 
mencent au 14° fiecle. L’M compofée d’un O & 
_ &-d'une S retournée, #26 , ibid., eft VM ma- 
jufcule caratériftique du bas gothique. 
:L’M ‘eft fiféconde en figures hétéroclites ,: 
qu'il n’eft pas poflible d’en effleurer mème les: 
principales: Confultez la planche .22 de lal-: 
phaber. | 
eux ? Mrinuftule, 


LM minufcule » fige 8, ibid., paroît dès le: 


ô 
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commencement du 4° fiecle, & elle pourroit 
être de beaucoup antérieure ; cependant on ne 
la trouve point fur les monnoies, Banduri Nu: 
mifm.t.21,p.6$7, avant le déclin du 6° fiecle. 
! Quand Pr, fig. 7, ibid., dont le troifieme 
jambage naît de la bafe du premier , en traver- 
fant celui du milieu, fe trouve dans un manu- 
fcric, cela dénote l'antiquité la plus vénérable. 
L'm mivufcule, fo. 8 , ibid. , eft-elle mêlée | 
avec l'onciale ? c’eft un fecond degré d'antiquité 
qui manifefte au moins le 6° fiecle. | 
* Lorfque le fecond jambage de F7 minufcule 
naît dt bafe du premier , c’eft le caractere du 
6° ou 7° fiecle. Au 8°, les pieds de l’ font plus 
smaflifs que le refte. y | : 
Les caracteres, fig. 9 & 10, ibid., dont les , 
jambages font mieux nourris ; & plus réguliére- 
ment terminés en pointes tournées vers la gau- 
.che ;diftinguent le 9° fiecle des fuivants , oùfles 
proportions ne font pas fi bien gardées. tb 
Le jambage du milieu ; plus court que les deux 
autres, défignele 7° ou 8° fiecle au plus tard. : 


M carfive. 


Les m curfives romaines font. du mênre carac=< 
tere, mais plus hautes, plus déliées:;:plus-har-» 
dies & plus élégantes que les mérovingiennes: 

qui font plus ferrées.! D'ailleurs l'allongement: 
médiocre du troifieme jambage , en fe courbant 
foiblement en dehors par des déliés 8 des demi 
pleins, cara@érifent les deux écritüres-romaines: 

& franco-galliques. | 14 

Les faxonnes font encore:plus ferrées que les 

dernieres, & montrent plus de rondeur. Les lom- 


Bardiques ; depuis le of fiecle ; font à jambages à 
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anguleux ou brifés. Les'carolines fant plus étroi 
res-par le haut que les mérovingrennes & romai- 
nes. Les sorhiques , tant minufcules que curfi- 
ves ; font anguleufes en tout fens ; comme lesm, 

fig. 11 du douzieme tableau , chargées de pointes 
ou de traits inutiles. Si le troifieme jambage 
étoit pouffé prefque circulairement fous le pre- 
imief } c'eft le gothique du 12° ou 13° fiècle. 

Dm, fig. 12, ibrd, , dont la tère du premier 
jambage fe montre avec une queue qui revient 
par-deflous la lettre , eft au plus tard du gothique 
dura fiecle , & devient fréquente aux 1 5° & 16°, 

L'r inclinée de la même écriture, fig. 13» 
ibid. , eft poftérieure au 1 3 fiecle. Lesm,n,i, 

u , dans le gothique moderne , préfentent telle- 
inetit les mêmes traits , que fi ces lettres étoient 
miles auprès les unes des autres dans des mots 
quela force du fens mindiqueroit pas, il feroit 
très difficile de ne pas tomber dans l'erreur. La 
connoiffance des noms propres , des lieux & des 
perfônnes, du temps de la piece qu'on lir,eft d'un 
grand fecours alors. 

M allongée. 
“Dans l'écriture allongée , l, au 8° fiecle, 
avoit les jambages inégaux. Cette inégalité de- 
wint moins feniible à la fin du o°. Sur la fin du 

10% où lon fübftitua les majufcules aux minuf- 
cüles allongées dans les diplomes de nos Rois , 
Mes m & les r minufcules ne changérent point de 

_foïme, excepté aux noms propres & aux initia- 
les , où l'A majufcule a lieu. ARE 
“IL'n allongée , dont tous les jambages font 
ttémblants ; atfhonce le ro° fieclé, Cetre #7 mI- 
nufenle des écritures allongées fus plus d'une fois 


* 
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livrée au gothique dès le 12° fiecle , ainf quel: 
mais en général , ces deux lettres & l’ n'exce- 
derent jamais la ligne, nien haut, ni en bas, 
comme lesautres lettres de l'écriture allongée. 


Planche de l M. 


La planche ci-jointe fatisfera abondammentla 
EL é du Lecteur , s’il lu avec attention l’ex- 
plication de la premiere planche. Laconnoiffance 
de celle-ci dépend de la connoiffance de celle-là. 
On continuera de donner fimplement des obfer- 
vations fuccintes fur l’âge des capitales latines, 
& fur leur nature. ; | 


M, capitale des bronzes. 


La premiere divifion dont les #7 ont la plupart 
des jambages incgaux , & le jambage du milieu 
notablement plus court, appartient aux premiers 
fiecles , à exception de quelques caracteres des 
deux premieres fubdivifions. Fr 
La feconde divifion eftaffez réguliere. Latroi- 
fieme fubdivifion eft généralement antique ; les 
autres ne le font pas fans le mélange de quelques 
modernes. non AVS 

La troifieme divifion a le jambage du milieu 
de niveau, ou prefque de niveau: La premiere 
fubdivifion reprend aux fiecles prochains de Je- 
fus-Chrift, avant & après ; larfeconde ;. au fe- 
cond fiecle, & encore plus au 3°: la quatrième, 
aux deux premiers fiecles ; la cinquieme, aux 
temps antérieurs à Jefus-Chrift ; la fixieme &c la 
feptieme font beaucoup moinsanriques. ; 

La quatrieme divifon, prefque toujours-irré- 
guliere , fe rapporte principalement au premier 
fe Au MOYEN 86e DÉDPUE rite 
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MAJESTÉ. MAJORITÉ 89 
La cinquieme divifon , remarquable par da 
longs jambages, ou du moins par l’un des jamba- 
ges prolonsés , eft antérieure au 6° fiecle, 
. La fixieme divifion à figures hétéroclites, eflt 
concentrée dans le moyen âge. 
La feptieme divifion eft compofée d’# minuf- 
cules du moyen & du bas âge, dont le gothique 


a fouvent fait des majufcules. 


La huitieme divifion offre des M onciales ow 


-rondes avec les gothiques , qui en font dérivées. 


Cette divifion s'étend depuis le 4° fiecle jufqu’aux 
derniers temps du sat , qui ne commence 
bien décidément qu’à la fixieme fubdivifion. 


r 


Capitales des manufcrits. 


L’M capitale des manufcrits offre de la pure 
capitale dans les cinq premieres divifions, de 
l'onciale dans les fixieme & feptieme , du gochi- 
que moderne dans les huitieme , neuvieme & 
dixieme , & quelques minufcules & curfives dans 


Ja fixieme. 


MAJESTÉ. On ne connoît point de Souves 
rain plus ancien que Gondemar, Roi des Vifi- 
goths, qui ait pris le titre de Majeftc, Labbe, 
Concil. #. $, col. 1623. Ce Prince regnoit en 
Efpagne dès l'an 610. 

MAJORITE. Il eft difficile de fixer l’âge de 
la majorité de nos Rois fous les Mérovingiens. 
On conjecture aflez communément que c'étoit à 
quinze ans. 

Dans la fuite, la majorité fut retardée jufqu’à 
vingt-un ans , puifque Philippe Augufte, en 


1184, ayant dix-neuf à vingt ans, étoit regardé 


gomme mineur, Philippe le Hardi eft le premies 


oo MAIRE DU PALAIS: 

. qui ait fixé la majorité À quatorze ans révolus: 

: Charles V , par fa célebre ordonnance de 1374, 
la détermina à treize ans & un jour; ce qui eft 
depuis ce temps une loi d'Etat, Thefe fur l’âge 
de la majorité , foutenue à Strasbourg en 176$ 

Quoique depuis l’établiffement de cette loi, 

-nos Rois aient été reconnus majeurs à l’âge qui 
y eft prefcrit, 1l paroiït cependant que dans les 
commencements le Roi étroit encore mineur à cet 
âge pour fes affaires particulieres : car au com- 
iencement du regne de Chaïles VI, le Procu- 
reur Général refufa, en 138$, de répondre dans 
plufeurs caufes où le Roi avoit intèret, & cela 
fous prétexte de fa minorité ; ce qui fut applaudi. 
N'étoit-il pas cependant contradictoire & ridi- 
cule d'admettre affez de lumieres pour gouverner 
le royaume dans un âge où lon n'en trouvoit 
point aflez pour conduire des affaires privées? 
Dans la fuite on étendit la majorité des Rois 
même aux actes où il ne s’agifloit pas des fonc- 
tions de la royauté, Luffan , Hifi. de Charles VIS 
&, 1,p. 407. s 

.… Les Portugais n’ont point eu d'age fixe pou£ 
la majorité de leurs Rois. En Efpagne, Alphonfe 
le Sage avoit fixé cet âge à vingt ans + mais 
cette loi ne fut point fuivie. En Dannemarck, 
une loi de 166$ la fixe à vingt ans. En Sue- 
de, depuis Charles XIL, 1l a êté déterminé à 
vingt & un ans. Les Anglois, par un réglement 
de 1751, ont ftatué que leurs Rois ne feroient 
majeurs qu'à dix-huit ans, T'he/e de Strasbourg, 
fur la Majorité, 176$. : | ie 
:. MAIRE DU PALAIS: La minorité du Roi 
Clovis IT, fous la régence dela Reine Nanthilde, 
ef l'origine & l’époque de la puiflance des Maires 
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du Palais. Les Souverains cependant garderent 
toujours l’extérieur du pouvoir & de l'autorité, 
quelque abfolus que furent les Maires. Les actes 
& les diplomes fe donnoient en leurs noms, & 
£roient datés des annéesde leur regne, J’aifferre ,. 
Hifl. de Lang. t. 1 ,p. 362. Il faut entendre fans 
doute ces actes & ces diplomes, de ceux qui re- 
gardoient le gouvernement en oénéral : car il eft 
de fait que les Maires du Palais, rels que Pépin 
& Carloman, par exemple, ont donné des di- 
plomesen leurnom, avec le titre de Majordome 
&celui d'Znlufter vir. Voyez Wiusrre, & qu'ils 
imitoient les Rois en faifant figner par un réfé- 
rendaire leurs arrêts & leurs jugements, & ne 
fignanteux-mèmes que les actes eflentiels. 

MAITRE. Ce fut fous Honoré III, que les 
Vice-Chanceliers de l’'Eglife Romaine commen- 
cerent à fe qualifier du titre de Maitre , fans 
doute du Sacré Palais. Aufñli faut il qu'une bulle 
folemnelle ou pancarte, depuis 1230, offre cette 
qualité avant celle de Vice-Chancelier, ou bien 
elleferoir fufpecte. Joyez CHANCELIER. 
-  MALTOTE. Le nom de maltote, #7ala tolta 
où #alè tolta , n’eft point fi récent, & ne pourroit 
faire foupconner de nouveauté un acte où ilfe 
xencontreroit. Il étoit connu en France dès lan 
4292. 

MANDATS. Les mandats, mandata , font 
des ordres par écrit, enjoints par des perfonnes 
d'autorité; tels furent les mandats apoltoliques , 
felon lefquels les Collateurs éroient obligés de 
conférer le premier bénéfice vacant à la perfonne 
qui y étroit défignée par le Pape. Le Concile de 

_ rente les abolit entiérement. 
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Les pleins pouvoirs des Plénipotentiaires s'infs 


 MANIFESTE. MANUMISSION. ‘ 
re auf randata , Preuves de lHiff, dé 
Lange tés eo, $32. 2. Goo Lt #2 3 col: 5455 
& 14, col..9$, 114, 135 > 1563 709$: 
2° La fignification la plus commune du mot man- 
dat, nararé ; rentre dans notre terme ordon-= 
nance. Voyez PROCURATION. 

MANIFESTE, L'origine des mahtéstien ne re- 
monte guere plus haut que le 14° fiecle. Leur 
nom vient de ce que ces for tes de pieces commen 
çoient par Manif ef! (lum'efe. 

. MANUMISSION. Joy. Lorie PAU 

MANUSCRIT. On cherche à répandre , dans 
les différentes parties de cet ouvrage, tous les 
indices propres à connoitre l'age des manufcrits + 
ce que l’on dit aux mots, EcriTures, ALINEA à 
Licnes , PARCHEMIN, Arr R ASSET MOTS , 
ABBRÉVIATION, Pontidhstons SIGNATURES; 
RecLames, &c. &c. &c. concourent à cette fi. : 
La forme extérieure d’un manufcrit n’eft pas d’un 
grand fecours pour cela : tout ce que l'on en peut 
dire : c’eft que lorfqu’elle eft quarrée, elle donne 
un pré ugé favorable d’antiquité, qnoiqu'on en 
voie cependant quelques-uns de récents fouscette. 
forme. 

Il exifte des manufcrits antérieurs de beänconb 
aux plus anciens diplomes. Tous les fiecles, au 
moins depuis le 3°, en fournifflent un HR 
plus ou moins code el Les plus anciens 
manufcrits qui exiftent ne {ont pas portés au dela 
du 3‘ fiecle par les Antiquaires:: encore n'a-t-on 
pas de preuves bien certaines d’une fi haüre, 
FUME 

Quoiqu'il n'entre pas dansé plié de cet ou- 
vrage de traiter des fangues orientales, cependant 
on ne croit pas devoir pafler fous filence ce qui 

peut 
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55 contribuer à diftinguer l’âge des manufcrite 
ébreux. 

Les manufcrits anciens ne portent & nedoivent 
porter aucune note chronologique : c’eft par la 
forme de l’écriture ou par les indices hiftoriques 
qu'on en doit juger. Le favant Jablonski, Pref, 
fur les Bibles Hébraïiques de Berlin, $. 37, in- 

dique quatre moyens pour fuppléer aux dates. 
1° Une écriture fimple, & élégante fans affecta- 
tion, annonce la plus haute antiquité, lorfqu’on 
n'y trouve pas, fur-tout, les notes queri &kerhib ; 
par lefquels on eft averti que la maniere de pro- 
noncer , & celle d'écrire, font abfolument diffé 
rentes. | 
2°, La mafsôre ne doit point paroître dans les 
Bibles très anciennes : fi l’on n’y voyoit qu'un 
petit nombre de traits mafsôrétiques, le manuf- 
crit de la Bible ne perdroit que peu de chofe de 
fa grande antiquité. S'il renferme la petite maf- 
sore feule, c’eft un indice du moyen âge : mais 
s’il contient la petite & la srande mafsôre, il 
annonce ‘les bas temps, en fuppofant toujours 
que le texte & la mafsôre ne portent pas diffé- 
rents caracteres d’antiquité. 

3°. Siles cinq livres de Moyfe & les autres 
fections de la loi ne fe trouvent point diftingués, 

“on doit juger le manufcrit d’un âge fort reculé. 
4°. Si l'on n'y voit ni corrections n1 interpola= 
tions critiques , c’eft un préjugé très favorable. 

Au jugement de quelques Savants , les manu- 
fcrits hébreux en lettres quarrées ne font pas fort 
anciens. | 

Tout manufcrit hébreux qui porte une date 
formelle ou des notes chronologiques que s’an- 
noncent pour être antérieures au 10° iecle, eft 

Tome II. 
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cenfé , felon les meïlleurs Antiquaires, le fruit 
de limpofture. Les anciens manufcrits grecs & 
hébreux n’annoncent pas leur âge. 

. Les manufcrits hébreux écrits en Efpagne font 
en lettres quarrées : ceux des Italiens & des Fran 
çois font en caracteres plus arrondis : ceux des 
Juifs Allemands font hériflés de pointes; on y 
reconnoït le goût gothique dés 14°& 15° fie- 
cles. | | 

MARGE, On ne peut rien établir de fixe tou 
chant les marges des manufcrits & des chartes. 

Le 12° fiecle cependant en offre, mais peu, ou 
de très petites. / 

MARQUIS. Charlemagne, pour foulager les 

Comtes, voyez CoMTes, créa de Officiers char- 
gés de garder les frontieres nommées alors Mar- 
che, Marce , entrée ou les marches de l'Etat; 
& delà, l’on appella ces Gouverneurs Marchio- 
nes, Marquis. Il n'y a pas long-temps qu'ils ont 
le pas fur les fimples Comtes. R 

MATRICULES. Les pieces anciennes intitu- 
lées matricules, matrices , matricule , contiennent 
les catalogues des foldats ou de ceux qui doivent 
au fic : | | 
MEMORIAUX. On donna dans lantiquité 


- Je nom de Mémorial à toutes fortes de chartes, 


diplomes, pieces d’un procès, & particuliére= 
ment aux notices: cet ufage a duré long-remps. 
MENACES. On a donné à l’article Crause 
: «COMMINATOIRE une idée des menaces dont 
ufoient ceux qui fe lioient par quelques contrats, 
ou qui faifoient quelque acte de donation oude 
fondation : mais on n’a pas fuivi ces fortes de 
menaces dans les bulles , dans les diplomes & les 
chartes ; détail dans lequel il eft néanmoins in= 


à « 


à 0 "M EN A°C'ES. US$ 
_ féreflant d'entrer , fans répérer ce qui a été dit au 
mot ImPRÉcATION , touchant les menaces fpirt- 
 tuelles : il ne fera queftion 1ci que des menaces 
temporelles , dont les Papes , les Rois & les par- 
ticuliers même firent aflez fouvent ufage. 
Pafchal I eft le premier Pape que l'on trouve 
avoir impofé, dans une de fes bulles, une peine 
pécuniaire à ceux qui la tranforefleroient, Ce fu- 
rent les donations des Rois de France faites au 
S. Siege, qui autoriferent fans doute les Papes à 
cette entreprife inconnue pour eux jufqu’alors, 
Soit que ces fortes de menaces n'aient point été 
du ftyle de leur Chancellerie , foit qu'ils aient 
reconnu qu'elles n’étoient point de la compé- 
tence de leur caräétere; 1ls l’'employerent rare- 
ment depuis, fe contentant des anathèmes, des 
malédictions , & autres menaces fpirituelles. On 
peut donc pofer en regle, que les peines pécu- 
niaires feroient taxer les bulles de faux avant le 
6° fiecle , feroienr naître de violents & légitimes 
foupçons avant le 8°, & les rendroient fufpec- 
tes avant le 0°. Rs 
Plufeurs actes eccléfiaftiques des 8°, 9° & 10° 
fiecles font mention de peines pécuniaires qu'ils 
impofent fur les tranforefleurs des chartes : les 
formules qui exprimoient la menace de ces amene 
des , quoique d’ufage dans tout pays , offrent une 
aflez grande variété. Au 11°fiecle, ces peines 
pécuniaires furent plus rares, fur-tout en France, 
| quoiqu’elles ne furent jamais univerfelles. Les 
menaces temporelles fubfifterent aufli dans le 
fiecle fuivant : mais elles y furent encore moins 
fréquentes , fur-tout depuis 1150. Mais enfuite 
on n’en apperçoit prefque plus nulle part; ce- 
pendant elles avoient encore lieu ae les char< 
1) 


p 


où MENACES, 

tes épifcopales d'Italie au 14° fiecle. On peut 
donc affurer que les peines pécuniaires ne ren- 
dent pas fufpeéts les actes eccléfiaftiques depuis 
l'an 656 jufqu’au 14° fiecle. 

Les diplomes des Empereurs Romains du 
fecond fiecle ordonnent l'exécution de leur vo- 
lonté fous peine d'amende, De Re Dipl. p. 97. 
Sans doute que dans les fiecles fuivants leurs fuc- 
ceffeurs les imiterent en ce point; car il eft pro- 
bable que c’eft d'eux que nos premiers Rois adop- 
terent cet ufage. Non feulementils cherchoient 
à intimider par les menaces de peines pécuniaires à 
Grégoire de Tours, 4 9,c 20; 4 G,c. 46, at- 
tefte, en outre, que Chilpéric ordonnoit dans 
fes lettres qu'on arrachät les yeux aux réfraétaires 
à fes diplomes. 

Ce qu'il y a d’affez fingulier , c’eft que dans le 
6° fiecle, on trouve ces fortes de menaces dans les 
chartes des particuliers qui n’avoient pas trop la 
puifflance de les réalifer. 

Les Rois de France du 7° fiecle n’employerent 
que très rarement dans leurs diplomes la menace 
pécuniaire ; au lieu que les Rois d'Efpagne du 
même temps prodiguent dans leurs édits les me- 
naces temporelles & fpirituelles. Les chartes pri= 
vées continuent d'en faire mention. | 

Les Carlovingiens ne s’y aftreignent point s- 
Charlemagne en fit pourtant quelquefois ufage. 
Quelques Empereurs de cette race en firent au- 
tant. Mais Charles le Gros eft peut-être le feul du 
o° fiecle, Bouquet , t. 9, p. 348, quiaitajouté la 
peine de mort aux peines pécuniaires. 

Les chartes privées des 8° & 9° fiecles firent urs 
fi grand ufage de ces menaces, qu’on fe contenta 
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fouvent d'intimider par les amendes , privative- 
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ment à toute autre peine, fur-tout dans le der- 
nier. 

La menace pécuniaire reprend vigueur au 10° 
fiecle dans les diplomes, & continue dans les 
chartes. Eile fe foutient par-tout au #1° fiecle , 
& eft commune à tous les Souverains, à tous les 
Seigneurs, & à toutes les perfonnes privées. 

Âu 12° fiecle, elle eft un peu plus rare dans les 
diplomes de nos Rois que dans le précédent; 
mais ailleurs elle eft fort en vogue. Dans le 13°, 
elle l'emporte , quoiqu’en diminuant fenfible- 
ment, fur les menaces fpirituelles : mais dans le 
1 4° & depuis, excepté dans les ordonnances des 

 Souverains , & dans les fentences de leurs Cours, 
on ne trouve plus dé menaces d'amende ou de 
peines pécunlaires. 

En général , on peut dire que depuis l'établif- 
fement de la monarchie francoife , les peines pé- 
cuniaires & corporelles ont été ufitées dans Îles 
chartes de donation ou de fondation jufqu'au 
14° fiecle. - 

MESSE. Un diplome de Charlemagne en fa- 
veur de l'Abbaye de S. Arnould de Metz, déli- 
vré en 783 , Hifi. Epifc. Mettenf. p.180, porte à 
croire que dès le 8° fiecle, on fondoit des mefles 

our les défunts. Une notice chartulaire de l’'Ab- 
Ha de Redon , de 868 , offre en même temps, 
Lobin. Hifl. de Bretag. t. 1 , col. 68, une preuve 
des fondations de melfes, & l’une des plus an- 
ciennes ftipulations de prieres nombrées qu'on 
connoiffe. L’Abbé s'engage, pour une reftitu- 
tion de fonds , à acquitter trois cents mefles & 
cent pfeauriers. Voyez PRIBRES. 

MÉTROPOLIT AIN. Les titres qui diftin- 
guerent les qualités de certains Evêques ne com 

Güj 
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mencerent guere qu'au 4° fiecle. Le titré de Més | 


tropolitain pafla en Occident vers le s° fiecle. 
Au 6°, les fimples Métropolitains étoient fou- 
vent qualifiés du titre de Parriarches; & quel- 
quefois fimplement de celui d’Archeviques , tant 
en France qu'en Italie. Les Métropolitains ne pris 
rent eux-mêmes cette qualification en France, 
qu'aux 8° & 9° fiecles, temps auquel ils préfé- 


roient néanmoins celle d’Archevéques. I n'y au 


roit donc rien de furprenant de’ rencontrer le 


titre de Métropolitain dans le corps des actes , 


dès le $° fiecle ; mais il rendroit fauffe une charte 

où il paroitroit dans la fufcription. 
MINUSCULE. J’oyez ECRITURE. 
MINUTE. Les minutes font de véritables 


priginaux , aïnfi nommées parcequ'’elles ont cou- 


tume d’être en écriture plus menue; comme les 
grofles, groffa, empruntent leur nom de ce qu'é- 
ant mifes au net, les lettres en font plus grofles. 
& mieux formées. 

Dans le compulfoire des actes des Notaires an- 
ciens, 1left certaines précautions à prendre pour 
éviter de fe tromper. Le projet ou le brouillon 
d’un acte fe qualifie du nom de minute , ainfi que 
late même rédigé au net. Le Notaire, après 
avoir drefféun premier brouillon, quicontenoit 
purement les articles propofés entre les parties, 
mettoit au net l’aéte vraiment original, qui com- 

renoit les articles arrêtés avec les formalités re- 
quifes. Enfuire le Notaire fignoit l’aété, ce qui 
s’appelloit complere ; & les parties le fignoient 
avec lui, & cela s’appelloit abfo/vere. Puis il re- 
mertoit l'acte au Tabellion , qui le gardoit & en 
délivroit aux parties des copies authentiques qui 


g'appelloient groffe, Lorfque toutes çes formalis 


A 
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tés ne fe trouvent point obfervées dans un acte 
du temps auquel on les paffoit pardevant Notai-. 
res, on doit le regarder plutôt comme un 
brouillon, que comme une véritable minute: 
Voyez NOTAIRES , SIGNATURES. LS 

Îl n'eft pas cercain que les Tabellions des Ro- 
mains aient gardé leurs minutes en tant que fins 
ples projets : mais il eit hors de doute qu'ils con- 
fervoient les minutes prifes pour copies mifes au 
net. 

Par rapport aux minutes des Fabellions des 
bas fiecles, voici ce qu'il y a de certain : En 
1197, Bertram, Evèque de Metz, inftitua les 
Amans , Amanuenfes , qui étoient des Gardes- 
Notes dépofitaires de tous les actes des particu- 
liers :cec ufage ne fut pas fuivi par-tout. Philippe 
le Bel , étant à Amiens au mois de Juillet 1304, 
fitune ordonnance , Ordonn.du Louv.t.1 ,p.417, 
‘quienjoint aux Tabellions ou Notaires publics 
de tranfcrire dans leur protocole ou regiftre tous 
les actes paflés chez eux. Malgré cette ordon- 
nance , la plupart des minutes des Notaires ne 
furent que fur des feuilles détachées jufqu’à 
Louis XIL, qui renouvella l'ordonnance , & en 
excepta fpécialement les Notaires du Châtelet de 
Paris. François I, après avoir réglé, par fon or- 
donnance donnée à Villers-Coterets au mois: 
d'Août:539, que les minutes des contrats fe 
roient inférées au long dans les réoiftres & pro- 
tocoles, Fontanon , /. 3, p.707; ordonne qu'à 
la fin de ladite infertion foit appofé le feing du. 
Notaire ou Tabellion qui aura reçu ledit contrat, 
On ne connoit pas de loi précife plus ancienne 

ui ait impofé aux Notaires la néceflité de figner 
leurs minutes. : 


Le 
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MOINE. S$. Eufebe de Verceil paroît ètre le 


premier Moine élevé à l’épifcopat dans l'Eglife 
d'Occident , puifque S. Ambroife dit de lui quil 
eft le premier qui joignit à la vie épifcopale la 
vie monaftique, fan 
Les Moines ont été , dès le commencement, 
élevés à la cléricature; & l'ordre monaftique 
étoit, dès le 6° fiecle, fi effentiellement aflocié au 
Clergé , que dans Grégoire de Tours les noms 
de Clercs & de Moines, font indiftinétement 
pris l’un pour l’autre. Il y a quelque chofe de 
mieux ; c’eft que , depuis le milieu du 8° fiecle, 
le nom de monaftere Ê communiqua à des églifes 
féculieres, & que nombre d’églifes Cher als 
font appellées cœænobium & monaflerium , foit 
parceque les Moines s'introduifirent dans les 
cathédrales, fait parceque S. Chrodegand , Evé- 
que de Metz, & le Concile d’Aix-la-Chapelle 
de l'an 816, firent des regles qui rendirent les 
Chanoines réguliers, c'eft-à-dire vivants en com- 
mun, fans néanmoins faire de vœux, comme 
font ceux que nous comprenons actuellement 
fous le nom de chanoines réguliers. L’ufage des 
. vœux folemnels ne s’eft introduit à l'égard de ces 
derniers, que dans le r1° fiecle. Avant l'époque 
ci-deflus, c’eft-à-dire avant le milieu du 8° fiecle, 
le nom d’abbaye ou de monaftere défigne conf- 
tamment une communauté de Moines ; & 1} eft 
crès rare que le nom de monaftere ait été donné 
à d’autres églifes qu’à celles qui apparténoient 
véritablement à des Moines. Da les chartes 
d’Efpagne des 10° & r1° fiecles, on trouve l’ex- 
preffion finguliere de Toga Monachorum ; pour 
défigner une communauté de Moines, Perez 3 


Differe, Ecclef. p. 58. 
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De ce que la qualité de Moines ne {e trouve 
pas fpécifiée dans les fignatures des actes d’une 
maifon , on n’en peut pas conclure que ce ne für 
| _ une communauté; car, jufqu’au 12° fecle, 

es Bénédictins , par exemple, ne prirent pref- 
que jamais, Annal. Bened. t.2, p. 148, 43 
P- 336... Juenin , Nouv. Hifi. de Tournus , part.1, 
pe 19, Wautre qualité que cellé de l’ordre ecclé- 
fiaftique auquel 1ls éroient promus. 

Les Abbés & les Moines commencerent dès 
l'an 734 à foufcrire comme témoins les actes de 
donation qu’on faifoit à leur monaftere : les do- 
nations fe font pourtant toujours faites au mo- 
naftere, Annal. Bened. t.1, p.273, & non à 
l'Abbé en particulier. C’eft une erreur des der- 
niers temps qui a attribué quelques biens & les 
droits honorifiques des abbayes à l'Abbé feul. 

Les fociétés de prieres & de bonnes œuvres 
étoient établies de monaftere à monaftere au 5° 
fiecle , Epift. 74 & 84, inter Bonifacianas. 

Quoique, dans le 10° fiecle, les monafteres 
& les Moines fe fuffent confidérablement multi- 
pliés, cependant, jufques dans le 11° fiecle , les 
Bénédidtins & les Ordres naiffants de Cifteaux 
& des Chanoines réguliers de S. Auguftin vi- 
voient avec tant d’édification, qu’elle leur con- 
cilia le refpect & l’eftime publique. Une con- 
_fiance entiere en leur probité avoir porté la 
France & l’Efpagne à les admettre comme té 
moins dans leurs propres caufes, & à ajouter fo 
en juftice aux notices privées qu’ils drefloient 
eux-mêmes des donations faites en leur faveur. 

Dès le 9° fiecle, l'Empereur Louis le Débon- 
naire, frappé de la pureté de leurs mœurs, leur 
avoit accotdé un privilege , Duchefne ; 1: 3% 
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p.68$ , qui défendoit à qui que ce fût d’obliger 
les Abbés ou les Moines à jurer : mais ce privi- 
lege ne fut plus admis aux 11° & 12° fiecles. 
Voyez FaussaIRe. On trouve cependant jufques 
dans le 13° fiecle, vers1231, qu'iis étôient en- 
core admis, De Re Dipl. p.604, comme té- 
moins dans leurs propres caufes. 

Un acte de 1256 conftate, Martene ÿamplif]. 
Colleël, tom. 1 ,p.1330, qu'un Moines avec la 
feule permiflion de fon Abbé & de fon Chapitre, 

pouvoit quitter Le monaftere où1l avoit fait vœu 
de ftabilité, & même paffer dans un autre Ordre. 

Jufques dans le 14° fiecle, Gall. Chrifl. t. 7, 
p.131, on conferva l’ancien ufage d'offrir irre- 
vocablement des enfants dans les nronafteres. 
On donnoit le voile de la religion à des filles de 
huit ans. Le pere ou la mere faifoient, pour & 
au nom de leurs enfants, les vœux requis, & 
l'enfant fe trouvoit lié pour toujours, pour ainfi 
dire fans le favoir. | | à 

On trouve, dans le 12° fiecle , des Religieufes 
laïques : c’étoit apparemment des filles retirées, 
dans le goût des Béguinages de Flandres, ou 
dans la forme des Chanoinefles de Mons & de 
Maubeuve, 

MONITOIRES. C’eft le Pape Alexandre IH 
qui introduifit, dans le 12° fiecle, l’ufage des 
monitoires, devenus fi communs dans les derniers 
temps. Ils firent naître , à la fin de ce fiecle & dans 

le fuivant, une multitude d’actes d’une forme 
nouvelle, Avant ce Pape, on féparoit bien de la 
communion des fideles ceux qui étoient tombes . 
dans de grands crimes ; mais jufqu’à fon ponti- 
ficat, on ne trouve point d'exemple qu'on ait 
obligé ceux qui avoient connoiffance de quelque 
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crimelà venir le révéler fous. peine d’excommu- 
micarion. La premiere formule des monitoires , 
tels que nous les avons aujourd'hui, fe trouve 
dans les Extravagantes de Jean XXII. 

: MONOGRAMME. Les monogrammes font 
des caracteres factices ou des chiffres compofés 
de toures ou des principales lettres d'un nom. 
Les monogrammes qui tirent leur origine des 
liaifons , des conjonétions & des enclaves, font 
donc un affemblage de plufieurs caracteres entre- 
Jacés qui femblent n’en former qu'un feul. On 
commença d'abord par joindre enfemble deux 
ou trois lettres, Buonarruoti Offerv. fopra framm. 
di Vetro 3 p.237, pour fe ménager un efpace 

ui pût contenir le mot qu'on vouloit écrire; 
de là on paffa tout naturellement à la conjonction 
de toutes les lettres dont il étoit compofé. 

Cette forte d'écriture très ancienne fait fou- 
vent éprouver à ceux qui veulent la déchiffrer , 
des difficultés infurmontables : les plus habiles 
s’y font fouvent trompés. 

Les nouveaux Diplomatiftesrelevent à ce fujet 
une méprife de Dom Mabillon mème. Ils fou- 
- tiennent & prouvent prefque démonftrativement 
qu'il a mal interprété un monogramme de Clo- 
vis Il, qu’on trouve fur un diplome qui confirme: . 
le privilege d’exemprion accordé au monaftere 
de $. Deñys par S. Landry. 

Les monogrammes font parfaits ou imparfaits 2. 

arfaits, quand toutes les lettres qui compofent 
L mot y font exprimées ; ils éroient tous tels aux 
8, 9°& 10° fiecles : imparfaits, quand il n'y a 
qu'une partie des lettres exprimée; tels étoient 
tous ou prefque tous les plus anciens monogram- 
mes dont 'on n’a des modeles que par Les més , 
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dailles ou les monnoies. Ces fortes de chiffres 
remontent bien au delà de Jéfus-Chrift : & pour 
la France , quoique l’on trouve dans M. le Blanc 
une médaille de Pépin avec un monogrammeé, 
fon fils Charlemagne eft ordinairement regarde 
comme le premier qui en introduifit l’ufage fur 
nos monnoies. Il fubfiftoit encore fous le Rot 
Robert; mais 1l n’en fut plus queftion depuis. 
Comme les monogrammes des monnoies n’en- 
* trent point dans Le plan de cet ouvrage, on n'y 
infiftera pas plus long- temps. 

Les monogrammes des diplomes, outre le mot 
propre monogramma , font fouvent défignés dans 
les annonces par nomiris anagrammate ; charac- 
cere , fignaculo, nomine , propriâ manu ; annota- 
zione ; &c. Voyez ANNoNcE. 

Tout ce qu'on peut dire fur l'antiquité des 
monogrammes dans les actes, c’éft que, puif- 
qu'on en trouve en France dès le commencement 
du 7° fiecle, Suppl. de Re Dipl. p. 69... De Re 
Dipl. p.110, 377; 378, 606, 608, & que les Rois 
Lombards en ufoient alors, on peut bien les 
faire remonter au moins au fiecle précédent. De- 
puis Charlemagne, on vit des exemples de cette: 
coutume dans tous les pays de l'Europe. Ées Ca- 
pétiens la fuivirent d’abord affez exa@tement ; 
enfuite 1ls s'en écarterent tous les jours de plus 
en plus : enfin, vers le commencement du 14° 
fiecle , ils renoncerent tout à fait aux monogram- 
mes; & les derniers monogrammes royaux que 
l'on trouve en France font de Philippe le Bel, : 
mort le 29 Novembre 13:14. Depuis, on n’en 
rencontre plus, mème dans les diplomes les plus 
folemnels. Ils étoient déja devenus rares par- 
tout dès Le milieu du 12° fiecle. Les Empereurs 
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ne les abandonnerent que plus de cinquante ans 
après; & ce fut Maximilien premier qui en fup- 
prima l’ufage dans les diplomes impériaux, & 
qui y fubftitua en 1486 celui de la foufcription 
de fa propre main. | 

Dès le commencement du 9" fiecle , on connoît 
des monogrammes du nom des Papes, qui fer- 
voient de fignatures ; mais ils n’en uferent que 
dans ce fiecle. Toutes bulles, hors de cette épo- 
que, qui en feroient munies, feroient pour le 
moins fufpeétes. En revanche, ils mirent fou- 
vent en monogramme leur falutation finale bene 
yalete; encore ne fut-ce qu'après le 10° fiecle. 
Voyez SALUTATION, SOUSCRIPTION. 

Il n'y eut pas jufqu'aux Evèques & aux Abbés 
qai , à limitation des Rois , commencerent dans 
le o° fiecle à ufer du monogramme pour tenir 
lieu de leur fignature. Les exemples d’abord en 
furent rares ; mais ils devinrent aflez communs 
dans le 12°, 

La pofition du monogramme a beaucoup va- 
rié, mais on les plaçoit plus communément où 
entre les titres honorifiques du Prince, ou après 
le mot Jgnum. C’eft cette derniere place que 
tiennent les monogrammes carlovingiens ; & les 
_ paroles qui indiquent ce figne font toujours de 

È main du Chancelier ou Notaire , qui foufcrir 
lui-même un peu au deflous du Prince. 

Les monogrammes n’étoient pas indifférem- 
ment admis dans tous les diplomes royaux : ils 
n’avoient pas lieu dans tous les mandats, juge- 
ments & arrêts où le Roi parloit : ils éroient 
rares quand les diplomes portoient les fignes ou 
les foufcriptions des Grands ou des Prélats. 

Nos Rois pour la plupart ne les compoferent 
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point de plus d’un mot: c’étoit leur nom propre s 
dont ils avoient coutume d’exprimer toutes les 
lettres. Quelques-uns pourtant y firent entrer le 
mot /tex. Les Empereurs depuis Henri IT y intro: 
duifirent au inoins les initiales de plufieurs autres 
mots, ce qui les rend très difficiles à déchiffrer. 
De tous nos Rois, 1l n’y eut peut-être que 
Charles le Chauve qui écrivit fon monogramme 
en rouge ; encore ne fut-ce que depuis fon avé- 
nement à l'empire , & feulement quand fon 
Chancelier contrefignoit fes diplomes : tous les 
autres font en noir. | | 
_ Lesefpeces de monogrammes varioient encore ‘ 
plus fouvent que les noms :-on peut pourtant les 
rappeller prefque tous à trois efpeces principales. 
Ou ils formoient des croix dont le centre fut aflez 
fouvent un lofange ; on en trouve un exemple, 
tome 1, pl.13 de l'écriture allongée ; ils ont com- 
mencé fous cette forme fur le déclin du 8° fiecle, 
& n'ont duré que jufqu’à la fin du 11° : ouils 
paroifloient fous la forme d’une croix de Saint 
André, ou fous celle d’une H. Ces dernieres, 
qui étoient en quarré, ont paru dès les pre- 
mieres années du 0° fiecle, & n’ont ceflé abfo+ 
-Jument que vers le 14°. | 
En général, on ne peut rien conclure de la 
diffemblance des monogrammes d'un même 
Prince , ni quant à leurs figures , ni quant à leurs 
traits; rien de plus commun que cette diflem- 
blance. D'un grand nombre de monogrammes 
qui nous reftent du Roi Robert, on n’en trouve 
point qui fe reflemblent. ! | 
Quant à la main qui a tracé le monogramme , 
il eft affez difhcile de diftinguer quelle elle eft, 
fi c’eft celle du Prince ou de fon Chancelier. 
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Tout ce qu’on peur dire là-deffus, c’eft que, fi l'an- 
nonce porte expreffément que le monogramme 
vient de la propre main du Roi, on peut juger 
que le Chancelier n’y a point eu de part. 

Le Gloffaire du Ducange, £. 4, col. 1017, dit 
que les Rois de France, lorfqu’ils ne formoient 
pas leur monogramme de leur propre main, ot- 
donnoient qu'il füt tracé au pied de leurs diplo- 
mes. On ne penfe pas qu'il faille abfolument fe 
fier à certe regle, & croire que le }uffimus que 
lon trouve alors dans l'annonce foit une preuve 
bien décifive que le monogramme n’ait point été 

tracé de la main du Roi même, 

MONTRES. Les actes des anciens chartriers 
intulés montres , monfîre , monftrationes , étoient 
des liftes des gens de guerre que les Seigneurs de- 
voient fournir à leur Souverain à tels gages : ils 
étoient ordinaires aux 14° & 15° fiecles. C’eft de 
ce mot qu’eft venu le terme de montre , pour dire 
paie du foldar. 

MONUMENTS. Sous le mot de monuments, 
dans la baffe latinité monurmina , munitiones , &c. 
on comprend non feulement toutes fortes d'an- 
ciens titres, comme diplomes, chartes, privi- 
leges, &c. mais encore tout ce qui peut nous don- 
ner des éclairciffements fur l'antiquité, comme 
les infcriptions lapidaires & métalliques , les 
monnoies , les médailles, les tombes, &c. C’eft 

. un mot générique. Voyez Dirromes, PAGES, 

Ecritures , ENSEIGNEMENTS, &c. 

MOTS. Les manufcrits de la plus haute anti- 
quité ne paroiffent pas compofés de mots; on 
diroit que ce n’eft qu’une fuite de lettres ferrées 
les unes auprès des autres, fans aucune divifion 
ni diftinction quelconque. Cette confufion des 
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mots entre eux marque des temps antérieurs at 
9° fiecle : elle caractérife particuliérement les 
manufcrits antérieurs à Charlemagne, & les di- 
plomes antérieurs à Pépin le Bref. Cette regle 
diplomatique eft généralement reconnue de tous 
Jes Auteurs. AT TS 

Cependant, plus d'un fieclé avant Charle- 
magne , on découvre des efpaces entre les mots, 
bien peu confidérables il eft:vrai, & fi peu fen- 
fibles, qu'il faut de l'attention pour s’en apper- 
cevoir. Au 8° fiecle , on commenca à féparer les 
mots par des diftances plus marquées & plus ré- 
gulieres. Dès le 9°, ces efpaces font finguliére- 
ment obfervés dans certains manufcrits ou di- 
plomes ; dans d’autres, ils ne le font qu'en par- 
tie. Un défaut qui manifefte tout d’un coup la 
fin du 8° ou le commencement du 9° fiecle, c'eft 
d’avoir une partie des mots bien & l’autre mal 
diftinguée , & fur-tont d’avoir des mots coupés 
fouvent par un ou deux intervalles. Foy. Ponc- 
TUATION. 

Jufqu’à la fin du 6° fiecle, ou vers les com- 
mencements dufuivant, les Ecrivains n’ont donc 
point ordinairement féparé les mots par des 1n- 
rervalles, fice n’eft aux a/inéa , & aux endroits 
où le fens eft fufpendu ou fini. La féparation des 
mots, quoique peu confidérable , commença dès 
les $°, 6° & 7° fiecles. Les mots encore joints de 
temps en temps caractérifent les manufcrits du 
8° & du 9° fiecle, à la fin duquel les mots de 
quelques manufcrits ne font pas encore tous fé- 
parés, excepté les remps de Charlemagne & de 
Louis le Débonnaire. 

MOTUS PROPRII. On a donné le nom de 
imotus proprii à un nouveau genre de conftitutions 


papales, 
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” papales, donr Innocent VIII eft l’auteur, parce- 

- que le Pape les donne de fa pleine autorité & de 
fon propre mouvement. Les Papes en firent; au 
16° sé, un ufage prefque égal à celui des 
bulles & des brefs, en forte que l’on vit aflez 
ordinairement; & felon les circonftances, trois 
fortes de corftitutions. 

Les motus proprii, qui étoient une efpece de 
brefs, ne s’écartent guere de la formule initiale 
qui convenoit à ces derniers, Pius Papa quin- 

aus ;. Paulus Papa tertius ; au lieu de mettre, 
comme dans les bulles ,,N. Epifcopus fervus fer= 
yorum Dei. 

Une diftinction cértainé entre les brefs & les 
motus proprii , c'eft que ces derniers ne font ja- 
mais munis de fceaux, & que la fignature du 
Pape y fupplée; au lieu que les premiers ont 
toujours le fceau du pècheur, qui eft de cire 
rouge, mais non pas de cire d'Efpagne. Outre 
cela, les dates font différentes : celles des brefs 
portent le lieu, le quantieme du mois à notre 
mode , l’ere vulgaire en chiffres, & l’année du 
pontificat ; les z7otus proprii énoncent, au con- 
traite , le jour du mois à la maniere des bulles, 
c'eft-à-dire par les calendes, & ne font aucune 
mention de l’année du Seigneur ou de l’incar- 
nation. Ces différences eurent toujours lieu, & 
ne ceflerent point de fpécifier ces trois fortes 
d'actes. 

Les motus proprii devinrent plus rares dans le 
37° fiecle : quand ils commencent par mou pro- 
prio , ils ne concernent que la ville de Rome. 

Les conftitutions appellées morus proprii {e- 
roient donc fufpectes avant le milieu du 15° fie- 

dome : 
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cle, & faufles fi elles étoient fcellées en plomb 
à la maniere des bulles, ou en cire rouge fous 
le fceau du pècheur à la maniere des brefs. Il 
faut qu’elles foient fans fceaux , mais munies de 
la fignature du Pape. Voyez Brer. 
MUNDEBURGE. Voyez CHARTE. 
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Le NN lapidaires à jambages détachés, pro= 
longés en haut, écartés obliquement, courbés 
en dehors par le bas, font communément de 14 
plus haute antiquité. 

Les N en forme d’H, ou dont la traverfe eft 
inclinée obliquement entre deux perpendicu- 
laires qu'elle unit, marquent le moyen âge. Aux 
$°, 6° & 10° fiecles, dans les manufcrits en cas 
pitales, la traverfe des N excede fouvent & le 
haut du premier jambage , & le bas du fecond ; 
comme dans la fgure premiere du treizieme ta» 

_… bleau. 
N mayufcule. 


* . Les N majufcules des bulles ori des diplomes ; 
à jambages très courts, & à traverfe exceflive= 
ment longue ; commencent au 9° fiecle, & con- 
tinuent au 12°, JE 

Les N majufcules d'Allemagne font fort irré- 
gulieres au 8° fiecle : elles approchent plus de 
l’H que de notre N. 


N onciale. 


Les N'onciales antiques reffemblent à peu près 

aux /V des infcriptions : quelquefois elles ont 

beaucoup de reflemblance avec l_R où l’'M grec 

ques nunufcules: Ces formes durent jufqu’au 9° 
fee , fur-tout dans le faxon, 

La lombardique onciale & la curfive caroline ; 
au commencement du 7° fiecle , donnent quel- 
quefois à lz le jambage gauche plus long que 
l'autre: 

Hi) 


12 N. 
N minufcule & curfive. 


L’? minufcule & curfive, d’un ufage au plus 
tard établi fous les premiers Céfars, fe voit dans 
des infcriptions du 4° fiècle au moins , & dans des 
manufcrits voifins de cette époque : mais fur les 
médailles, Banduri, Numifm. t.2, p.657, elle 
ne fe trouve qu’au 6° fiecle ; elle n’eft cependant 
pas poftérieure à l'écriture curfive. 

Tout ce qu'on a dit de l’#7 minufcule & cur- 
five eft applicable à l’», c’eft-à-dire que dans l’é- 
criture franco-gallique , les deux côtés de cette 
lertre furent courbés vers la gauche, ou concaves 
en dehors. Au moyen âge , les deux jambages fu- 
rent en zigzag , ou feulement le dernier fut trem- 
blant. Après le 12° fiecle, elle eut une queue 
pour terminer le fecond pied, recourbé le plus 
fouvent de droite à gauche & de gauche à droite. 
Au 14°, la mème queue pafla par deflus le haut 
de la lettre. Aux 14°, 15° &. 16° fiecles, V7 à 
queue tournant du haut du jambage gauche vers 
Ja droite, fig. 2 du treizieme tableau ; eut beau- 
coup de vogue. 

L’r romaine , dont le fecond jambage eft bien 

arrondi & courbé vers l’intérieur, ou qui nait 
dé la bafe du premier, fg. 3 ibidem, porte une 
marque de la plus haute antiquité. Lorfque le 
bas du premier jambage eft à jour , comme la 
fig: 4 ibidem ; ou renflé par une boucle maflive, 
fig. s ibidem, c'eft un caractere au moins du 8° 
fiecle, & plus fouvent du 6° ou 7°. Les z de la 
fig. 6 ibid. défignent le 8° ou le 9° fiecle. 

L’r curfive mérovingienne, vets la fin du 7° 

fiecle & au commencement du 8°, eft égroite. 
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haute, quelquefois fermée par le bas, avec des 
nœuds fréquents par Le haut. 

Dans la le lombardique ,, le jambage 
gauche commence fouvent , au 7° fiecle, par un 
nœud plein; &, vers le ro°fiecle, fes cotés fe 
forment en zigzag ou en brifures. 

L’7 minufcule , au 13° fiecle , fut fouventter- 
minée par une longue queue. Au 14°, elle fe 
él vers la droite. Depuis ce fiecle , elle 
perdit prefque toute fa rondeur, ce qui la fit 
fouvent confondre avec Fu, parcequ’elle parut 
compofée de deux lignes droites, plutôt obli- 
ques que perpendiculaires , unies par une tra- 
verfe qui montoit du pied du premier jambage 
à la cète du fecond. | 


N allongée. 


_ L’r, dans l'écriture allongée, pendante à une 

autre lettre, remonte au moins au 7° fiecle. Dé- 
tachée de fes voifines, elle fe reflerre toujours 
jufqu’à la fin du 10° : alors elle fe métamorphofe 
en majufcule, du moins en Italie. L’x allongée 
formant deux angles aigus, fig. 7 du treizieme 
tableau , eft de la curfive caroline. Au 12° fiecle, 
les traverfes de l’r fe multiplient entre les deux 
jambages, ce qui fait qu'elle tombe dans le go+ 
thique Le plus décidé. 


Planche de l’N. 


Comme il feroit trop iong d’entrer dansle dé. , 
tail de toutes les nuances différentes de lr, on 
offre ici une planche qui pourra y fuppléer, en 
ce qu'elle contient tout ce que la tournure de 
cette lettre a eu de plus fingulier. Voyez l'expli- 

H üij 
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cation de la premiere planche. Onne pare ici 
que des Mcapitales , qui , privées dettout indice 
chronologique & nationnal, font les feules de 
cette planche qui pourroient jeter dans l'erreur. 

La premiere divifon des M capitales des in- 
{criptions porte le jambage gauche plus long : 
elles font toutes des trois premiers fi Ë ecles, ex- 
cepté les caracteres de la feconde fubdivifion, & 
quelques- uns de la cinquième, particuliers aux 
8°, 9° & 10° fiecles. 

La feconde divifion, à jambages à peu près 
égaux, mails un peu irréguliers , regne depuis 
fept fiecles avant J. C. jufqu’au cinquieme de 
l'ere vulgaire. 

La troifiéme divifion , à traits excédents, eft 
des plus beaux fiecles ; quelques caracteres de la 
troifieme fubdivifion peuvent feulement ètre 
reftreints au 7° 

La quatrieme divifion, à rnber ordinaires 
& tranchés , remonte deux fiecles avant Jéfus-. 
Chrift, & defcénd jufqu'aux derniers temps. 
L’antiquité n’affeke que les premieres lettres de 
chaque fubdivifion. 

La cinquieme divifion approche de FH. Ia 
premiere fubdivifion a couts depuis le 4° jufqu'au 
9° fiecle : la troifieme roule entrele 8° &lexrr°: 

la quatrième fe montre depuis Le 10° : les figures 

de la cinquieme font rares. 

Ea fixieme divifion renferme Les 7 minufcules ; 
elles commencent au 3° fiecle. La quatrieme fub: 
divifion, fous la forme d'A, appartient aux 8° & 

9° fiecles : : les autres caraéteres de la même fub- 
Au fe voient depuis ke‘1 33 "exeefiré la der- 
mere figure. 

Jl m'y a aucune obfervation à à faire fur les N | 
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NOBLE & NOBLESSE. :r5 
capitales des manufcrits, fi ce n’eft que la neu- 
vieme divifon eft confacrée au gothique mo- 
derne. 

NOBLE & NOBLESSE. Le titre de noble 
homme , vir nobilis ; attribué, chez les Romains 
& fous nos Rois des premiere & feconde races, 
aux charges un peu confidérables , fervit quel- 
quefois à qualifier les Rois , les Ducs & les autres 
Souverains, mème fous la troifieme race : ce- 
pendant il perdit beaucoup de fon éclat dans la 
fuite des temps; & depuis le 16*fecle, on l'a 
regardé au deflous de celui d'Ecuyer. 

La noblefle fut ignorée en France jufqu'au 
temps des fiefs ; ou, pour mieux dire , un Noble 
alors n’étoit qu'un Franc d’origine. La création 
des fiefs eft donc l’époque dé la noblefle, & la 
pofleffion des terres fieffées celle des Nobles. Le 
fervice militaire n’en fut la fource que quelque 
temps après. Voilà donc deux manieres d'acquérir 
la nobleffe chez nos ancêtres, par la pofleflion 
d’un fief, ou par le fervice militaire. La premiere 
fubfifta depuis les croifades jufqu'à l'an 1579, 
que l'Ordonnance de Blois la fupprima. La.fe- 
conde commença à l’établiflement des Compa- 
gnies d'Ordonnance, & fut fupprimée par Hen- 
ri IV en 1600. | 

La Noblefle, déja très nombreufe par l’héré- 
diré & la multiplication des fiefs, augmenta en- 
core dc irene par les lettres d’anobliffe - 
ment. Ÿ’oyez ANOBLISSEMENT. 

Philippe le Hardi, en 1270, donna pour la 
premiere fois des lettres de nobleffe , tant à ceux 
qui avotent fervi , qu’à ceux qui poflédoient des 
fiefs. Quoi qu'il en foit, depuis 1600 il ne refte 
querrois fortes de Nobles ou extraits de tace, 
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ou anoblis par lettres, ou anoblis par des ofà 
fices. : | 

La nobleffe fut accordée à tous les Bourgeois 
de Paris par édit de 1375, confirmée par les Rois 
Charles VI, Louis XI, François Premier, & 
Henri Il. Henri Hfreftreignit, en 1577, ce pri- 
vilege aux feuls Prévôt des Marchands & Eche- 
vins. 
Ce n’eft que depuis Pan 1 300 que l’on a exigé 
des preuves de nobleffe : avant cette époque, 
on n'en connoïfloit prefque point d'autre que le 
fervice militaire; 1l n’eft donc pas furprenant 
que les anciennes maifons aient négligé de con- 
{erver précieufement les titres de leur origine 
& les fucceflions de leur race. 

: NOMS & SURNOMS. Chez les: François 
d’au delà de la Loire, du moins pendant les fie- 
cles voifins de leur établiflement dans les Gaules, 
il étoit d’ufage, De Re Dipl. p. $9, 92, 93, 
de porter plufieurs noms, à la maniere des Ro- 
mains : mais communément les François d’en 
decà n’en avoient qu’un. Charkemagne introdui- 
fit, en quelque forte , la coutume d’en prendre 
deux, par les noms qu’il donna aux grands hom- 
mes de fon temps avec lefquels Fi avoit rela+. 
tion. C’eft peut-être la premiere origine des fur- 
noms françois, quife multiplierent fur la fin du 
10° fiecle & au commencement du 11°. On pour- 
roit peut-être aufli rapporter l’origine des fur- 
noms à la coutume ‘qui s'établit d'en donner à 
nos Rois. Les Mérovingiens ne connoifioient 
point cet ufage; mais, depuis Pépin le Bref, ül 
devint ordinaire : 1l étoit général au 13° fiecle, 
même à l'égard des particuliers. 

Dans les pays du Nord, les furnoms remon- 


NOMS & SURNOMS. 117 


tent bien plus haut; & en Angleterre ils n’é- 
“toient déja pas rares au 9° fiecle : mais les fur- 
noms ne s’y transformerent en nomsde famille, 
Hickes Differt. epifl. p. 26, 27, 28, d'une ma- 
niere fixe, que depuis l’inftitution des armoiries. 

En Allemagne, les furnoms de famille devin- 
rent communs au 12° fiecle, Hergorr. Geneal. 
dipl. gentis Habsburg. praf. p. 9. La mode de 
prendre deux prénoms fut inconnue aux Alle- 
mands avant la fin du 1 5° fiecle. 

Les furnoms paroiflent dans quelques chartes 
d'Efpagne du 11° fiecle : mais en Italie, Mura- 
tort, Antiq. ltalice , t.3, col. 771, commeen 
France, on les y voit dès le commencement du 
10°. Les Vénitiens en donnerent l’exemple aux 
autres villes d'Italie ; mais l’ufage en fut long- 
temps réfervé aux Grands de l'Etat. I] ne com- 
mença guere qu'au 14° fiecle dans le pays de 
Vaud, Abbregé de l’'Hift. Eccléfiaft. du pays de 
Vaud , p. 67. ? 

Jufqu'’au commencement du 12° fiecle, les 
furnoms avoient été réels & tirés de la feigneu- 
tie , de la dignité ou de l'office : alors ils devin- 
rent des noms génériques & les fignes diftinétifs 
des familles ; ce qui fit que chaque chef de fa- 
mille adopta un nom certain, permanent & fuc- 
ceflif, Differe. [ur Le nom impropre dela Maifon 
de Bourbon. En général, grand nombre de fur- 

noms furent originairement des fobriquets. 

Au #ommencement du 1 3° fiecle, les veuves 
de la haute nobleffe retenoient déja le nom de 
leurs maris. Souvent des noms de baptème font 
devenus des noms de famille, & ceux ci des 
noms de baptème : il y en à une multitude 
d'exemples EE le 14° fiecle. 
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. À l'exemple de nos Rois, les Evèques ‘ont 
retenu l’ancienne coutume de ne figner que leurs 
noms de baptème avec celui de leur évèché. Les 
premiers que l’on trouve avoir ajouté leur nom 
de famille dans leurs foufcriptions , font Ar- 
chambau de Sulli, Archevèque de Tours en 
936 , & Raynaud de Vendôme, Evèque de Paris 
en 938. ù “ 
On voit par les foufcriptions des Evèque$ des 
6° & 7° fiecles, qu'à l'exemple des Romains ils 
prenoient plufieurs noms, ÆAnnal. Bened. 1.1, 
p.571 : mais c’eft une fingularité remarquable 
de trouver plufieurs Prélats & Seigneurs, Me- 
nage; Hifi. de Sablé, p. 343 , appellés diverfe- 
ment dans les titres, fur-tout vers les commen- 
cements du 11° fiecle. Ainfi un Evèque d’An- 
gers s'appelloit & fignoit indifféremment Eufe- 
bius & Bruno; un Evèque de Langres, Hugues 
&Rainald, Annal. Bened. t. $ , p. $4. Un Comte 
de Touloufe & Duc d'Aquitaine foufcrivoit tan- 
ot Raymond , & tantôt Pons, Vaifferte, Hifi. 
de Languedoc ,:t.2, Preuves, p.75. 
De là l'embarras des Généalogiftes qui trou- 
vent une perfonne défignée fous un nom dans un 
acte , & fous un autre dans une piece différente. 
Ce ne font pas là les feuls exemples; & les roms 
propres varierent mème dans l'orthographe, 
clans les livres & dans les chartes. Voyez Or- 
THOGRAPHE. La négligence des Notaires à mar- 
quer, $. Julien, Mélange hifl. p. 366,4es fur- 
noms depuis qu'ils furent en ufage, a jeté aufli 
beaucoup de ténebres fur l’hiftoire. Ce n'eftque. 
dans le 17° fiecle, vers l’an 1620 ou 1630; que 
lon à commencé à mettre le nom de famille des 
Femmes dans les actes : ainfi, dans tout le cours 
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du 16° fiecle, elles ne portent encore que leur 
nom de baptème, Lemoine, Dipl. pratiq. p. 114. 

La contume de changer les noms des Evèques 
à leur ordination eft fort ancienne. Dom Mar- 
tene, De antiq. Ecclef. ritib. t. 2, col. 84, en 
donne des exemples depuis l'an 696 jufqu’à la 
fin du 11° fiecle. Cet ufage n’a plus lieu qu'à 
l'égard des Papes. M. Fleuri, £. 12, p.385, 
croit que Sergius IV , couronné l’an 1009, eft le 
premier qu'ontrouve avoir changé de nom, foit 
parcequ'il fe nommoit Bucca porci, Groin de 
pose , foit parceque, s’appellant Pierre, 1l vou- 
lut refpecter le nom de ce faint Apôtre. Dom 
Mabillon , Praf. in fec. 6 Bened.. 12, part.?, 
fait remonter le changement de nom jufqu'au 
Pape Adrien III, qui fe nommoit Agapit. Âu 
11° fiecle, ce changement pafla en coutume, du 
moins après le pontificat de Benoît IX. Depuis 
ce temps-là, à pr male de Marcel II, tous 
lés Papes ont fuivi cer ufage. 

Autrefois les Officiaux fapprimoient fréquem- 
ment leur nom dans les vidirius & dans les actes 
les plus folemnels; c’eft un principe diplomati- 
que appuyé fur une multitude d'exemples depuis 
le 12° fiecle : ils ne marquoient ordinairement 
que leur qualité. 

_ Les noms propres, principalement fous la 
premiere race de nos Rois, étant celtiques où 
germains d’origine, étoient très difhcyles à met- 
tre en latin (1) : de là vient qu’un feul nom avoit 
quelquefois fix & fepr dénominarions différen- 





(1) Philippe eft le premier de nos Monarques qui n'ait 

. < . q , . . # 

pas tiré fon nom des anciens François, & qui ait porté 
celui d’un Saint. 
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tes; ce qui jette fouvent de la confufon. Indé- 
pendamment de ces noms écrits diverfement, & 
dont les preuves font fans nombre avant Île 9° 
fiecle, voyez OrTuocrarne, plufieurs perfon- 
nages diftingués, Chronic. Cafin. Angeli de Nuce, 
p.540, & beaucoup de Rois même, Spicileg. 
&. 1, p. 390... De Re Dipl. p.483, étoient bi- 
nomes. | 

Dans le ftyle des chartes, Les noms de villes 
font ordinairement indéclinables , foit qu'ils 
foient au nominatif fingulier, foit qu'ils foient 
à l'accufatif ou à l’ablarif pluriels. 

L'ufage de ne marquer les noms d'hommes 
que par la premiere lettre étoit affez ordinaire 
au 11°fiecle. Au 12°, rien n’eft plus fréquent 
que ces noms écrits pat la feule lettre initiale , 
& diverfement énoncés quand on les écrit en 
entier. On vit même, dans ce fiecle, des Papes , 
&, dans leurs bulles, des noms, qui ne font dé- 
fignés que par des figles, c’eft-à-dire par la pre- 
miere lettre. Voyez ABBRÉVIATION. 

Les Papes & les Princes porterent quelquefois 
le même nom qu'avoient eu quelques-uns de 
leurs prédéceffeurs. Clovis premier , Clovis H, 
Sixte premier & Sixte III fignoient & s’intiru- 
loient fimplement Clovis, Sixres! ce qui pou- 
voit par la fuite jeter dans la confufion. Ce ne 
fut guere que dans les 0° &: 10° fiecles qu'on 
s’'apperçut de cet inconvénient, & que les Prin- 
ces & les Papes commencerent à marquer dans 
leurs diplomes, Annal. Bened. £. 3, p. 612, 
{. 4, p. 336, le rang qu’ils tenoient parmi ceux 
de leur nom. Dans le 9° fiecle, on trouve cette 
énonciation dans Les bulles des Papes. On trouve 
même, de plus, que Pafchal premier eft du, 
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dans une de fes bulles , le centieme Pape, Gall 
Chrift. s. : in append. p. 43 , nov. edit. Mais une 
cho!e aflez finguliere , c'eft qu'Alexandre Il {oit 
appellé, dans quelques-unes de fes bulles , 4/e- 
xander junior pour fécundus ; ce fut fans doute 
une tournure du Dataire. Vers le milieu du 11° 
fiecle, les Papes mirent cette diftinction de fe. 
cond , troifieme , quatrieme du nom, fur leurs 
_ fceaux de plomb. Ce ftyle paffa alors aux Evé- 
ques, Annal. Bened. t.$, p. 44; 337. 

Les Rois de France n’ont guere annoncé leur 
_ rang parmi leurs prédéceffeurs de même nom, 
avant le 14° fiecle : mais les autres Rois & les 
Empereurs d'Allemagne font défignés ainfi dans 
leurs diplomes, Lamii, Delicia Erudit. 1.5, 
P-176:193 188. Baringii Clavis Dipl. p.25... 
Gattola, Accelliones ad Hiflor. Caffin. p. 222, 
fur-tout depuis le 10° fiecle. Selon Murawori, on 
n’en voit point d'exemple avant le 9°. 

En général, un nom propre écrit différem- 
ment dans un mème diplome ; un nom propre 
défigné par la premiere lettre, puis rempli bien 
ou mal par les poflefleurs du titre; l’'énonciation 
ou non du rang que tient un Pape , un Prince, 
parmi fes prédécelfeurs de même nom ; rien de 
tout cela ne doit donner lieu à des foupçons lé- 
gitimes, 

NONCE. Depuis le 11° fiecle au moins, le 
titre de Nonce du Pape ne doit pas rendre fuf- 
pect un acte où il fe rencontreroit, puifqu'il fe 
trouve, peut-être à la vérité pour la premiere 


fois , dans une charte de l’an 1035, De Re Dipl. 


p-615. 
NOT AIRES. La profeflion de Notaire fut d’a- 
bord confiée à des efclaves, qui, plus habiles 
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que leurs maîtres, minutoient leurs contrats j- 
leurs achats, leurs ventes , &c. Ils n’eurent d’a- 
bord d’autre fonction que l’adminiftration éco: 
homique des familles ; mais bientôt leur fervice 
fut reconnu néceffaire à toute la fociété. Il ÿavoit 
à Rome un lieu public confacré à l'exercice des 
fonctions des Notaires. Sous l'Empereur Juftin ; 
on fentit mieux que jamais l'importance de cette 
profeflion; les Notaires formerent corps & col- 
lege entre eux. Selon une des novelles faites du 
temps de l'Empereur Léon , les Notaires doivent 
être d’une probité à toute épreuve, très inftruits 
dans l’art d'écrire & de parler, & profonds dans 
l'étude des loix. Pour prouver, dès le $° fiecle ; 
la confidération attachée à cet état de Notaires, 
on remarque que l'Empereur Maurice, qui re- 
gnoit en 583, avoit exercé cette profeflion avant 
celle des armes, Mém. pour les Notaires contre 
M. Denifart, 1763. | 

Chez les Romains, on appelloit Moraires 
Excepteurs, Gardes des archives ; Tabellions ; 
&c. ceux qui étoient chargés de l’expédition des 
actes. Ce font les plus anciens officiers de plume ÿ 
leur office a toujours fubfifté depuis l'Empire Ro- 
main : cependant on ne voit pas qu'avant le 7° 
fiecle ils priflent la qualité de Notaires publics. 
Au 5° fiecle , ils furent plus connus fous le nont 
de Référendaires. Voyez REéFéRENDAIïREsS. De- 
puis Charlemagne jufqu'à Louis VI, il (ss 
qu'ils étoient Subftituts du Chancelier, puifqu'ils 
contrefignoient ad vicem Cancellarii : quelques- 
uns cependant, au 9° fiecle, fignoient en leur 
nom propre, De Re Dipl, p. 481, 115, & pa- 
roifloient indépendants. 

Les Notaires proprement dits furent extré- 
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memenñttares en France pendant les 10° & 11° 
fiecles : on n’a pas mème de preuve que ces offi- 
ciers en titre, avec privilege exclufif, foient 
antérieurs au 12° fiecle. Ce É alors que le droit 
romain ayant été apporté d'Italie en France, 
Valbonays, Hifl. de Dauphiné, t.2, p.373, 
» on vit s’y établir des Notaires, qui fe multi- 
» plierent au point, qu'au 13° fiecle, les Evè- 
» ques, Seigneurs , Baillifs , Sénéchaux, sat- 
» tribuerent le droit d’en créer : mais, en 1300, 
» le Roi Philippe le Bel mit les chofes en regle; 
» 1l défendit à tout Notaire de recevoir aucuns 
» contrats , lettres, teftaments, &c. dans la ville 
# & banlieue de Paris, s’il n’étoit reçu au Chà- 
» telet«. Par une autre ordonnance de l’an 
1302, Ordonn. du Louvre, t.1, p. 363, il fe 
réferva à lui & à fes fucceffeurs le droit privatif 
de créer des Notaires. 


Notaires Eccléfiafliques. 


Le Chef des Sous-Diacres à Rome, le Chef 
des Diacres a Conftantinople, & le Chef des 
Prètres à Alexandrie, exercerent, fous le titre 
de Primiciers , l'office de Notaires Eccléfiafti- 
ques. On voit de ces Notaires Eccléfiaftiques dès 
le 4‘fiecle, non feulement à Rome fous le Pape 
Jule premier, mais encore dans l’Eslife d’An- 
tioche vers l'an 370, Tillemont , t. 11 , p. 406. 
Les Evèques des grands fieges eurent chacun les 
leurs ; & c'eft là l’origine des Notaires & des 
Chanceliers des cathédrales & des monafteres, 
dont l’époque remonte , au moins , vers Les com- 
mencements de la monarchie. 


L'ufage où éroient ces Eolifes de confier le 
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notariat à des Eccléfaftiques devint fi génétal ; 
que l’on voit nombre de foufcriptions des diplo- 
mes royaux & des actes feigneuriaux faits par 
des Notaires engagés dans les Ordres. Le pre- 
nuer Notaire que l'on trouve avoir pris la qua- 
lité de Clerc & de Notaire eft un certain Ifaac, 
De Re Diplom. pag. $24, dans la récognition 
d’un diplome de Pépin, Roi d'Aquitaine, de 
- Van 835. 

Il n’eft pas sür que les premiers Notaires Ec- 
cléfiaftiques, jufqu'au 7° fiecle, aient été des 
officiers publics : 11 eft mème très probable qu'ils 
n’exerçoient leurs fonétions de Notaires que pour 
les affaires de leur églife. Mais, dans le 7° fie- 
cle, & peut-être plus haut, à caufe fans doute 
de l'ignorance des féculiers, la charge & les 
fonétions de Notaires publics furent exercés par 
des clercs. 

Lorfque le renouvellement des lettres, au 8° 
fiecle , eut diffipé les ténébres de cette ignorance 
dont les Laïques avoient prefque paru jaloux, 
les Conciles, entre autres celui de Chälons-fur- 
Saone de 813, défendirent aux Prètres d'exercer 
les fonctions de Chanceliers ou Notaires publics : 
mais, maloré ces défenfes, on continue d’en 
trouver des exemples. Des Moines mème, dès 
le 9° fiecle, paroiffent revêtus de cet emploi : 
Dom Mabillon, De Re Dipl. p. 29, a publié 
une charte originale de 847, dont l'Ecrivain eft 
peut-être le premier qui fe foit appellé indigne 
Lévite & Moine. Les canons des Conciles des 
10° & 11° fiecles répéroient la teneur de celui de 
Chalons ; & on n’y obéit pas davantage. Les 
Clercs & les Moines étant les feuls, au 11° fie- 
cle, qui fufent les lettres, ils exerçoient les 

fonctions 
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*  fon@ions d'Avocats & de Notaires. 7% 0yez AvVos 
_  cAT. Une preuve que ces défenfes des Conciles 
étoient plutôt comminatoires qu'exécutoires, ou 
Au moins qu'elles n’étoient pas pour le général ; 
ceft que l’on trouve, dans le 12° fiecle, des 
Moines faifant les fonctions de Notaires, même 
dans les Conciles. | 
Quoique les Notaires créés par les Princes fe 
fuflent multipliés au 13° fecle, les Evèques & 
les Abbés en nommerent aufñi de Clercs & dé 
Moines. Mais enfin le Concile de Paris, affeins 
blé en 1212 pour le rétabliffement de la difci- 
pline ; interdit aux Abbés, Prieurs, & autres 
Supérieurs religieux , les fonctions de juges , 
d'avocats , d’afleffeurs , de témoins, de no- 
taires ; & tous autres offices publics que les 
réguliers exerçoient auparävant. Le Concile de 
Cognac de 1238 défend en général la mième 
chofe aux Prètres & aux Moines. Innocent HI, 
dans les commencements de ce fiecle, avoit éga- 
lement interdit aux Prètres l’office de Tabellion ; 
mais apparemment qu'il n’y comprit pas celui de 
Notaire, puifque, dans les fiecles fuivants, on 
rencontre encore grand nombre d’actes contre- 
fignés & écrits par des Notaires Prètres où 
Diacres. : En général, les uns & les autres ne 
renoncerent entiérement à cet office, que lorf- 
que le Souverain fe fut approprié toutes les char 
ges de Notaires. 


| Notaires Royaux. 


- Ileft affez difficile de démontrer que l’oricine 

des Notaires Royaux remonte au delà du fegne 

* de Louis IX, Ce fainc Roi en créa foixanre ef 
Tome IL, Er 
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titre d'office pour écrire & expédier les aétes de 
la jurifdiétion volontaire, & mettre en groffe tous 
les actes de la jurifdiétion contentieufe du Chä- 
telet de Paris. On ne voit point d’actes fignés 
d'eux avant le regne de Philippe le Hardi, qui 
monta fur le thrône en 1270 : & dans ce fiecle 
même, quoique les Notaires créés parles Princes , 
les Evèques & les Abbés fe multiplient fenfble- 
ment, un grand nombre d’aétes, même civils, 
font pañlés devant les Prélats & leurs Officiaux , 
ainfi que devant des Abbés & des Doyens de 
cathédrales. Dans le 14° fiecle, on trouve des 
Notaires Royaux Eccléfaftiques qui inftrumen- 
toient comme les autres. 

La différence qu'il y avoit, à la fin du 13° & 
au 14° fiecle, entre Notaires & Tabellions, c’eft 
que ceux-là faifoient & écrivoient la minute des 
actes & des contrats, & que ceux-ci les gar- 
doient & en délivroient des grofles. Les charges 
des Tabellions furent réunies à celles des No- 
taires en 1560. Henri IV, par un édit du mois 
de Mai 1597, fupprima les offices de Tabellions 
& de Garde-notes, & créa, pour y fuppléer, 
de nouveaux offices fous la dénomination de 
Notaires Garde-notes & Garde-fcel ; c’eft-à-dire 
que ces trois offices furent réunis à celui de No- 
taires. Louis XIV , par l’édit de 1673 , y réunit 
aufli les offices de Greffiers des Conventions, 
Mém. pour les Notaires , 1768. Voyez TABeL- 
LIONS. 


Notaires Apoftoliques & Impériaux. 


Les Notaires Apoftoliques & Impériaux font 
plus anciens que les Notaires Royaux : on les 


troûvé faifant les fonctions d'officiers publics, 
Joan. Lamii Délicie Eruditorum , PAiA TS IG 
312, Florentie 1737., dès les 11° & 12° fiecles, 
Etablis d’abord par les Empereurs & les Papes 
pour les villes de leur dépendance, vers la fin 
du 13°fiecle , ils exercerent leur office dans pref- 
que tous les royaumes de l'Europe. Edouard II, 
Roi d'Angleterre , caffa en 1320 tous les Notaires 
Impériaux qui y exerçoient. Charles VIII en fie 
autant én France en 1490, & comprit dans fon 
ordonnance les Notaires Apoñtoliques, en dé- 
fendant à vous fes fujets laïques de fe fervir ; 
pout drefler leurs aétes, de Notaires Apoftoli- 
ques, Impériaux & Epifcopaux. Les uns & leg 
autres avoient jufqu’alors inftrumenté librement 
en France. Henri II créa quatre de ces derniers 
dans fon royaume; & Louis XIV en établit dans 
tous les diocefes de France en 1691. Voy.Sicna- 
TURES, TABEztIoNs, Minvres, 

NOTES dites vulgairement ps Tiron. La 
fcience des notes eft encore dans fon enfance ; 
perfonne, jufqu’à préfent, n’y à travaillé avec 
fuccès. C’eft une entreprife difficile, À la vérité, 
mais qui mériteroit bien d’être tentée. On trouve 
des livres entiers & des diplomes écrits en notes, 
Il eft probable que, fous ces efpeces de chiffres, 
on a voilé quelques fecrets importants ou quel- 
que chofe de curieux. Reorettera-t-on toujours 
la perte de ces connoiffances? & ne pourra-t-on 
parvenir à donner quelque chofe de certain fur 
certe fcience encore énigmatique? On dit éni- 
gmatique ; Car, quoique les traits des notes ti- 
roniennes ne foient pas en effet atbitraires, & 
que ce foit de véritables lettres fyncopées, comme 
on l’a déja obfervé, lettres qui entrent dans la 
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compofition du mot dont.elles font la note, 
cependant ces abbrégés font tellement défigurés 

qu'il eft fouvent prefque impoflibte d'y recon- 
noitre aucun caractere reçu , ou au moins d'en 
deviner toute la valeur entiere. Si vel figne étoit 
affecté à telle abbréviation , comme l’'M des chif- 
fres romains aux milliemes, le C aux centiemes, 

VX aux dixiemes, &c. à force de travailon pour- 
roit retenir les fignes qui abbregent toutes les 
lettres, toutes les fyllabes, tous les mots pofli- , 
bles ; car un trait de notes vaut fouvent ou une 
lettre, ou une fyllabe, ou un motentier: mais 
il paroit qu'il n’y avoit rien de bien fixe en ce 
genre. | 
1°, Il eft rare qu’une note de Tiron ne foit 
pas au moins l’abbrégé de deux lettres dont elle 
ne rend aucune des deux. 

, 2°. Cette lertre tironienne, qui en emporte 
une autre tacitement par fa jonction avec une 
quatrieme ou cinquieme , qui fuppofe également 
les médiantes, fe trouve cellement contournée 
qu'à peine eft-elle reconnoiffable pour fa valeur 
propre, bien loin de donner l'idée des adjointes 

ui ne font pas rendues. Ainfi, au moyen de 
À A traits qui exprimeroient la feconde & la 
cinquieme lettre d’un mot, les notes de Tiron 
vont vous rendre un terme compofé de fix ou 
fept lettres. 

. 3°. La célérité avec laquelle les Notaires ren- 
doient cette forte d'écriture fut la-caufe de beau- 
coup d’inconvénients; 1°.-parceque de fembla- 
bles traits fignifioient des lettres différentes , & 
dès lors que d’obfcurité ! .quelle fource intarriffa- 
ble de difficultés! 2°. parcequ'un point feul, … 
que la précipitation de la main aura marqué, à . 


a 
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une ligne de diftance de fa place, donnera des 
mots tout différents. Voici des exemples de ce 
dernier cas. La note ffg. 8 du treizieme tableau ; 
24 repréfente un U & un B dépourvu de fahafñte, 

ignifie vobis; mais un point de plus change le 
terme, ou ajoute des mots de quatre où cinq 
{yllabes , fuivant {a pofition. Placé au haut, du 

* côté droit de la note, il fignifie védentibus ; ainfi 
on doit lire alors vobis videntibus : mis au côté 
gauche fur le premier jambage, 1l marque vobis 
audientibus : au milieu du côté droit, il fignifie 
vobis prefentibus : vers le milieu du côte gattthe à 
veut dire vobis abfentibus : pofé fur le milieu 
de la note, 1l défigne vobis füuperius : fous lanote, 

il fignifie vobis inferius. Or, quelle prefteile, 
quelle habitude & quelle adreffe ne faut-il pas 
pour placer le point précifément dans le lieu 
propre, fur-tout fi l’on fait attention à la célc- 
rité qu'exige dans l'écrivain une parole pronon- 
cée, {uivie d’une infinité d’autres prononcées & 
notées avec la mème viteffe ! Quelle contention 
d'efprit ne doit-on pas fuppofer dans l'écrivain 
auditeur, pour éviter des erreurs fi faciles à com- 
mettre, & qui préfenteroient des idées fi diffé- 
rentes! Eft-il moralement poflible que Pexercice 
pos donner cetre juftefle que donneroit à peine 

le temps de peindre la parole ? De là que d’er- 

eurs & que de fauffes leçons dans la leéture des 

notes | 19 

4°. Il y a deux difficultés eflentielles à vain- 
cre , & qui font cependant prefque 1nfurmonta- 
bles. La premiere, c’eft qu'il fe trouve des en- 

claves dans les notes de Firon, comme dans les: 

anciennes écritures ; dès lors une lettre prefque 

défigurée. ou tronquée emporte sr ave@ 
U} 
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elle d’autres lettres précédentes ou fubféquentes. 
L'autre difficulté, qui n’eft pas la moindre, & 
qui ne fe rencontre jamais dans les anciennes 
écritures, c’eft que la premiere ou même les pre- 
mieres lettres d’un mot fe trouvent fouvent trans- 
pofées dans le corps du mot, pour la facilité des 
conjonétions. Qui pourroit alors en donner l’ex- 
plication ? L’érudition la plus confommée fe flat- 
teroit-elle d’y réuflir ? 

Dom Carpentier a donné, il eft vrai, un al- 
phabet tironien qui a un mérite réel ; mais il à 
patwinfufhfint mème aux nouveaux Diploma- 
tiftes , qui , outre qu'ils ne font pas fouvent 
d'accord avec l’auteur de l'alphabet fur la pofi- 
tion & la valeur des notes, prétendent encore 
que celui qui le pofléderoit le plus à fond ne 
pourroit pas expliquer ordinairement quatre no- 
tes qui ne feroient point renfermées dans cet 
alvhabet. Et combien de milliers de notes n’ont 
pu y trouver leur place ! Un véritable alphabet 
tironien devroit être comme la grammaire & le 
dictionnaire de ces notes. Aufli fera-t-on tou- 
jours arrèté dans la leéture des notes jufqu'a ce 
que l’on ait 1°. un dictionnaire bien combiné 
où l’on puiffe trouver les lettres radicales des 
notes, c'eft-à-dire celles qui ne font point fu- 
jettes au changement dans les déclinaifons ou 
conjugaifons ; c’eft ainfi que les trois premieres 
fyllabes de ces deux mots #anducare , manduca- 
bat , renferment des lettres radicales qui fe trou- 
vent dans tous les temps de ce verbe : 2°. un 
diétionnaire de finales, qui foit à peu près formé: 
dans le goût de nos dictionnaires de rimes : 
3°. une méthode ou grammaire qui apprenne 
- Pufage des deux premiers livres, & qui explt- 
que le méchanifme des notes tironiennes. 
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En attendant que cette matiere foit fufhifam- 
ment éclaircie, que cette partie de l’art diplo- 
matique foit appuyée fur des fondements folides 
& inébranlables, & que plufieurs Savants au 
fait de cette tachygraphie foient convenus una- 
nimement de principes qui ne laiffent plus lieu 
aux interprétations arbitraites , on fe contentera 
d’en donner l’hiftoire & les révolutions. 

Les notes, quoique poftérieures aux figles, 
remontent à la plus haute antiquité; mais leur 
invention ne fut pas tout d’un coup portée à la 
perfection. Selon S. Ifidore, De Siglis, p.1s, 
on voit qu'Ennius inventa le premier onze cents 
notes; que Tiro , affranchi de Cicéron, non feu- 
lement en inventa un plus grand nombre , mais 
encore qu'il régla le premier comment les écri- 
vains en notes devoient fe partager, & quel or- 
dre ils devoient obferver pour écrire les difcours 
qu’on prononçoit en public ; que Perfannins fut 
le troifieme inventeur de notes, mais feulement 
de celles qui exprimoient les prépofitions; que 
Philargirus, & Aquila affranchi de Mécene, 
en augmenterent le nombre; que Séneque en 
ajouta d’autres, en forte qu'il en forma un re- 
cueil en ordre de cinq mille. Après le commen- 
cement du 3° fiecle, S. Cyprien, Tülem. Hiff. 
Eccléf. t.4, p.194, mit en notésles expreflions 
particulieres aux Chrétiens. 

Cette invention des notes remonte encore plus 
haut, & paroît devoir être attribuée anx Grecs : 
en effet, Diogene Laërce attefte, /ib. 11 in vita 
Xenophontis , que Xénophon fut le premier des 
Grecs qui s'en foit fervi, s'il n'en eft pas lui- 
mème l'inventeur. 

Cicéron eft le premier qui en ait fait ufage à 

Liv | 
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Rome. Larfque Caton fit un difcours pout coms 
bactre l'avis de Jules Céfar au fujet de la conju- 
ration de Carilina , Cicéron , alors Conful , pofta 


.çn divers endroits du Sénat, és Notares, c'eft- 


à- dire des Ecrivains habiles en notes, pour copier 
la harangue. Ce fut la premiere fois que parurent 
les Ecrivains en notes. 


Les mêmes notes ayant été en ufage depuis 


dans les minutes des actes publics , nos Notaires 


en ont confervé le nom qu'ils portent aujour= 


d'hui. 

Les notes tironiennes furent d’un ufage très 
étendu en Occident : les Empereurs s’en fervi- 
rent , ainfi que les derniers de leurs fujets.. On 


les enfeignoit dans les écoles publiques : on sen 


fervoit dns leu interrogatoires des criminels & 
dans les fentences des juges; c’eft de là que nous 
font venus les détes LAERrES des Martyrs. Dans 
la fuite on s'en fervit fans befoin à tranfcrire des 
manufcrits tout entiers ou en partie, comme on 
le voit par le grand nombre qu’on en conferve à 
la Bibliotheque du Roi, à S. Germain des Prés, 
à S. Remi de Reims, à la Bibliotheque Ambro- 
fenne, &c. &c, Onufa Cgalement a ces fignes 
pour HAE des diplomes, ou plutôt des proto: 
coles ou formules, comme on le voit par les cin- 
quante-quatre que Dom Carpentier a publiés * 
& qui appartiennent au regne de Louis le Dé: 
bonnaire, Les diplomes de nos Rois Mérovin- 
giens & Carlovingiens offrent, quelques-unes de 
. Ces notes autour des paragraphes, des fi ignatures 
& des monogrammes, 
… Cerart tomba en France fur le déclin du o° fie 


ele, & en Allemagne {ar la fn du 10°. Les notes | 


quel l'on trouve depyis c ces époques dans les agtes 


N'OSTALICUE S. : 193% 
des deux empires, n'étant connus que des No- 
raires qui les tranfcrivoient, font comme une 
efpece de chiffres appofés par précaution pour la 
fincériré des actes, Schannat, Vindic. Archiv. 
Fuldenf. p. 49, | | 

NOTICES. Les notices, confidérées en gé- 
néral, font des chartes par lefquelles on tranfmet 
à fes héritiers ou fuccefleurs la connoiffance de 
quelques faits hiftoriques qui peuvent les inté- 
refler. De cette notion, on voit combien font 
dans l'erreur ceux qui appellent notices toutes 
pieces qui commencent par 70{um ; ROVETIES 3 
noverint . noffe ; ou qui renferment le mot o- 
titia ; toutes expreflions communes à bien des 
chartes très différentes des notices. 


Caraëleres des Notices. 


Pour diftinguer les notices des autres pieces, 
voyez fi l'on y parle en troifieme perfonne des 
donateurs, vendeurs ou autres perfonnages dont 
il s’agit : c’eft là le caractere le plus général des 
notices, particuliérement He to, TT TR 
fiecles. Un fecond caractere des notices à l'égard 
des 6°, 7°, 8° & 9° fiecles, c'eft de commencer 
par Motitia quaditer & quibus; caraëtere qui ne 
tenferme pourtant pas toutes les notices de ces 
temps. Un troifieme caractere, C’eft la qualfica- 
tion de notice dans le rexte ; regle toutefois qui 
devient incertaine vers la fin du 1 it fiecle, où 
les notices fe confondent avec les chartes. | 


Origine des Notices. 


Dom Mabillon fait remonter l’origine des 
notices fort haut, puifqu'il en trouve dans leg 
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Formules Angevines, dont il fixe l'époque, De 


Re Dipl. Suppl. p. 68, à la quatrieme année de 
Childebert premier. 


Divifion des Notices. 


On diftingue les notices publiques des notices 
rivées. Les premieres, faites fous les yeux de 
FEvèque ou k Juge , ne le cedent à nulle autre 
charte pour l'authenticité. Les fecondes éroient 
rédigées devant des témoins, mais par un No- 
taire qui n'étoit pas homme publie, De Re Dipl. 
lib. 3, c. 4, & plufeurs années après les faits. 
Celles-ci empruntent leur autorité des témoins, 
des croix, des marques d’inveftitures qui y font 
quelquefois jointes; du caractere du Notaire, 
car alots chaque coinpagnie en avoit un qu’elle 
regardoit comme perfonne publique ; de la cou- 
tume qui vouloit que ces fortes d'actes fiflent foi ; 
de la folemnité avec laquelle avoient été faites 
les donations rapportées dans les notices, &c. 
Les notices ont été néceflaires, parcequ'il a 
été un temps où les donations fe firent verbale- 
ment & fans écritures, Hif?. de Bret. t. 2, préf. 
p. 4. La plupart de ces notices font munies de 
dates, & en portent plutôt deux qu’une. Celle 
qui eft dans le corps de l'acte eft l’époque de la 
donation ; & celle qui eft au bas eft l’époque de 
la confection de la notice. Lorfque la premiere 
eft bien fpécifice, c’eft une preuve qu’on a tiré la 
notice fur des monuments du temps même de 
cette date : mais fi elle eft vague, on peut croire 
qu'elle a été appofée de mémoire, & alors elle 
n'eft pas sûre; mais la date du bas de la notice 
left toujours. 
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Notices judiciaires. 


Avant le ro° fiecle, les fenrences des juges 
furent très fouvent rendues par des notices que 
l'on peut appeller norices judiciaires. Ainfi l'on 
difoit, notitia de alode evindicato , où evindica- 
rionis , Baluze, Capitul. t.2, col. 493, 5523 
lorfque quelqu'un étoit évincé d’avoir ufurpé 
une terres noritia traditionis , Hift. de Langue- 
doc, £. x , col. 23 , lorfque la fentence obligeoit 
à reftitution : de manicipio evindicato , Baluze, 
t.2, col.43$, 452, CONTE un ferf qui vouloit 
fe faire pafler pour libre : fo/fadii, ou de jaëti- 
vis, De Re Dipl. Suppl. pag. 79, 86... Ba- 
luxe, t.2, col. 448, pour exprimer un arrêt de 
défaut : placiti, de homicidio, ibid. col. 499 , 
pour mettre à couveit de toutes pourfuites un 
ravifleur & un homicide volontaire, moyennant 
une amende : de homine forbatudo , 1b. col. 451, 
pour abfoudre un homme qui avoit tué fon ag- 
grefleur : de herbis maleficis , 1bid. col. 453; 
pour purger une femme d’imputation de malé- 
fices, &c. &c. Telles furent, fous la fin de la 
premiere race & fous la feconde ; les fentences 
des tribunaux. Les notices judiciaires du 10° fie- 
cle , qui durerent pendant tout le fiecle fuivant , 
étoient appellées fouvent guerpitio , OU quelque 
chofe d’approchant, déguerpiffement : c'étoient 
des notices de donations. ù 


Notices extrajudiciaires. 


Parmi les notices extrajudiciaires on peut dif- 
tinguer les paricles, roritiæ paricole , qui ont 
out l'air de chirographes particuliers ; elles font 
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antérieures au 11‘ fiecle. Le 10° & fur-tout le 
11° abonderent en notices extrajudiciaires, qui 
diminuerent dans les premieres années du 52°, 
& cefferent fenfiblement d’être en ufage. La plu: 
part des notices du moyen âge roulent fur des 
donations , des confirmations, des reftitutions, 
des enfaifinements. Il y en a quelques-unes d’hif- 
toriques, qui méritent autant de foi que des 
Hiftoriens du temps. Sur le déclin du 11° fiecle, 
on commença à confondre les chartes avec les 
notices, & a dreffer celles-ci avec autant de fo 
lemnité que celles-là, Preuves de l’Hift. de Lang. 
t.2, col. 333,318, 311. On avoit déja décoré 
de cet honneur les notices publiques au com 
mencement de ce fiecle. | 
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L: grec ne fe trouve que dans les infcriptions 
du temps de l'Empire Romain. On en remarque 
éncore de femblables fur les médailles de Clo- 
vis, de Théodebert, de Dagobert, &c. Les O 
en rhombes ne font pas rares fur les monnoies 
mérovingiennes , Le Blanc, Traité des Mon- 
noles ; p. 5. 
* Les O ronds, ovales, droits ou couchés, en 
lofange, en quarré, font prefque de tous les 
temps. 

De même que le D ufurpoit la figure de l'O 
deux ou trois fiecles avant Jéfus-Chrift, ainf 
l'O s'appropria celle du D, Egizzi Senatufc. de 
 Bacchan. Explic. p.157, tantôt dans cette fitua- 
tion naturelle, tantot à contre fens. Il s’en 
trouve encoré de pareils, quoique plus mai- 
ges, vers les 7° & 8° fiecles , même dans quel- 
ques manufcrits; on en voit aufli fous la forme 
du P. Depuis l’ere chrétienne, on rencontre à 
la fois des O en cœur, en lofange, en demi- 
lofange, en demi-ovale, compolés de deux € 
tendants à fe joindre fans pourtant fe toucher. 

Sur les monnoies anglo-faxonnes , les O i{0- 
lés, quoique fouvent ornésou entourés d’autres 
petits o à jour, ne fignifient rien. 


O rmajufcule. 


On voit, dans de très anciens manufcrits, un 
point central dans l'O pour fervir de point d’ex- 
clamation, Ce point fur envifagé par des copiftes 
ignorants comme un pur ornement dont ils ne 
Crpient pas devoir priver les autres O majufcules 
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& plufeuts autres lettres. Cette pratique, déja 
née au 6° fiecle, accréditée dans le 7°, étoir bieri 
établie au 8°, fans toutefois être invariable ; ce 
qui fit qu’on plaça le point d’exclamation à côté 
de l'O, au moins dès le 6°, pour ôter toute 
confufiori. 

Chez les Saxons, les O ronds, quarrés, en 
lofange, furent fouvent terminés par quatre poiri- 
tes ou triangles. Quatre S ou C'adoflés, ou fe 
traverfant en partie, produifirent des O d’une 
figure extraordinaire, mais dont l’ufage étoit 
affez commun au 8° fiecle. 


O curfif. 


La pointe au fommet de l'o curff eft de tous 
les fiecles : mais, depuis le 12°, elle dégénere 
en angle, qui concourt fouvent à former un po- 
lygone irrégulier , figure très propre à donner le 
caractere conftitutif de lo gothique minufcule. 

L’o curfif femblable à l'y confonne mixtiligne , 
fig. 9 du treizieme tableau , eft ordinaire en Efpa- 
gne aux 14°, 15°& 16° fiecles. L'Allemagne en 
offre les prémices dès Le 11°. 

Dans le mème genre d'écriture, lo fut fou- 
vent travefti en a. Les Anglois en faifoient ufage 
au 12° fiecle, les Allemands & les Efpagnols au 
14°. Cette forme n’étoit pas nouvelle alors , mais 
renouvellée de la romaine du 6° fiecle. Les an- 
ciens différoient des derniers en ce que ceux-là 
refflemblant au chiffre arabe 4, dont le côté gau- 
che du triangle feroit arrondi, ne furent jamais 
communs ; au lieu que les o qui prirent la forme 
des chiffres arabes 6, 8, o,ou del’2, dub, dud, 
& du Q capital, fe rencontrent plus fouvent. 

Les o ayant la forme du chiffre arabe 6 revien: 
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. nént fans ceffe jufqu’au 9° fiecle , au delà duquel 
* ils ne paroiffent plus. De cet o vint, au 7° fiecle, 
lo métamorphofé en 2 ; on en voit encore beau- 
coup au 9°. Les o fous la forme du 9 ne remon- 
tent guere moins haut, mais ne font pas fi fré- 
quents, & finiflent au 10° fiecle. L'o figuré en 
chiffre arabe 8 , ou plutôt en : grec, fut des plus 
à la mode anciennement : il ne fe pañfa infenfi- 
blement que depuis le 9° jufqu’au 11° fiecle, 
temps auquel il femble être tombé dans l'oubh. 
L’o à pointe aiguë par le haut étoit fort com- 
mun dans les diplomes du 10° fiecle; alors la 
queue fupérieure étoit très allongée, & quelque- 
fois paroifloit tremblante. 
Les o terminés en pointes par le haut & par 
le bas, & non par les côtés, commencerent 
au o° fiecle à fe mettre fur les rangs; ils fu- 
rent plus à la mode aux 11° & 12°, & ne con- 
tribuerent pas moins que la faufle lofange mi- 
nufcule à la production de lo gothique. L’O ma- 
jufcule de la curfive , coupé par des diametres 
ou par d’autres barres, porte aufli le caractere 


duplus pur gothique. 
O rminufcule. 


L'écriture minufcule varia moins les formes de 
lo que la curfive : on y remarque deux demi- 
cercles unis par le haut fans l'être par le bas, ou 
par Le bas fans l’ècre par le haut; ou des o com- 
pofés de trois traits vifiblement féparés ; ou une 
efpece d’hexagone à côtés inégaux , figure origi- 
nairement tirée de lo en lofange , & qui préfente 
le dernier état de l’o minufcule avant le renou- 
vellement de l'écriture. Les autres formes ren 
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trent daris quelques-unes de la curfive, menrioñé 

nées ci-deflus. : | 
© allongé 


- Dans l'écriture allongée ; lo en forme dx grec 
fe maintint long-témps; mais les o en forme du 
chiffre arabe 5 ; où prefque en d, s’y seprodui- 
fent bien plus fréquemment, La queuefupérieure 
de lo n’excede la ligne que depuis La fin du 9° 
fiecle. Au 10°, cet ufage devint prefque général , 
particuliérementen Allemagne fous les Othons, 
mais avec plus ou moins d'excès; car ; aux 7°; 
8° & 9° fiecles, le corps de lo ne faifoit que Le 
uiers de la ligne allongée : mais, au moyen de 
fa queue , il en atteignoit le niveau fupérieur. 
Cette queue étoit prefque toujours liée avec les 
caracteres voifins jufques vers le milieu du 9° 
fiecle ; enfuite la queue s’en détacha. 

Les côtés de l’o allongé qui vont en ferpen- 
tant font fréquents aux 9° & 10° fiecles. Dans ce 
dernier & le fuivant , 1l n’étoit pas rare de voir 
les côtés de l’o très ferrés, tandis que les deux 
extrémités paroiflent plus larges ; la fupérieure 
terminée en pointe fans queue, & l'inférieure 
en ogive. Le dernier état de l’o allongé fur ré- 
duit, pendant le 13° fiecle, à la faufle forme 
d’hexagone , munie de deux traverfes à fes grands 
cOtés. 


Planche de l'O. 


La planche ci-jointe donnera, fur tousces ob 

. jets, des lumieres fufifantes,: pourvu qu'au 
moyen de l'explication de la-premiere on en 
.connoiffe bien l’ordre & l'économie. Les feules 
capitales 
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 tapitalés latines qui y font repréfentées vont fairé 
l'objet du détail fuivant. 

Les O capitaux des marbres & des fceaux 
offrent quatre divifions, dont la premiere, ar- 
rondie affez réguliérement en cercle ou enovale, 
eft fort ancienne. Il n’y a pourtant que les ovales 
couchés qui puüiflent être fixés à la plus haute 
antiquité ; les autres font illimités. 

La feconde divifion , remarquable par fes an- 
oles & fes ouvertures fréquentes, fe voit dans 
2 fiecles les plus voifins de Jéfus Chrift, avant 
& après. tv 

La troifieme divifion, coupée d'une ou de 

lufeurs lignes droites, eft plus ancienne que 
élus. Chrite, dans les quatre premieres fubdivi- 
fions : les autres ne conviennent qu’au moyen 
âge, excepté quelques caracteres des fixieme & 
huitieme fabdiviñons, renvoyés aux derniers 
temps. | 

La quatrième divifion, à figures arrondies, 
ais à traits excédents ou dans le corps de la 
lettre ou au delà de la circonférence , eft prefque 
toute réduite au moyen âge, excepté la feptieme 
fubdivifion , relécuée au gothique. R 

Sut les capitales extraites des manufcrits, on. 
remarque que la cinquieme divifion eft pure ca- 
pitale, que la quatrieme eft pure gothique, & 

que la troïfieme eft mêlangée de minufculès & 
de curlves. 

OBELE L'un des fignes inventés par les an- 
ciens Grammairiens pour caractérifer leurs pen 
fées fut l’'obele, c’eft-à-dire la broche ou la fe: 
che , f£g. 10 du treizieme tableau ; marquant des 
mots LUE , de faufles lecons, le dé- 

Tome 11. | 
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placement ou l’indécerice d’un vers, &c. Ce 
ligne n'eft pas rare dans les anciens manufcrits. 
Voyez CERAUNION. | 
OPISTOGRAPHIE. Ce terme orec figniñe 
écriture de deux côtés. Les Anciens n’écrivoient 
ordinairement que fur un côté, & lufloient en 
blanc la page du revers, Hen/elius, Synopfis uni- 
verf. philol, p. 1207 ; c'étoit fans doute à caufe de 
la fineffe du papier d'Egypte, Szruv. de criteriis 
manufcript. p. 121, $.13, & du parchemin. C'é- 
toit tellement, chez les Anciens, un ufage de 
polireffe , que $. Auguftin, qui s’en éloignoit 
quelquefois, en faifoit des excufes, ÆEpifl. 171 
nov. edit. La plupart fuivirent fon exemple en 
écrivant à leursinférieurs ou à leurs égaux. C’eft 
Jules Céfar qui femble le premier avoir introduit 
cet ufage d'opiftographie , en écrivant aux Gëné- 
raux & aux Gouverneuts , Suet. in Julio , n. 56. 
Une autre raifon de cet ufage des Anciens dans 
leurs lettres, c’eft qu'ils imprimoient leur fceau 
au bas de la page écrite : la lettre reftoit ouverte, 
& n’étoit ni pliée n1 clofe. L’ufage pourtant de 
les clore & de les cacheter remonte pour le moins 
au 8° fiecle, Greg. IT. Epiff. ad Leon. Ifaur. &c. 
devint plus fréquent depuis le reone de S. Louis. 
Quant aux chartes, celles qui ont plus de 300 
ans d'ancienneté ne font communément écri- 
tes que d’un côté. C’eft un ufage prefque inva- 
riable en France. En Angleterre, les chartes opi- 
ftographes font un peu plus communes, Hickes, 
Ling. veter. Thefaur. t.1, pref. p.31. On parle 
ici feulement du texte de la charte continué fur 
le revers, & non pas de ces notices faites dans 
le mème temps ou après coup, pour indiquer en 


F ORIGINAU X. Tir 
fommaire le précis des actes, leur âge, le nom 
de leurs auteurs ; des perfonnes & des lieux qu’ils 
concernent. Il y a très peu de chartes fur le dog 
defquelles on n’en apperçoive. 

ORIGINAUX. Les originaux, cette partie La. 
plus précieufe de l'antiquité, doivent tenir & 
tiennent en effet la premiere place dans les ar- 
chives , par préférence aux copies. On comprend 
fous le nom d’originaux les bulles des Papes , les 
diplomes des. Princes, les chartes des Prélars & 
des Seigneurs , les teftaments, contrats, dona- 
tions, fondations, &c: &c. au lieu que fous le. 
titre de copies on comprend les exemplaires 
poftérieurs tirés fur ces pieces, ainfi:que les 
cartulaires, vidimus , livres de cens, papiers-ter« 
riers , regiitres, enfeignements, en un mot cout 
ce quiin eft point chartes venues de la premiere 
main, ., fan Fi 

1 cn o Multiplicité des Originaux. 

Il n'y a jamais eu rien de fixe fur l’unité ou. l’ 
multiplicité des originaux. Ce qui eft certain, 
c'eftque les loïx romaines, Dige/f. lib. 37, tir. 114 
$. s, autorifoient les teftateurs à tirer autant 
d'exemplaires de leurs reftaments qu'illeur plai+ 
foit ; lefquels étoient dépofés enfuite dans diffés 
rents temples, L'Empereur Juftinien appronva et 
termes formels, Zn/fisur. lib. 2, tir. 10, Ç.13, 
cetre multiplicité d'originaux, & en démontta la 
nécefliré. Cet ufage, fuivi dès lors A l'Orient, 
fut depuis continué en talie, en France, De Re 
Dipl, p. 28... Mérm, de l'Acad., des Infcript. t.9., 
P:488,, édit, in-11 ;, en. Angleterre, Hickes ; 
Differt. epifl. p..57; en Lui > : Chronica 
| ÿ 
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Godwic,t.1,p.775 & dans toüt l'Occident: 
il s’étendit mème à d’autres efpeces d’aétes, De 
Re Dipl. p. 477, comme on le voit par la céle- 
bre donation de Charlemagne faite à F Eglife Ro- 
‘maine, dont on tira plulieurs originaux, #raflaf. 
Biblioth. in vira Adrianii Pape, deux defquels 
furent laiffés en Italie, & les autres apportés en 
France. : 15 DAT 

Un des plus fameux Jurifconfultes  Alle- 
mands, Ludewig, relig. Manufcript. Pref. p. 12, 
croit que la coutuine de tirer au moins quatre 
exemplaires de chaque diplome cominença fous : 
fa feconde race, & qu’elle fe maintint dans la 
fuite. On a des exemples de cet tifage dès le 8° 
fiecle, De Re Dipl. p. 477.1. Concil. Francof. ad 
an. 794, cap. 3 , & beaucoup dans le 0°, Golda/ff. 
£. 1 rer.alemannic.… Nic-Chrift: Linckeri Differt: 
de Archiy. Imper. n. 2. Dans les 11°, 12° & 13° 
fiecles , les inftruments-des échañges ne man- 
quoient jamais d'être doubles, & quelquefois 
triples & quadruplés. En général , ‘plus un titre 
étoit regardé comme important, plus 6ni avoit 
d'intérèr à le mulriplier, &'plus on le multi- 
plioit en effet. LS TETI9R 91 4: OR IOTTE 2 ? 7 
“La conformité de plufieuts diplomies fur des 
füjéts différents ne doit frire naîtré aucun foup- 
éon. ['ÿ'avoit cértaines RM HU 
dont ‘on empruntoit mot pour mot F ftyle 8 
tour ce qui n'éroir point patticuHer à lacté. La 
diffemblance des originaux fut 16 mème object 
n’eft pas te motif de doute }'patééqu'il -eft 
rate qu'alors cés piecés n’enchériflenries unesfur 
les autres, ou qu'elles 'ne confirment de plus 
anciens diplomes ; & il'neft pas nécellaire ;‘pour 
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les admettre, qu’elles foient toujours parfaite- 
ment femblables. 

Si les originaux d’un même acte, ou qui con- 
cernent le mème fujet, different dans les dates, 
c'eft qu'ils n’ont pas été dreflés le même jour : 
s'ils mont pas les mêmes feings, c'eft que les 
mêmes témoins ne s’y font pas trouvés : s'ils va- 
rient dans les paroles & dans les circonftances 
plus ou moins expliquées, pourvu qu’elles ne 
touchent point au fond , c’eft que le premier ace 
fait n'aura pas été repréfenté, & que le Notaire 
aura fait les autres de mémoire ; licence que l’on. 
doit tolérer , fur-tout pour les actes paflés depuis 
le 0° fiecle, jufqu’au milieu du 11°, temps au- 
quel on ignoroit également & les artifices de la 
chicane , & les précautions qu’il y falloit oppofer. 
1! ne faut donc pas accufer de faux un aéte dont 
on trouvera plufeurs exemplaires qui ne feront 
pas exactement femblables, Labb. Concil. &. 10, 
col. 989... Coutume de Beauvoifis , p. 190 : car, 
outre les raifons ci-deflus , 1l n’eft pas rare que 
les mêmes Rois & les mèmes Papes aient fait 
ajouter par un fecond acte, des graces & des pri- 
vileges qu’ils croyoient avoir omis dans un pre- 
miet diplome. Alors on fuivoit dans le fecond 
la même teneur que dans le premier, aux ar- 
ticles des nouvelles gratifications près. 

Au refte , voici quelques principes quipeuvent 
réfoudre bien des difhcultés au fujet des expref- 
fions différentes de quelques chartes fur le même 


fujec, qui feroient , par exemple , plus ou moins 


étendues, ou qui accorderoient plus où moins 
de fonds ou de droits. 
1°, Quand on voulait fe deffaifir de quelque 
2140 Küj 


146 ORIGINAUX. 
domaine par vente ou par donation , il n'étoit pas 
gare d’en drefler deux chartes différentes: la pre- 
miere, de ceflion ; & la feconde, de tradition 
ou d'inveftiture. On voit des monuments de 
cette efpece dès les 5° & 6° fiecles, Maffei, 
Tflor. Dipl. p.138. Que ces deux titres fur le 
mème objet ne foient pas femblables, qu'ils 
varient dans les dates , dans les témoins, dans 
les formules, dans les termes , y a-t-1l quelque 
chofe de furprenant? 

2°, Une omiflion dans une charte n’étoit point 
toujours un motif de caflation ou de lacération; : 
on inféroit dans une feconde ce qui avoit été 
omis dans la premiere, & ainfi l’on avoit deux 
originaux pour un. E 

3°. Des pieces peuvent rappeller les mêmes 
difpofitions & être réellement différentes, foit 
que la premiere de ces pieces n’ait point forti fon 
effet, foit que ce n’ait.été qu’un plan de donation 
qui ne fe foit effectué que quelques années après, 
Chronic. Godwic. Lib. 2, p. 186, foit que des 
donations plus abondantes aient femblé mériter 
avec plus de juftice le titre de fondation, que 
les anciennes peu confidérables : ainfi l’on aura 
deux titres de fondation diffemblables. | 

4°. Enfin, en quelques pays, en Anglererre 
& en Normandie, par exemple, Hickes, ling.- 
veter. feptent. Thefaur. pref.p.16 , on ne faifoit 
pas difficulté de dreffer plufieurs chartes fur un 
même fujet, dans lefquelles il fe rencontroit des 
variétés notables ; & en France on en trouve plu-* 
fieurs fur le même objet en différents langages, 
Seçouffe, Ordonn. des Rois de France, 1.4, 
p+ 265. Tout ceci prouve que la critique doit être 
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Æxtrèmement réfervée à décider fur le faux des 
titres. Lorfqu’elle eft faine & fans prévention, 
elle à des regles fages pour diriger fes jugements 
& éloigner l'erreur. Il eft à propos d'en donner 
ici quelques-unes. | 

Tout titre revêtu de fceau & de fignatures , & 
dont l'écriture eft d'accord avec la date, porte 
les caracteres d’original, & doit pafler pour tel. 

Une piece dreflée par un particulier en pré- 
* fence de trois témoins eft authentique , au juge- 
ment de la Glofe fur les Décrétales : dans le pays 
de droit écrit, une piece eft authentique lorf- 
qu’elle eft dreffée par une perfonne revètue de 
l'autorité publique, ou par un juge avec la fou- 
fcription ou le témoignage au moins de deux 
témoins. | 

Les chartes originales prouvent par elles-mé- 
mes, & n’exigent d'auttes preuves que des ré- 
ponfes folides aux objections formées contre el- 
les : & pour cela il fufhit de faire voir la poffbilité 
morale de la vérité de l’aéte dans les ciconftances 
auxquelles on l’applique, malgré les motifs des 
objections ; car, en fuppofant un diplome qui 
feroit naître des foupcons, à l’occafion de linob- 
fervation des ufages fuppofés invariables , parce- 
que les exceprions en font inconnues; ces foup- 
cons pourroient cependant être détruits par une 
fimple poflibilité morale , puifque l'acte dont il 
eft queftion a tous les caraéteres d’orivinal, & 
qu'un original ne fe prouve pas plus qu'un prin- 
cipe, & qu'il fait principe lui-même. 

Quoiqu'on ne foit point obligé de prouver la 
vérité des titres originaux, on peut pourtant le 
faire en LES diffinouant de ceux qui ne le font 
pas: | 

K iv 
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Toutes variantes entre plufieurs originaux 
d’une même piece ne fufhfent pas pour en faire 


rejeter quelques-uns. Ces variantes, ainf que. 
les apoftilles , Les interlignes, les ratures, ne font. 


fufpeétes de faux que dans les endroits impor- 
tants. Les autres fautes des originaux, même 


dans les dates , n’emportent pas toujours la fus- 


picion de faux. 
Les originaux des 10° & 11° fiecles font quel- 


quefois diftingués des copies par des courroies 
nouces. Depuis le milieu du 11° jufqu'au mi-, 


lieu du 12°, lorfqu'ils font deftitués de courroies 
& de fceaux, 1ls font munis de fignatures réelles 


ou aparentes. Lorfqu’on ne trouve n1 fceaux , ni 


nœuds ni fignatures avant le 10° fiecle ou après 


le milieu du 11°, l'acte, s’il eft important, doit 
pañler pour copie : s’il étoit de moindre confc- 


quence, on pourroit le regarder comme original ;. 


en fuppofant que la nomination des témoins y 
tiendroit lieu de routes les marques précédentes. 
Voyez Copies. | rte 17: 

ORTHOGRAPHE, Dès le 6° fiecle , la pro- 
nonciation du latin avoit extraordinairement 
fouffert en Italie & à Rome même , comme une 
infinité d'anciens monuments l’atteftent. Or une 
prononciation vicieufe influe néceffairement fux 


l'orthographe , & l'orthographe influe à fon tour, 
fur la prononciation & fur le ftyle, D'ailleurs les. 
anciens Grammairiens & les Plulologuesmoder-. 


nes conviennent taus que l'orthographe fur in, 
conftante dans tous les fiecles, & fur-tout dans 
les premiers ; que l’on prononçoit, Æanéçelos , 
Méth. Lat.ch.3, 4... Fontanini , Vindic. Dipl. 
p: 106, l’i pour le, le pour Pi, le peûr l'a, la 


pour lu, & l’u pour lo, le à e- V3 KG 
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ainf l’on écrivoit , Fontanini , in Append. Peter. 
fcriptor.p. 331... Mém. de Littérat.t.$ , p.453 
Supplem. du Journ. des Say. Janvier 1709 . . … 
Jobert , Science des Médail. r. 1 , p. 318, defufæ 
pour diffufe, aleis pour aliis, Efjinam pour 
Ephefinam , Epifcobum pour Epifcopum ; apogri- 
fum pour apocrifum , beneno.vivis pour veneno bI- 
bis , Ec. | 

Une des plus fortes objections des fceptiques, 
eft que fous le même Roi, fous le même Réfé- 
rendaire , dans le mème lieu, dans la mème an- 
née, le même mois, & fouvent dans la mème 
pes , l'orthographe étroit différente d'elle-même. 
Mais la plupart des voyelles qui fe confondoient 
entre elles, aufhi-bien que les confonnes du mê- 
me organe ; la barbarie qui s’étoit emparée de 
toutes les langues, & qui ne diftinguoit que peu 
ou point les fons des À afpirées ou non, & qui 
avoit introduit une tudefle proportionnelle aux 
enr nationnaux ou étrangers ; l'ignorance , 
l'inadvertence où le caprice des copiftes; toutes 

_ces caufes ont donné lieu à cette prodigieufe va- 
riété de l'orthographe. 

Les Anciens fe font donné la mème licence en 
écrivant les noms propres. Pendant le onzieme 
fiecle mème, dans les formules qui accompa- 
gnent le chiffre du Roi Henri I, fon nom {e 
trouve diverfement écrit ; ce qui prouve que fl 
l'on yarioit fur l'orthographe du nom du Souve- 
rain, il n'eft pas furprerant de voir tant d’autres 
noms fi bizarrement rendus. 

Au refte , ces variations n’ont rien qui étonne 
un véritable Antiquaire , Bolland. Aëla SS. Sep- 
temb.t.2,p. $69, n. 89... Longueval, Hifi. de 

PA AAA A 
/ Fglife Gallic, te 3: p.19; les infcriptions anti=. 
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ques , Les médailles & les monnoies , annoncent 
par cette inconftance de l'orthographe pour 

s noms d'hommes & de villes. Mais d’où pro- 
vient cétte différence ? C’eft que le même mot, 
prononcé par un François & un Allemand , par 
un Anglois & un Italien, par un Normand & un 
Gafcon, & généralement par des hommes de di- 
verfes nations & provinces, eft fufceprible d’une 
variété étonnante de fons , d’où naiïffent les diffé- 
rentes manieres d'écrire les mêmes noms. 

Auffi voyons-nous dans les meilleurs manu- 
fcrits quantité de noms propres prefque défigu- 
rés par des retranchements, des additions , & des 
changements de lettres, fans parler des altéra- 
tions qui s’y font gliffées par la négligence & 
Finadvertence des Ecrivains, Hergott, Généal. 
Dipl. gentis Habsbure. Prolegom. p. 8 ... Le 
Beuf, Recueil d'Ecrits , t. 2,p. 171. Sices ef- 
peces de fautes fe rencontrent dans les manu- 
fcrits des Anciens, qui éroient les favants de leur 
fiecle, ces changements ont dû être encore bien 
plus fenfibles dans les diplomes écrits par des 
Notaires ou des Commis, dont toute l’érudition 
fe réduifoit à latinifer prefque tous les mots, 
Muratori , Antiq. Iralic. t. 3, col. 746... Co= 
chin ,t.6, p. 288 , felon la prononciation & li- 
diome vulgaire de leur pays. 

Il eft important d’obferver ici que depuis le 
3° fiecle, jufqu’au pontificat de Grégoire HE, la 
barbarie d'orthographe eft ordinaire fur les mar- 
bres & les diolomes de France & d'Italie; que 
depuis lan s$o jufqu'à Charlemagne, on re- 
marque beaucoup de fautes d'orthographe ; A 
depuis cette derniere époque , jufqu'après Les 
commencements du 11° fiecle, les mêmes dé- 
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fauts font encore communs dans les chartes pri- 
vées, mais plus rares dans les actes publics, & 
fur-tout dans les manufcrits du 9° fiecle qui font 
corrects. 

Il n’eft pas hors de propos d’en venir aux con- 
noiffances particulieres que peut fournir l’ortho- 
graphe pour diftinguer l’âge des manufcrits. 

L’orthegraphe vicieufe favorife les diplomes 
des 6°, 7°, 8°, 9°, 10°, & 11° fiecles : ilsferoient 
fufpeds fi l'orthographe en étroit réguliere depuis 
le 6° fiecle jufqu’à Charlemagne. 

Si l'orthographe d’un manufcrit en caractere 
oncial, comparée à la nôtre, fe trouve allez ré- 
guliere; fi la différence ne fe fait remarquer qu'en 
trois ou quatre mots par pages, fi les change- 
ments delertres fe réduifent prelque à des e pour 
des à , à des pour des v, à er pour des z, L 
des o pour des x, & réciproquement; fi dans les 
compofés d’ad, le d fe maintient fouvent à l’ex- 
clufon du p'devantle p, &dans les mots où en- 
tre la prépoñition in'; il’? conferve toutes les 
mêmes prérogatives , tandis que lm devant l’72 
eft préféré au d, comme ammoneo , pour admo- 
neo ; fi l’on découvre à peine quelquesifolécifmes 
ou batbarifmes dans ce manuferit, & tous les 
autres caracteres d’antiquité préfuppofés , ou du 
moins non contredits ; on aura de fortes raifons 
pour le porter jufqu’au s* fiecle. 

Un manufcrit dont l'orthographe eft auff 
exacte qu’elle puiffe l'être humainement parlant, 
& dont le texte en minufcule feroit orné de 
titres en onciale à gros œil bien tranché, doit 
être déclaré du 9° fiecle. 

Ces trois indices conviennent à toutes fortes 
de manufcrits, & ne font guere moins applica- 
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bles aux temps poftérieurs à Charlemagne, à lé 
gard des pays étrangers à fon Empire, & à l'égard 
des provinces méridionales de la France, qui 
profiterent moins que les autres de la réforine, 
dans l'orthographe établie par ordre de ce 
Prince. 








L E P ; jouit avèc un autre P,; ou avec une R,; 
n’a qu’une feule hafte commune aux deux lettres, 
le corps de la premiere étant tourné à gauche , & 
celui de la feconde à droite , voyez les feures x 
É 2 du guätorzième tableau , C'elt à quoiil faut 
bien prendre garde , quand on veut déchiffrer 
certainesinfctiprions. SMIC 
Däns Les monuments latins, le Tr grec eut fou- 
vent lieu, De Re Diplom. p 345. L'ancien P xo- 
niain différoir très peu du T grec; la diffemblance 
confiftoit dans un léger arrondifflement de l'angle 
& du trait droit, mais fans:vénir toucher la 
hafte. La même figure fe mainrint fur les mar- 
bres & furles bronzes jufqu'au 2° fiecle, quei- 
qüeles P' fermés s'y voient auf. Mais les rha- 
nuferits conférverent encore plus.long temps les 
P ouverts, fig: 3 du quatorzieme tableau 5 car le 
caractere eft encare-très fréquent dans l'écriture 
oñciale du:6° fiecle: Si lon en découvre au 8°, 
& mème depuis; ou ils font plus arrondis, ou 
d'auttes:fignés de nouveauté he permettent pas 
dé! les confondre avec les plus anciens. 
> Lorfque Le corps du, P commence un peu au 
deffous de li hafte ; comme la fg.-4, dbidi, c'eft 
“une marque d’antiquité fupérieure au. 8° fiecle. 
On eh retrouve cependant de cette forte dans 
des temps -poftérieurs ÿ mais leür grofhereré &c 
eus ornements les décelent.! 52 sue © 
Lorfque Le haut de‘la-tète eftouvert fans que 
lâcourbé. foit plus haure quedahaîte, fig. s, 
ibid # c'èft un mdice du 10o*où 14° fiécle ; à 
même du 12% 0 2 opt 
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p minufcule € curfif. 


Les p minufcules, tout au plus du 13° fiecle ; 
{ont diftingués par leur corps en lofange , angu+ 
leux , pentagone, hexagone. | 

Le p curfñf, dont le pied revient vers le haut 
de la lettre , foit en la traverfant, foit en de- 
meurant disjoint ; fg. 6 & 7, ibid. eft propre au 
romain , & n’eft pas poltérieur au fixieme fiecle. 
Sous Charlemagne, quelques p curfifs ont beau- 
coup de rapport avec ces derniers. 

Les p orbiculaires , fans réduplication de pied ; 
fig: 8 , ibid. peuvent être élevés au ç° fiecle , file 
pied n’eft pas d’une longueur exceflive, n1 trop 
perpendiculaire ; & fi la panfe n'eft point fermée 
en deflous , ou relevée par une volute:: | 

Les p dont la tête feroit féparée de la hafte 
vers le milieu, comme la fg. 9, ibid; feroiènt 
aufli antiques : on en peut dire autant de ceux de 
la fig. 10 , ibid. ; mais les p. dela fég. 11 font 
certainement du 6° ficcle ‘cependantfi la hafte 
étoit plus maigre, & la tête en ovale plus grande 
ou plus arrondie & plus penchée du:côté-droitz 
: ils devroient être relégués aux 8° 8c:9° fecles. Em 
général ; les p en ovale , fans faïllie de larhaîfte 
vers la gauche, font réfervés à l'Italie’, excepré 
le p extraordinaire de la fx» } ibid. quiet 
commun à la France & à l'Italie au x2Sfrecle. «(> 

Les p curfifs & münufcules:dontlarète s'éleve 
prefque toute entiere au deffus'deularhafte ;| 
fig. 13 ibid, annoncent lelyfifietlké en France 
& en Angleterre. Cet autre ; formel d'un:feul! 
trait, fégi 14, ibid., eft du mèmerfiecle &\du. 
fuivant. Les p en forme de nos} confannes: mat 


p:- 16$ 
jufcules, fs. 15, furent d'ufage aux 14° & 15° 
fiècles en France , en Angleterre & en Alle- 
imagne. 

Les p dont la tête en forme d’s excede en fon 
entier la hafte avec laquelle elle ne tient que pat 
un nœud , f£. 16, défignent le 7° fiecle, ne font 
point étrangers aux deux fiecles qui Le touchent, 
& continuent même de fe préfenter aux 10° & 
11° fiecles , en Italie & ailleurs, avec quelques 
altérations notables. 

Quelques p du 7° fiecle ne différoient pas du 
g majufcule de nes*critures curfives. An 10° on 
en trouve encore ; mais la tête eft moins circu- 
laire ou moins fpirale. | 

Le pied du p ayant la forme du chiffre arabe 2, 
avec un nœud fupérieur d'où part une S ou un 
Ccontourné , femble être reftreint au o° fiecleau 
plus tard, fi l’on en excepte Filie. 

. Le p dont la panfe coupe la hafte prefque par 
MOITIÉ, fig. 17, ibid. , a fes commencements 
vers le milieu du 12° fiecle. Ce goût eft remar- 
_quable, comme un indice des bas remps; il fub- 

Aoic encore dans toute fa force aux 15°& 16° 
fiecles, quoique depuis le 13°il y en eut bien 
d’autres. 

Les p curfifs, aux 12° & 13° fieclés, éroient 
fouvent compofés de trois ou quatre pieces. 
Quoique depuis long-temps la queue du p fe 
courbat vers la gauche, ce ne fut qu'au 1 ;° fiecle 
qu'elle le fit réguliérement, en prenant la forme 
dëla Jig. 18, ibid, : v'eft ce qui fait la diftinction 
des 9° & 10° fiecles d'avec le 13°; car d’ailleurs 
la forme de certairis p fe reffemble beaucoup. 

Les p renfermant dans leur panfe un poine, 
œu bien une ou plufeurs traverfes horizontales, 
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perpendiculaires, obliques ou courbes , fe mori+ 
tent depuis la fin du 12° fiecle jufqu’au 15°. Au 
refte, toutes les lettres à panfe éprouvent aufli 
cette bizarrerie. 

Les p de la fig: 19 , ibid, compofés d’une pet- 
pendiculaire , d’un ovale ou cercle, & d’un petit 
trait horizontal pour l'union des deux parties, 
annoncent l{talie & le of fiecle. Ils eurent auf 
pour lors quelque cours en France ; mais la tra- 
verfe étoit fupprimée ou plus ferrée. EN D 

Les p dont la panfe eft fogmée par un 3, ap- 
partiennént aux 10° & 71° fiecles. La double 

ointe ou les cornes fur le bout fupérieur de la 

hafte, dénote fpécialement les 1 1° & 12°, & peut 

néanmoins, en Certains Cas, Convenir aux 9° & 

10° fiécles. | 
p allongé. 


Le p de l'écriture allongée peut être confi. 
déré fous trois rapports: 1°. ref tiyebent à fa 
panfe : 2°. à fes pointes fupérieures ou excéden- 
tes : 3°. à fa queue inférieure. : AE, 
1°. La panfe fe trouva réculiérement haut & 
bas au niveau de la ligne jufques vers la &n du 
10°. fiecle ; cette regle fouffre quelques excep- 
tions, fur-tout pour les bulles des Papes , depuis 
le 7° fiecle. Cette pattie varia beaucoup depuis 
l'entrée du 11°, fans cependant excéder ki ligne , 
n’én occupant que la moîtié, le tiers ou le quart 
de la hauteur, & toujours en diminuant , de 
forte que vers Le milieu du fiecle ellé furfouvent : 
réduite au plus petit volame. Au 7° fecle , la 
panfe commence à devenir tremblante ; au 9°, 
élle ferpenté plus fenfiblement: au 10°, ce font 
fouvent plufeurs 3 les uns fur les autres; & au 
112 
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_#i°, elle eft fouvent en zigzag ; maïs cette oda 
- & pañfa fur le déclin de ce fiecle. 

2°, Le 10° fiecle eft, à proprement parler, le 
temps auquel prévalut la mode des allongements 
fupérieurs qui partoient de la hafte , qui fouvent 
eurent cinq fois autant de hauteur fuperflue que 
là panfe. Depuis le milieu du 11° fiecle jufqu’au 
12°, cette élévation reprit faveur en Allemagne. 
Lorfque ces allongements naiflent du haut de la 
pänfe , ils appartiennent à l'antiquité la plus re- 
_culée, & fe maintiennent au moins jufqu'au 10° 
fieclé, FN Te) | Er 

3°. Les queues inférieures du p de l'écriture 
allongée déclinent prefque toujours vers la gau- 
che , & fe terminent en pointes très affichées, & 
même un peu courbées depuis le 8° fiecle, en 
defcendant plus ou moins. La panfe, diminuée 
au 11° fiecle, entraîne la diminution de la queue. 
Au delà du milieu du mème fiecle, elle cefla 
totalement d'excédet le niveau inférieur de la 
ligne allongée ; vers le milieu du fuivant , elle fe 

tourna plus d’une fois vers la droite, mais fang 

jamais s'étendre beaucoup. 


Planche du P. 


La planche ci-jointe fera mieux fentir encore 
& connoîïtre les révolutions que le caprice des 
Ecrivains occafionna dans la forme de cet élé- 
ment. Elle peut être d’une grande utilité, f l’on 
a fait une férieufe attention à l’analyfe de la 
planche premiere. On fe contentera de donner 
ici quelques notes chronologiques fur Les Capi- 
tales des infcriptions. 

La premiere divifion des P capitaux des bron- 


zes porte à peu près la forme du pi grec, Elle 
Tome II. | 


dB UE D AGE 


remonté 700 ans, & plus, avant Jefus-Chrift : 
plus on s'éloigne en defcendant de l'époque de 


l'ere chrérienne, plus elle devient rare. Les der- 
niers exemples qu’on en ait font du 10° fiecle en 
Angleterre. 


La feconde divifion, caractérifée par des ou-- 


vertures, n'eft guere poftérieure à la précédente 
dans fes dix premieres fubdivifions ; les fuivan- 
tes peuvent dater depuis le commencement de 
l'ere vulgaire jufqu’au 9° fiecle. 

La troifieme divifion , approchant de l’âge 
de la premiere, eft remarquable par fes angles. 


La quatrieme ; à panfe fermée, annonce la 


plus haute antiquité, lorfque cette panfe eft 
aiguc. Les p de cette divifion les plus élégants 
tiennent au fiecle d’Augufe. 

La cinquieme eft diftinguée par fes traits ex 
cédents & fa forme gothique. 

Les P des manufcrits offrent quelques minuf- 
cules & curfives dans la quatrieme divifon , & 
du gothique moderne dans la cinquieme. 

PAGE. Parmi les termes génériques propres 
à fignifier des chartes ou des actes, fans en fpé- 
cifier la nature, le mot pagina fut un de ceux 
dont on fe fervit plus fréquemment dans le 
moyen âge, parceque ces pieces n’étolent écrites 
que d’un côté, Calmet, Differt. [ur la forme des 
livres , p. 22. Opufculum en ce fens, & opus, font 
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remarquables , De Re Dipl., p. 89, $71. Libel- | 


lus , & même /iber, eurent en Angleterre, fur- 
tout vers le 9° fiecle, la même fignification que 
pagina : mémoriale {e prit aufli dans la même ac- 
ceprion pour des chartes quelconques. 

: PAIRIE. On doit faire remonter l’origine de 
la Pairie au même temps que l'origine des fiefs, 
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PAIRIE. 159 
ë& on pas au 1 1° fiecle, vers 1020, cornme le dir 
Favin. Il faut remarquer quatre époques dans la 
Pairie, La premiere eft celle des Pairies , tant 
qu'elles furent aliénées du domaine, c’eft à-dire 
iufqu’au regne de Charles VII, temps où toutes 
les grandes Pairies , telles que la Normandie, la 
Champagne , Touloufe , la Guyenne , la Flandre 
& la Bourgogne , fe trouverent réunies dans la 
maifon de Hiee » en 1451. La feconde époque 
eft celle des Pairies érigées par lettres patentes ; 
mais dépendantes du Roi. Le Duché de Breta2 
gne , érigé en Pairie en 1297, eft le premier de 
cette efpece, “La troifieme époque eït celle où 
nos Rois conférerent cette dignité à des Princes 
étrangers. Le Duc de Nevers eut le premier cet 
honneur par l'érection de fon Comté en Duché- 
Pairie, a en 150$. Enfin la 4° époque, celle 
qui fubfifte aujoutd’hui , vient de ce que nos 
Rois érigerent en Duchés Pairies des terres des 
principaux Seigneurs : le Duché d'Uzès tient le 

piemier rang dans cette époque. 
Selon l’ancien établifflement , il y avoit fix 
Pairs eccléfiaftiques & fix Pairs laïques , dont 
trois étoient Ducs, & trois Comtes. Les trois 
Comites laïques étoient ceux de Champagne, de 
Flandres & de Touloufe ; & les trois Ducs ceux 
de Normandie , de Bourgogne & de Guyenne, 
Ces anciens Pairs du royaume firent les premieres 
fonctions de leur charge au facre de Louis VIIL. 
Lorfque toutes ces Pairies eurent été réunies à 
la Couronne , les Rois en étigerent d’autres: 
mais toujours en faveur des Princes, jufqu’à la 
création des Pairies feisneuriales. Ainfi Philippe 
le Bel fit la premiere création en faveur du Duc 
de Bretagne , du Comte d'Anjou, & du Comte 


Li 
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d'Artois. Charles le Bel fit la feconde en favene 
de Louis, Duc de Bourbon ; Philipe de Valois, 
la troifieme en faveur de Philippe, fon fecond 
fils; le Roi Jean, la quatrieme, en faveur de 
Louis, Duc d'Anjou, & de Philippe, Buc de: 
Berri, De Launai fur Loifel , tit. 1. e 

C’eft dans le procès mü à l’occafon de la fuc- 
ceflion au Comté de Champagne , entre Thi- 
bault, neveu de Henri , Comte de Champagne, 
mort dans une croifade ; & Erard de Brienne, 
gendre de ce dernier Comte , que l’on voit le 
premier acte authentique de la diftinétion des. 
Pairs d'avec les autres Barons : le jugement fut 
rendu à Melun en 1216. Ainfi l’époque peu 
certaine , ou plutôt inconnue, de la diftinétion 
des douze Pairs d’avec le refte des Barons, peut 
être placée entre ce Jugement & l'an 1179 ; puif- 
que l’Evèque de Langres n’eft devenu proprié- 
taire du Comté de Langres qu’en cette année 
1179, Huifl. des Fonétions des Parlements & des! 
droits des Pairs 1.125 pe 403008 

PAIRS. On appelloitanciennement Pairs tous’, 
les Seigneurs égaux entre eux. Ainf tous les vaf- 
faux immédiats du Roi, étoient Pairs : tous les 
vaflaux immédiats d’un grand fief l’étoient entre 
eux. On fixe la réduction des anciens Pairs au 
nombre de douze, Vaiffette, Hifl. de Lang. , 
t. 3,p.$77, entre les années 1204 & 1216. Le 
nom de Pair pour défigner dans fon égal fon 
Juge naturel, étre jugé par fes Pairs, fut en 
ufage dès le 10° fiecle, comme il paroït par une 
lettre d’Eudes, Comte de Champagne, écrite 
l'an 996 au Roi Robert. C’étoit une loi en An- 
glererre dès le regne d'Alfred le Grand, 

Les fix Prélars qui ont féance au Parlemenyg 


_ PANCARTES. PAPE. rer 
le Paris à titre de Ducs & Comtes, Pairs de 
France, en prirent la qualité dans quelques mo- 
_numents du 14° fiecle. On a mème des lettres 
de l'an 13d0, où Robert de Courtenai s'intitule 
Archevèque Duc de Reims, Pair de France. Ce 
font les premieres de cette efpece qui foient 
connues. | Q 

Les premieres lettres de l'érection de la Bre- 
tagne en Duché-Pairie, furent données au Duc 
Jean en 1297. | 

PANCARTES ou Bulles-Privileges. Voyez 
Burzes: 

Les Roïs ont aufli donné des pancartes qui 
ctoient des diplomes véritables, par lefquels en 
énonçant le dénombrement des biens, ce qui eft 
le caractere propre des pancartes , ils les confir- 
moient à leurs poflefleurs. Ces fortes de pan- 
cartes royales qui entrerotent dans le détail des 
moins de hieux dont elles confirmeroient la pof- 
feffion , feroient légitimement fufpectes avant 
le offiecle : elles ne doivent paroître que depuis 
cette époque. 

On peut aufhi appeller pancartes les chartes 
qui en renferment plufièurs autres depuis le 11° 
iecle, De Re Dipl, p.4,n. 3. 

PAPE, Dans les quatre premiers fiecles, le 
titre de Pape fur donné affez indiftinctement à 
des Prètres & à des Evèques, Les Prètres & 
les: Diacres de Rome, écrivant à S. Cyprien, 
ÆEvèque de Carthage , Labbe, Concil. &, 1, col. 
658; le traitent de Pape & de Frere. Jufqu’au 
milieu du 8° ficcle, le titre de Pape fut donné 
aux Evèques ; mais dans la fuite il ne leur fur 
actribué que bien rarement. 

On remarque une décrétale de S. Sirice, qui 

Paye Lui 


CDR PAPÈ, 

porte en tête Siricius Papa. Ceft peut-être la 
premiere fois que les Papes fe foientainfi qualifiés 
eux-mêmes : au moins on ne doit point voir un 
areil intitulé avant le milieu du 4° fiecle, ow 
h fufpicion feroit fondée. Ce titre honorifique 
toit commun alors, comme on vient de le voir; 
mais peu à peu l’amour propre le rendit excluff. 
D'abord au 9° fiecle, les Evèques de France 
furent réprimandés par Grégoire IV, pour avoit 
réuni les titres de Pape & de Frere,felon l’ancien 
ufage : il auroit voulu qu'ils s’en fuffent tenus au 
premier. Enfuite les Papes prirent le titre faf- 
tueux de Pape univerfel , pour fe diftinguer de 
ceux à qui on le donnoit encore. Ce fut Léon IX 
qui, au milieu du 11° fiecle, le ficretrancher du 
nombre de fes ritres. Enfuite Grégoire VIF, au 
11° fiecle, ordonna, & c’eft le premier Souverain 
Pontife qui aît fait un femblable décret, que le 
nom de Pape ne feroit porté que par le feul Evè- 

que de Rome. fi 
_ L'exemple le plus-ancien qu’on connoïffe où 
le Pape foit appellé Souverain Pontife; fe trouve 
dans la fufcription d’un Concile compofé detrois 
- provinces d'Afrique, adreflée au Pape Théodore, 
Domino , éc. & fummo omnium prefulum Ponti= 
fici s Ec. On peut dire même que le titre de Sou- 
verain Pontife donné aux Evèques eft unique 

dans tous les temps, j 
Le titre de Wicaire de S. Pierre, pris par les 
Papes, eft du 9° fiecle. Ce fut Benoît II qui s’en 
honora le premier , & qui fat imité en cela par 
quelques-uns de fes fucceffeurs. Depuis le 13° 
hècle , les Papes ne fouffrirent plus, comme au- 
paravant , d’être appellés Vicaires de S. Pierres 
loutre de Vicaire de J, C. leur plut davantage, 
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& ils s’en emparerent, De Re Dipl. p. 65. De- 

* puis Nicolas Î, au 9: fiecle , les Papes , dans leurs 

décrets , ont toujours prononce : En vertu de l’au- 
torité des Apôtres S. Pierre & S. Paul. 

PAPIER, S'il eft intéreffant pour la Diploma- 
tique de connoître les formes ts écritures anti- 
| ques, & les inftruments dont on s’eft fervi pour 

les tracer , il ne l’eft pas moins d’en connoïtre les 
matieres fubjectives , dans le nombre defquelles 
les différents papiers tiennent, fans contredit, 
une place diftinguée. 


»“ 


Papier d'Egypte, 


Quoique, felon Dom Mabillon , De Re Dipl. 
Li,c.S, toute matiere fur laquelle on pouvoit 
écrire fût exprimée par le mot charta , on croit 
que la dénomination de charta , commune à tous 
les actes , vient mieux de carta, par laquelle on 
entendoit le papier d'Egypte, Inftitut. Lib. 2, 
lI TE VON VPEE EN Ke , Hiftor. Dipl.p. $9. En 
effet, avant Le 8° fiecle on avoit coutume d’expé- 
dier les diplomes fur ce papier , & l’on avoit pré- 
fré cette matiere à toute autre, fans doute à caufe 
de fa beauté , & fur-tout parcequ’elle étoit d’une 
auffi grande étendue que la voile. J ufqu’à cette 
époque , c’étoit là ce qu'on appelloit charta par 
excellence. Une foule de témoignages concou- 
rent à le prouver, U/pian. L. 39 CETTE SN 
Lege 1... Hyeron. Epift. ad Jovin. G& Fufeb..…. 
Anflitur. lib.2 tir. vo, $. 12. Pline l’'Hiftorien , 
l13,c11, 13; parlant du papier d'Egypte ï 
qu'il démontre avoit été en ufage trois fecles 
avant la fondation d'Alexandrie , emploie rou- 
jours le terme carta : les livres mèmes’, comme 


ils étoient la plupart de papier d'Égypte, furene 
Liv : 
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appellés cartes ff. 1b. 32 ,tir. 3, Leg. 52, $. 4 


Cette dénomination ne pafla fans doute au par- 


chemin, que quand le papier d'Egypte com- 


mença à tomber. Yoyez PARCHEMIN. 
. Le papyrus avec lequel fe faifoitle papier d’E- 


gypte, eit une efpece de canne ou rofeau qui 


reflemble un peu à notre typha. Il naît dans les 
marais d'Égypte, lin. Hifi. Nar, L 13,631, & 
dans les eaux dormantes du Nil, dont la hauteur 
n’excéderojt pourtant pas trois pieds, T'Aéophr. 
Hifi. Plant. L. 4, c. 9. C’eft des couches ou enve- 
loppes intérieures de la tige decette plante qu'on 
fabriquoit le papier d'Esypte, fi célebre chez les 
Anciens ; & voici comme on s’y prenoit. Après 
avoir retranché les racines & le fommet de cette 
plante, Guiland. Memb. 10, p. 149 ; il reftoit 
une tige de deux , trois, quatre pieds ou environ ; 
que l’on coupoit exactement en deux : on fépa- 
roit légérement les enveloppes dont elle étroit 
vêtue, & qui ne pafloient pas le nombre de 
vingt, Maffei, Iflor. Dipl. p. 175. Plus ces tu- 
niques approchoient du centre , & plus elles 
avoient de fineffe & de blancheur, & elles 
l'étoient moins à proportion qu’elles s’en éloi- 
gnoient. On étendoir une enveloppe coupée ré - 
guhérement, Plin. Hifl. lib. 13 , € 12 : en 
Esypte, on la couvroit d’eau trouble du Nil, qui 
renoit lieu de la colle qu’on employoit ailleurs. 
Sur cette premiere feuille ainfi préparée , on en 
pofoit une feconde à contre-fibre ; en continuant 
d'en unir ainfi plufieurs enfemble , on en formoit 
yne piece de papigr, qu’on mettoit à la prefle, 
qu’on faifoit fécher,, quion frappoit avec le mar- 
eau, & que l’on polifloit au moyen de quelque 


fnftrumens fort lille. Lorfqu’on vouloir le tranf= 
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#ertre à la poftérité la plus reculée , on avoit l'at- 
æention de le frotter d'huile de cedre , qui lui 
communiquoit lincorruptibilité de cet arbre , 
Plin. Hifi. lx3,c 13. 

On a dit que la feconde couche fe mettoit à 
contre-fibre , c’eft-à-dire , les enveloppes ou la- 
mes de papyrus, ont des fibres affez éloignées 
lune de l’autre dans le fens de la hauteur de la 
pins ; ainfi l’on mettoit la prémiere horizonta- 
lement, en forte que fes fibres paroifloient com- 
me les lignes de cette page ; la feconde fe mettoit 
d’un autre fens , de façon que fes fibres paroif- 
foient perpendiculaires, & couper les premiers à 
angles droits. Plus le papier étoit fin & blanc, 
plus les fibres de l’une & l’autre couche paroif- 
{oient, en forte qu’elles feroient affez bien re- 
préfentées par un tamis de crin d’un blanc fale, 
& dont les jours feroient un peu plus large qu'à 
l'ordinaire. Sur le gros papier, on-ne voyoit que. 
_ Jes fibres du côté préfenté à la vue. 

La longueur du papier d'Egypte, comme celle 
dë nos pieces de toile ou d’étoffe, n’avoit rien de 
fixe. Il n’en étoir pas de même de fa largeur ; 
elle, n'excédoit jamais deux pieds , -Guiland. 
Memb. 19, p. 187; mais fouvent elle étroit fort 
au deffous. Le papier, qui avoit depuis qua- 
torze pouces inclufivement , jufqu'à quinze , 
dix-huit ou vingt-quatre , étoit appellé zracro- 
coller ( maçroçolla)', dénomination urée de fa 
grandeur. 

Il pouyoit y avoir , fuivant l’idée qu'on vient 
de donner de la facture de ce papier, & il y 
avoit en effet plufieurs gradarions de beauté , à 
chacune defquelles on donna un nom partiçu 


dier, Ainf 
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Le papier royal ou augufle , Ifid. orig. L. 6; 
€. 10, compofé des deux enveloppes les plus in- 
térieures, & par conféquent les plus minces, 
réuniffoit la fineffe & la blancheur dans le degré 
Je plus parfait. Il avoit 3 pouces de large. Ce pa- 
pier avoit porté le nom d’hierarique ou facré, 
Plin. Hifl. l 13, €. 12, parcequ'il étoit réfervé 
pour les lines qui traitoient de la Religion : 
mals la flatterie le relégua au troifiemerang. 

Le livien , qui tire fon nom de Livie, femme 
d'Augufte , compofé des deux lames qui fui- 
volent immédiatement celles du papier Augufte, 
avoit douze pouces de largeur. 

L'hiératique ou facerdotal ; qui avoit été au- 
trefois le premier , compofé pareillement des 
deux troifiemes membranes les plus prochaines, 
avoit onze pouces de largeur. 

Le fannien ou fauniaque | compofé des deux 
quatriemes pellicules, portoit dix pouces , Maf- 
feis Ifor. Dipl. p. 67. | 

L'amphithéatrique , qui fuivoit , n’en avoit que 
neuf, Voffius , de Arte Gramm. L 1, ©. 37, 
p.130. Le faitique , qui venoit après, n'en avoit 
pas tant ; le réniorique encore moins. Enfin l’em- 
porétique ; compofé des deux huitiemes tuni- 
ques, n’avoit que fix doists de large, & ne fer- 
voit que d’enveloppe aux marchandifes , comme 
fon nom le porte. 

Le papier Augufte , quelque beau qu'il fût, 
n'étoit pas parfait : fa finefle faifoit que l'encre le 
FES , de forte qu’il ne fervoit que pour les 

ettres , parceque l’on n’écrivoit jamais fur le dos 
de la feuille; d’où il fut nommé épiffolaire. 


Sous l'Empereur Claude, on y remédia par lin- 


vention du papier claudien. On emptunta une 
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‘enveloppe du papier livien, que l’on joignoit 
avec une de papier Augufte ; & par ce moyen on 
lui donna le degré de confiftance qui lui man- 
quoit. | 
L'union de deux feules membranes eft la mar- 
que différentielle du papier d'Egypte d'avec le 
papier d’écorce d'arbre, qui furement avoit plus 
de deux couches ; fans quoi il auroit approché de 
la fineffe du réfeau le plus délié. 

L’antiquité du papier d'Egypte remonte fi 
haut; qu'il n’eft pas poffible de fixer l'époque de 
on invention. 

On trouve en France & en Italie des diplomes 
én papier d'Egypte de toutes les groffeurs dont 
nous venons de parler : mais iln'yen a peut-être 
aucun en entier , fans altération ni lacune. Tous 
ceux que l’on connoît en cette matiere font la- 
tins, excepté trois, dont deux font à Vienne, & 
le troifieme eft connue par le fupplément de la 
Diplomatique de Dom Mabillon. | 

Quand même ces monuments qui parlent aux 
yeux ne nous convaincroient pas de l'exiftence 
du Fies d'Egypte , les Auteurs qui en ont parlé 
Vérablitoient au point de ne laiffer aucun foup- 
“con ni doute, De Re Dipl. L1,c. 8. La dif- 
ficulté eft de fixer fa durée & l’époque où l’on 
cefla de faire ufage de certe matiere infcriptible. 

Le papier d'Égypte eut le même cours dans 
les Gaules qu'en Orient & en Italie pour les 
diplomes. Sous!nos Rois Mérovingiens il étoit 
tellement à la mode, que le parchemin n'y fut 
prefque d'aucun ufage pendant plus d'un fiecle : 
mais fur la fin du 7°, le dernier y acquit le cré- 
dit que le premier perdoit tous les jours. On 
sen dégotta de phis-en plus dutant le 8, &a 
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peine peut-on nommer une charte des Carloviir . 
giens en papier d'Egypte, Catel, Mém. de l'Hiff. 
de Lang. p. 348. Cependant pour les lettres. 
miflives, on s’en fervoit encore en Italie fous 
Charlemagne ; & jufques dans le 11° fiecle les 
Papes J’employoient encore , lorfqw'ils accor- 
doient des privileges, De Re Dipl.p. 438; les 
preuves en font tirées des bulles de Jean XIE, 
d'Agapet II, & de Victor II, autorités re- 
cucillies par Dom Mabillon , De Re Dipl. L1, 
c. 8, d’une bulle de Benoit IX de l'an 104$, 
citée par Muratori, Antiquit. Iral. t. 3, Dif- 
fert. 43, col. 833, d’une bulle de SilveftreIl, 
‘morten 1003, adreflée à l'Abbaye de Bourgeuik, 
dont le cartulaire obferve qu’elle étroit. en::pa- 
pier de jonc, c’eft-à-dire d'Egypte. De ces dé- 
monftrations , 1l faut conclure:que ce papier ne fe 
palla pas long-temps avant le 12° fiecle : ce qui 
‘fait que le papier d'Egypte rendroit faux un acte 
daté du 13° fiecle, & légitimement fufpeét un 
du 12°, 

Papier d'écarce. 


Nul ancien monument, nul texte formel des 
Auteurs, ne fixent au jufte l'invention du papier 
d’'écorce ; mais ils en conftatent l’ufage. Il eft 
certain que pour y infcrire quelque chofe, il y 
avoit trois façons d'employer l'écorce, & toutes 
trois fans apprèrs : 1°, on l’employoit dans fa 
totalité, en ne faifant que la polir, & en retran- 
chant feulement les parties extérieures les plus 

roflieres. 2°, En détachant les lames ou les pel- 
Éoules les plus minces de l’intérieur de lécorce, 
pour en compofer une efpece de papier. 3°. En 


gnlevant feulement la fuperñae de lécorcg 
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étrérieure de certains arbres, tels que lecerifier, 
le prunier, & le bouleau. 

ais la Diplomatique n'a aucun intérèt dé 
conftater qu'on ait écrit fur de l'écorce fans ap 
prèc : l’eflentiel eft de prouver qu'on a fait du 
papier d'écorce. Or .Symmaque nous apprend ; 
1. 4, Epijl. 28, que les premiers peuples qui habi- 
terent l'Italie, n’écrivoient que fur l'écorce & 
fur les tables de bois. Théophraîte, Caraët. de l’A- 
vare, p.42, parle de bandelettes d’écorce de bois 
fur lefquelles on écrivoit des noms. Pline en 
cent endroits, Z 16,c.14, fe fert du mot vilia, 
pour exprimer les enveloppes ou lames les plus 
déliées de l'écorce des tilleuls & d’autres plantes, 
&c. En effet, peut-on trouver une matiere plus 
analogue aux tuniques du papyrus, & plus propre 
à former du papier ? 

Mais fi ces arguments de convenance ne per- 
fuadent pas; le témoignage des yeux, foutenu 
“par la décifion des favants Antiquaires, doit con- 

vaincre. Ange Roccha, Biblioth. Apofl. Vatic. 
p. 341, 376, dit avoir vu dans la Bibliotheque 
du Vatican, une piece en écorce diftinguée du 
papier d'Egypte par fa grofliéreté D. Montfau- 
con, Palaogr.l.1,c.2,p.15 ; & Suppl. de l’An- 
tig. expliquée, t. 3, pe 213, qui avoit appro- 
fondi la matiere, foutint qu'un fameux manufcrit 
de l'Abbaye de S. Germain-des-Prés, compofé 
de cinq feuillets, l’unique, peut-être, qui exifte 
dans ce genre, eft du papier d’écorce d'arbre, & 
les nouveaux Diplomatiftes qui l'ont décompofé 
avec toute la fagacité dont ils étoient capables, 
penchent beaucoup pour ce fentiment , £. 1, 
p. $15. Voilà des traits conftants; mais après 
gout , quand il n’exifteroit plus de ce papier , cela 
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n’empécheroïit pas qu'on n’en eût fait grand” * 
ufage autrefois. La feule fragilité de la matiere, 
qui, à ce vice près , a beaucoup d’affinité avec le 
papier d'Esypte avec lequel on le confond très 
fouvent, fufhroit pour qu'il n’en reftât plus au- 
cun monument. On finit par dire qu’on ne doit 
plus voir d’aéte fur ce papier paffé le x 1° fiecle. 


Papier de coton , de foie, &c. 


Sur l'autorité d’un des plus fameux Antiquai- 
res, Paleograph. Grac. lib. 1,c.2, on fixe l’in- 
vention du papier de coton au 9° fecle: ce fut 
chez les Orientaux qu'il prit naïflance , & qu'il 
fut en ufage dès ce fiecle. Il s’y multiplia beau- 
coup , fur-tout depuis le commencement du 12° 
fiecle; mais l’ufage n’en devint général que de- 
puis le commencement du 13° : auparavant le 
parchemin avoit la plus grande vogue. Le papier 
de coton n’eut jamais autant de cours parmi les 
Latins, fi l’on en excepte pourtant les contrées 
d'Italie liées de commerce avec les Grecss/relles 
que Naples, Sicile & Venife, où l’on rencontre 
bien des titres & des diplomes en papier de co- 
ton: mais on n’en connoît pas d’antérieur à la fin 
du 11° fiecle ; ce qui fait qu’une charte en papier 
de coton antérieure au 10° fiecle feroit fufpecte , 
à moins qu'elle ne füt grecque. On ne parlera 
que légérement des papiers de foie & autres, 
comme n'ayant prefque pas trait à la Diplomati- 
que. Ils ne fe fabriquent qu’à la Chine & dans 
les Indes. La plupart des Auteurs qui ont traité 
de la Chine, parlent du papier de foie, Du Halde, 
.2,p. 241... Giro del Mundo, t.3, p.308, 
& le Pere Hugues , De prima Scrib. Orig. p.105; 
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dit même en avoir vu une piece de quatre aunes 
de long. Outre cette efpece de papier, les Chi- 
nois en font de bambou : c’eft une efpece de ro- 
feau. Ce n’eft point de l’écorce dont on fe fert, 
mais de la fubftance ligneufe de cet arbriffeau, 
Du Halde , t. 2, p. 241. Il en eft de même de 
l'arbre de coton qu'ils emploient au mème ufage. 
Celui-ci eft même le plus FE & le plus d’ufage, 
ibid. 240. On en fait encore de Dan d’autres 
matieres , comme avec la paille de bled, de riz, 
avec la pellicule intérieure de mürier , d’orme, 
& d’autres arbres , ibid. 241. 

Selon M. Freret | Mém. de lAcad. des Infcripr. 
t. 6, p. 627, le papier fut inventé à la Chine 
cent foixante & dix ans avant Jefus-Chrift ; &, 
felon M. Carlencas , Effai fur l’Hift. des Belles- 
Lettres ; part. 2 , p. 352, 1l eft prefque aufli an- 
cien que cet Empire. Pour favoir la maniere dont 
on fait ces fortes de papiers, & ceux des autres. 
contrées d'Orient , 1l faut confulter le Pere Du 
Halde, p. 242, & M. Juvenel de Carlencas , 
_ ébid, La 


Papier de Chiffe. 


Notre papier de chiffe ou de chiffons , auquel 
Je papier de coton a furement donné lieu , puif- 
que la fabrique en eft la même, éroitinventé au 
12° fiecle, felon Pierre le Vénérable, Bibliotk. 
Cluniac p. 1070, & Dom Montfaucon , Mém. 
de l’ Acad. des Infcript. t. 9, p. 319, édit. de Holl. 
Cependant Pierre le Vénérable n’en avoit jamais 
vu d’antérieur à S. Louis, ibid.; & le premier 
ge Dom Montfaucon ait vu , n’étoit que de la 

n du 13° fiecle, De Re Dipl. p. 39. Le plus 
ancien écritfur du papier de Chiffe, confervé juf- 
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qu’à nos jours , eft, à ce qu’on penfe, uti doctt 
ment avec fes fceaux , daté de Fan 1239, figné 
d’Adolphe ;, Comte de Schaumbourg ; lequel ap- . 
partenoit à M. Peftel , Profeffeur de 1 Univerfité 
de Rinteln. 

Perfonne n’a encore ofé fixer l’époque du pre- 
mier ufage de ce papier ; mais on peut avancer , 
fans crainte d'erreur , qu’on ne peut en reculer 
l'invention plus tard qu'au 13°:fiecle, n1 fon 
ufage ordinaire au delà du 14°; en forte qu'un 
acte en papier de chiffe feroit convaincu de faux 
s’il étoit daté du r1° fiecle, qu'il donneroit lieu à 
de très forts foupçons, s'il étoit du 12°; mais 
qu'il n’en feroit naître aucun depuis le commen- 
cement du 13°. Au refte, on ne s’en eft prefque 
jamais fervi pour des actes qui duffent être tranf- 
mis à la poftérité , à caufe de l'inconvénient : 
de fa fragilité. Il avoit cependant pénétré dans 
les tribunaux & dans les archives long-temps 
avant qu'on eüt mis-une différence entre les 
papiers qui fervent aux actes publics, & ceux 
qui font pour les actes particuliers : cette diffe- 
éence confifte dans le timbre, 


Papier timbrés | 


Le timbre , dont l’origine remonte à l'Empire 
Romain , eft une marque que l’on applique avec 
un poinçon au haut de chaque feuillet des actes 
publics , pour en empècher la contrefaétion , & 
en certifier la validité. Juftinien, dans fa qua- 
rante-quatrieme novelle, c. 2 , recommande ce 
figne , qui étoit peut-être alorsquelque trait. d’é. 
criture , comme étant déja en ufage , & en pref- 
rit même une forme particuliere pour la ville de 
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€, P. feulement, On appelloit alors cette imar2 
que protocole , Glof]. Cang. de la baffe & moyenne 
grécité ; parcequ'elle ne paroifloit que fur la 
premiere page des actes , où même des livres 
ublics ; au lieu que chez nous , elle doit être à 
A tête de Mhéque Fenille, | | 
Le papier & le parchemin timbrés futeñt étaz 
blis en Éfpagne & en Hollande en 1555, Mer: 
cure de Juin 1735, Cet ufage s'étendit enfüite 
en Allemagne, & dans les autres pays hérédiraires 
de la Maïfon d'Autriche, comme 4 Bruxelles, 
en 1668. Il eft recu pareillement en Italie, & 
notamment dans les provinces foutrifes au Pape, 
L'Angleterre , l'Ecofte & l'Irlande en font auf 
ufage. En 1655, la France vit paroître un édit, 
portant établiflement d’une marque fur le papier 
& le parchemin. Il fut enregiltré dans les Court 
fupérieures ; cependant il demeura fans effet: 
Ce ne fut qu'eñ 1673, que deux déclatations 
fucceflives l'y établirent fans variation. Les pays 
conquis feulement , & quelques principautés ; en 
font exemprts. | ER 
Les timbres contiennent ordinairement les 
aïmes des Souverains : mais en France, ils varient 
felon les provinces, les généralirés, & les actes 
même ; puifque les Notaires & les Grefiers on£ 
différents timbres, & que les Notaires de Paris, 
par une déclaration de 1730, doiventécrire leurs 
actes fur du papier timbré, du timbre otdinaire 
des fermes du Roi, & outre cela, d’un timbré. 
particulier intitulé, Aëes des Notaires de Paris. * 
Outre le timbre que l’on voit en tête qui porté 
la date du temps & du pays de fon empreinte, 
une fabrique particuliere de ce papier mét as 
Tome T1, | 
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milieu de chaque feuille , au lieu de l'enfeigne 
du fabricant, une impreflion du timbre qui doit 


y être appofé en tête. Ce timbre intérieur & ca- 
ché, eft une nouvelle précaution contre les fauf- 
faires , & pourroit mêrne fuppléer au timbre ap 


parent, fi quelque accident l’avoit fait difpa= 


roîitre. On peut donc reconnoître la faufleté des 
pieces modernes à la marque du Roi, ou même 


à celle du papetier, puifqu'on connoît l'époque 


où ces marques ont commencé d’être en ufage. 


PAPIERS-TÉRRIERS. Les papiers terriers 


que l’on trouve dans les archives font des re- 


giftres contenânt l’état du Domaine, & des terres 
en fief ou en roture d’une feigneurie , avec les 
cens , fervitudes & redevances des vallaux , & 
ordinairement, les aveux, dénombrements, & 
reconnoiffance des tenanciers. Ils ont, avec les 


polyptiques ; des traits de conformité fenfibles, 


voyez PozyrriQues. Il y a d’autres papiers ter- 
riers qui ne font que des cartes topographiques 
d'une feigneurie. | 
PARAFE. Le mot /#bfcripft, que chaque fi- 
gnataire d’un acte mettoit anciennement après 
fon nom, mais la plupart du temps en abbrégé 
par deux SS liées & entortillées, a donné lieu, 
fans doute , aux parafes qui d’abord tenoient 


toujours de ces SS liés, & qui s’en font écartés 


en fuite lorfqu’on eut perdu de vue leur origine. 


PARAGRAPHE. Le figne du paragraphe def- 


tiné à féparer les différents objets d’un ouvrage, » 
me fut pas conftant dans les anciens manufcrits. 


On trouve le gamma r employé à cet effet dans 


quelques manufcrits du 8° fiecle : mais dans 


d'autres du même temps, des triangles fcalenes, 
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bu de fimples croix en firent l'office. Depuis 
L P 


le 15° fiecle on fe fert ordinairement de certe 
figure . | | 

. PARCHEMIN & VÉLIN. Il n’y a rien de 
de bien certain fur l'invention du parchemin. Il 
eft feulement probable que, puifqu'on l’a appellé 
pergamenum, Hyeron. Epifl. ad Chrom. s'il n'a pas 


été inventé à Bergame , il ÿ a du moins été per- 


feétionné, Voffius , De Arte Gram. L. li Cats 
P-134. Le parchemin eft de pean de mouton, 
& le vélin eft de peau de veau : à cette difiérence 
près, ce qui convient à l’un’, convient à l’autre, 
On polifloit l’un & lautre avec la plerre-ponce: 
Les premiers ouvriers n'en favoient fabriquer 
que de Jaunâtre. On trouva à Rome, Jfdor. 
Orig. 1.6, c. 14, le fecret de lui donner de la 
blancheur, puis de le peindre de façon qu'on en 
diftingua de trois fortes : Le blanc, qui l’étoit pat 


. hature ; le jaune, qui étoit de cette couleur d’un 


côté & blanc de l'autre; & le pourpré, qui étoit 
teint des deux côtés. Les diplomes de cette der- 
niere efpece font très rares : mais en récompenfe, 
on trouve des livres entiers, & {ur- tout des livres 


.d'églife, pourprés, Hyeron. Prolog. in Job. Le 


filence de Pline fur cet ufage de la pourpre , fem- 
ble nous ôter la liberté de le faire remonter au 
delà de la fin du premier fiecle : c’étoit encore 
quelque chofe d’aflez rare vers le commencement 
du 4°, Spicileg.t.12,p. $49. 

On n'a découvert en parchemin nulle charte 
ou diplome antérieur au 6° fiecle. Avant cette 
époque , le parchemin fervoit pour les livres , & 
le papier d'Egypte pour les diplomes, Maffei , 
d'ell Arte Critic. p. 56. En Allemagne, Cron. 
Godwic, t. 1,p.82,&en SABIETIES Hickes y 

| | Mij 
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L'ng. Veter. Sept. Thefa r. Praef. p. 32, où l'otf 


n’a jamais connu le papier d'Ecypte ou de coton, 


le parchemin fut leur unique matiere. 

La grandeut des parchemins varioit fuivant 
la longueur des actes. Dans les archives du Bec, 
il y a des chartes des Rois d'Angleterre qui n'ex- 
cedent pas l'étendue d’une carte à jouer, & qui 
ncanmoins font munies du grand fceau royal. 
Mais lorfque les aétes étoient très prolixes, de 
plufieurs pieces de parchemin attachées enfem= 
ble, l’on formoit des rouleaux appellés volumes ; 
a volvendo , ou riles , a rota , [fidor. 1.6, c. 12. 
Certe jonction fe faifoit chez les Juifs avec tant 


d'art, qu'on ne lappercevoit pas , Jo/eph. Antig. 


Jud. L. 12,c.2:mais dans la füite on fe con 


tenta de les coudre enfemble. Il étoit rare que 
ces rouleaux fuffent écrits des deux côtés. C’eft 
une reole qui étroit affez généralement obfer- 
vée, foit pour le papier d'Égypte, foit pour le 
vélin. Avant Céfar  éroe inoui que des perfon- 
nes de fon rang ne laiffaffent pas en blanc un 
des côtés de leurs lettres. Il en étoit de même 
des chartes. On ne découvre prefque point 
d'exemples antérieurs au 10° fiecle, de chartes 
écrites fur le dos : encore pour la plupart n’eft- 
ce qu'une fuite de fignatures. Le petit peuple 
feul écrivoit de deux côtés. 

La pénurie du parchemin, & cependant le 
befoin qu’on en avoit, firent trouver un fecret 
funefte à la littérature. On trouva le moyen de 
le racler & d’en faire entiérement difparoître 
Pécriture, par le fecours de l’eau bouillante ou 
de la pierre ponce , ou de l’eau de chaux vive. 
Cztie méthode , qui fit périr quantité de bons 
: livixs, prit dès le 8° fiecle au moins ; & ce ne 
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fut qu'aux 14° & 15° fiecles qu'on s’appercut 
combien 1l étoit dangereux de fe fervir de par- 
chemin raclé. À moins qu’on n'ait pris Les plus 
grandes précautions pour effacer les lettres, on 
ne laiffe pas de lire des portions plus ou mans 
confidérables de Pancienne écriture , en mettant 
le feuillet qu'on veut déchiffrer entre les rayons 
du foleil & la vue. Foyez Rarure. 

_. Sice que Puricelliavance, Monum. Eccl. Ambr. 
Médiol. p.182, quil a vu à Milan un diplome 
écrit fur une peau de poiflon, eft un peu difficile 
à croire, vu qu'il n’eft pas encore bien conftaté 
que les poiflons aient un cuir dont on puiffe 
Fe du parchemin ; du moins eft 1l conftant que 
les cuirs paflés des autres animaux recevoient 

\ Pécriture du côté qu'ils étoient dépouillésde leurs 
poils. On voir dans nombre de bibliotheques , 
des rouleaux de cette matiere, dont les morceaux 
font coufus enfemble, A{/at. Animadyer. in An- 
ig. Etrufc. Fragm. p.114... Palaograph c. 2, 

p-17..... Maffei, Iflor. Dipl. p. 37, 394. Mais 
en diftinguant, avec Ulpien, Dig. L 37 vit. 1, 
Leg. 1 , cette matiere de celle du parchemin avec 
lequel elle à beaucoup de rapport , on peut dire 
que , fi jamais. on s’eft fervi de cuir pour les di- 
plomes, on s’en eft fervi bien rarem ent, De Re 
Dipl. LL 2,c.8,n. 23 car il n’en refte aucun 
veltige, 

Les obfervations qu'on a faites fur ke papier, 
& celles qu'on vient de faire fur les parchemins, 

» féroient un vain étalage, fi elles ne conduifoiene 
l'Antiquaire à la connoiflance des matieres fub. 
jectives de l'écriture, qui conviennent ou ne con 
viénnentpas à chaque fiecle. Tel eft le fruit que: 
l'on doit retireside ces remarques. “ font des 

iii 
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regles sûres, & qui ne font point fujettes à T'es 

_xeur. Ainf par rapport au parchemin, un aïtan- 
tique, une couleur fale & noirâtre , en ont fou- 
vent impofé. Comme ils ont toujours été d'u- 
fage, on eft porté à croire à ces marques de 
vicilleffe ; rien cependant n’eft fi trompeur. Ecor- 
chez tant foit peu la piece, vous en découvrez 
bien vice l’impoiture. L’artifice n’a pu porter fon 
décuifement dansles particules intérieures du par- 
chemin, où les accidents éprouvés par certains 
titres ont fait fur leur extérieur en peu d'années, 
ce que des fiecles ont à peine fait fur ceux qui n'y 
ont pas été fujets. La couleur enfumée n’eft donc 

:tpas une preuve d’antiquité, Des parchemins 
très anciens peuvent ètre aufli blancs que les 
nouveaux. 

Depuis l'an 1000 jufqu'en 1400, le parche- 
min eft épais & d’un blanc fale, Depuis cette 
dérnière époque , les feuilles font d’une épaifleur 
exceflive, 

Le vélin très blanc, & fi fin que fes feuilles 
fe roulent & fe recoquiilent d’elles-mèmes à la 
feule chaleur de la main, préfente un caraétere 
d'antiquité très certaine. Depuis Le 6° fiecle juf=" 
qu'au 10°, on n’en voit pas précifément de cette 
fineffe , à moins qu'on n’eüt tiré ces feuilles de 
manufcrits plus añciens, pour en former de plus 
récents, ce qui s'apperçoit aiféments mais telle 
fat fa qualité jufqu'au déclin du r1°fiecle, Voyez 
Parrers. | | 

: En général, une matiere de diplomé, qui, au 
jugement des Savants, auroient totalement ceflé . 
d'être en ufage au commencement du 9° fiecle” 
par exemple, & qui fe Le commence 
eut du 10°, féroit regarder , vec raifon , le 
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diplome comme fufpe&t. On doit juger de mème 
d'un diplome écrit fur une matiere qui n’étoit 
pas encore en ufage alors ; & s’il eft conftant que 
cette matiere ne fut pas encore inventée , l’origi- 
. naleft certainement faux. Cependant, pour por- 
ter fur cet objet un jugement plus sûr, il faut 
mettre un intervalle au moins d’un fiecle avant 
& après le commencement & la fin de lPufage 
reconnu. | 
PARENTHESE. Les Anciens fe fervoient du 
même figne que nous pour exprimer la paren- 
thefe. Deux C, le premier en fon fens naturel, 
& l’autre à contre fens , en faifoient la fonction 
dans les manufcrits, pour défigner des mots inu- 
tiles ou répétés , des propofitions incidentes, & 
qui ne font pas néceffairement liées avec ce qui 
récede ou ce qui fuit. Voyez AccoLaAne. 
PARLEMENT. Dès le commencement de la 
monarchie , 1l y eut en France deux tribunaux 
célebres ; l’un compofé de Magiftrats élus par la 
nation , & portant le nom de Princes , étoit le 
Confeil du Monarque ou Confeil-privé. L'autre 
étoit le Parlement général ou l’affemblée des 
. Francs, préfidée par le Roi & par les Magiftrats 
ou Princes: c'écoit le Confeil public. Sous les 
derniers Rois de la feconde race , ces deux for- 
tes d’affemblées fe confondoient en une, parce- 
que l’on reftreignit les Parlements généraux aux 
feuls Grands du royaume, Mezerai , Vie de 
_ Charlemagne , vers la fin. 
Ce ne Ke que vers le milieu du 13° fiecle que 
l'affemblée générale , ou autrement la Cour des 
laids du Roi , prit le nom de Parlement. Jufqu'à 
l’époque où il devint fédentaire, le Confeil , le 
Grand Confeil , le Commun Confeit, la Cou, 


M iv 


\ÿ . rs 004 


1$o PAROISSE PASSAGE, PATRIC, 


la Cour Suprème , la Cour de France , la Couf à 


des Plaids, &c., étoient fynonymes de ce que 
nous entendons par Parlement. 


PAROISSE. Il feroit difficile de trouverlemor 


parochia pour fignifier l’églife d'un village dans 
aucun monument plus ancien que les dialogues 
de S. Grégoire le Grand, 

PASSAGE. La maniere de noter les: paflages ; 


ou autorités de l’Ecriture Sainte cités dans un ma 


nufcrit, peut contribuer à en cara@térifer l’âges 
ileft donc intéreffant à la Diplomatique de ne 
point négliger cet indice, | Fr | 
… Un texte de l’Ecriture Sainte cité dans un ma- 
nufcuit, auleu d’être marqué par des guillemets 
en forme de virgules ou de petites ss, de trois 
poinrs, ou d’obeles qui s’ayanceroient dans l’inté- 
rieur de la colonne ou de la page, à la maniere 
des vers, défigne une antiquité qu'on pourroit 
à peine faire defcendre au defflous du 6° fiecle. 
Le fecond degré d’antiquité pour le même objet, 
eft d’avoir ces fortes de paflages également ren- 
trants dans l’intérieur de la page, donc toutes les 
lignes feroient précédées d’s couchées, comme 
la fo. 20 du quatorzieme tableau , fouvent accom- 
pagnées de deux points. Cet indice eft du 6° ou 


7° liecle, On ne pourroit cependant rien conclure 


de l’omiflion de l’un & de l’autre caractere, 
PATRICIAT, Le Patriciat fus inftivué par 
l'Empereur conftantin. C’étoit un titre accordé 
aux Rois, aux Princes, aux grands Seigneurs, 
fl x avoit quatre fortes de Patrices, Caffiod. 1,6, 
dont les plus diftingués étoient appellés Peres des 
Ermpereurs , Tuteurs de l’Empire , & étoient 
gamme aflociés à la Majefté Impériale. En un 


mar, ce degré de parriciar érçir le comble de l'il 
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luftration. Dansle ç° fiecle, les Pacrices , où 

lutôt l’un des ordres des Patrices, compofoient 
le Confeil des Empereurs. Cette dignité avoit 
encore tout fon éclat, lorfque dans le 6° fiecle, 
en 507, l'Empereur Anaftafe envoya à Clovis,, 
Roi de France, le brevet de Conful honoraire & 
de Patrice. Celui-ci en conféquence prit le titre 
d'Augufte , endoffa la pourpre, & ceignit le dia- 
dème. Mais il n’eft pas aufli avéré que fe patriciat 
fut une dignité encore aufli refpectable, lorfque 
le Pape Etienne, l'an 754, nomma Patrices ho: 
noraires dé Rome Carloman & Charles, fils de 
Pépin. Ce qui. eft certain , c’eft que Charlema- 
gne eft le premièr & le dernier de nos Rois qui fe 
{oit qualifiée , dans fes diplomes , Patrice des 
Romains, tot. | 
Le patriciar étoit une dignité dans le royaume 
de Gontran, Rot.de Bourgogne au cinquieme 
fiecle, Après que ce royaume eût paflé fous la 


domination françoife , les Gouverneurs qu'on 


envoyoit dans ces provinces, furent également 
nominés Pacrices, | , 
- PEINES. Z'oyez Menaces. . 
PLUMES. Sous le nom de plumes , on va 
parler de rous les inftruments qui ont fervi à 
tracer l'écriture ;: on ne fera qu'effleurer la ma- 


tiere qui par elle-même n’eft pas fort importante 


pour la Diplomatique. 
… Il n'étoit pas pofhble de tracer fur les matieres 


dures , telles que le bois & les métaux, &c., les 


-garaéteres auxquels on vouloit donner de Fap- 
parence & quelque confiftance : on fe férvit donc 


du burin, inftrument .snnu de tout le monde; 
en forte que c’étoit plutot une gravure en creux 
Menrelief, qu'une écriture proprement dite, ; 


s 
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Le ftyle, qui n’eft plus inconnu, fervoit pour 
les matieres flexibles , celles que les tablettes en- 
duites de cire ou de craie. L'un des deux bouts, 
qui étoit aigu, fervoit à cet ufage : l’autre, ou ar- 
rondi, ou applati, fervoit à effacer; d’où eft 
venue l’expreflion vertere flylum , pour dire chä- 
tier un ouvrage, | L: | 

Quand on voulut faire ufage d'une liqueur, 
pour imprimer des traits fur quelques matieres 
délicates , comme le papier & le parchemin, on 
£e fervit premiérement, & de.toute antiquité, 
d’un inftrument appellé ca/amus , Pfalm. 44... 
Plin. Hifl. l':16, c. 36...: Voffus, de Arte 
Gramm, 1, 1,c. 36, & qui étoit un rofeau ou 
une canne que l’on tailloit dans la forme de nos 
plumes. Les traits qui en réfultoient étoient, 
pour la plupart, grofliers, éraillés, & peu nets: 
les diplomes méroviagiens pourroient bien avoir 
cté dreffés avec cet inftrument. Encore aujour- 
d'hui , les Orientaux grecs, Turcs & Perfans fe 
fervent du rofeau pour le même objet, Chardin,, 
Voyage de Perfe ,t.2, p. 108. Dans la fuite on 
en eft venu à nos plumes d’oies ou d’autres o1- 
‘eaux. Il n’eft pas aifé de fixer l’origine de ce der- 
nier ufage : mais on peut inférer d’un texte de 
FAnonyme publié par Adrien de Valoïs, ad cal- 
cem Ammiani Marcell. p. 669, qu'on écrivoit 
avec des. plumes dès le $‘fiecle; & d’un autre 
texre de Pierre le Vénérable, {1 ,Æp'20 ,qu'on 
ne fe fervoit plus de canne au 10° fiecle pour 
tranfcrire les manufcrits. Dans:cer intervalle de 
temps, 1left probable que l’un & l’autre ont eu 
cours. "s 

On ne parlera pas du pinceau, parcequ'on r} 
eur recours que pour former des lettres en or 
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 &n cinabre, Les Chinois s'en fervent encore, 
Du Halde, 1.2, p.249, & font obligés de s'en 
fervir, à caufe de leur encre de la Chine que 
tout le monde connoit. 

PLURIEL. La connoiflance du temps où l'on 
s’eft fervi de certaines expreflions eft néceffaire 
pour le difcernement des aétes anciens. Quand, 
ie exemple ; a-t-on fait ufage du pluriel pour 

e fingulier ? C’eft une queftion dont l'éclaircifle- 
ment-peut fournir bien des lumieres pour la 
vérification. 

À la fin du 4° fiecle, on commence à décou- 
vrit dans les lettres des Papes l’ufage du pluriel 

our le fingulier. Il devient plus fenfible au $°, 
lorfqu'ils écrivent aux Empereurs ou [mpératri- 
ces. Au 6°, il s'érendit à tous les Grands de 
l'empire , & même aux Evèques. Il paffa en cou- 
tume entre les gens d'honneur, pour peu qu’il y 
eût entre eux d'égalité, foit par lé rang, foit par 
la naiffance , à plus forte raïfon s'ils parloïent à 
des fupérieurs. 

Dans les 7° & 8° fieclés, les Papes varierert 
affez , dans leurs lettres, entre le pluriel & le fin- 
gulier ; le pluriel l'emporta cependant toujours 
pour les perfonnes de marque. On commence, 
vers le milieu du o°, à s’appercevoir du déclin 
de l’ufage où étoient les Papes d'employer le plu- 
riel lorfqu'ils écrivoient aux Grands. Nicolas 
premier en donna l’exempleau 10° fiecle : Jean X 
& Grégoire V écrivoient encore aux Rois & aux 
Reines en parlant au pluriel. | 

Dépuis le commencèment du r1°fecle, cet 
ufage rendit vifiblement à fa fin : les Papes affèc- 
terent en quelque forte de le retrancher, prin=. 
gipalement en écrivant aux Princes; car , à lé 
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ard des Prélats diftingués, ils en faifoient moiné 
de dificulré. Il ne difparut abfolument des ref- 
crits des Papes que vers le milieu du 12°. Paf- 
chal 1] écrivitunelettre à l'Archevèque de Reims, 
dans laquelle il n’employa que des pluriels : on 
penfe que c’eft la derniere de cette efpece. L’u- 
fage des pluriels concourant même avec les fin- 
guliers diminua tellement, que, depuis Eu- 


gene [IT exclufivement, on regarda comme un 


caractere de fauffeté le pluriel employé par des 
Papes pour une feule perfonne. 

{l faut obferver que, lorfque cet ufage étoit le 
plus en vogue, on trouve des variations fans 
nombre, foit dans la mème lettre qui offre les 
deux nombres, foi dans différentes bulles, qui 
ufent tantôt de l’un , tantôt de l’autre. ; 

Le précis des remarques précédentes fe réduit 


à favoir que le pluriel pour le fingulier n’eft pas: 


extraordinaire dans les brefs ou bulles jufqu’au 


milieu du 12° fiecle ; que, depuis le 5° fiecle 


jufqu’en decà du 9°, le Pape, écrivant à un Em- 
pereur, doit fe fervir au moins quelquefois du 


pluriel, à moins que l'Empereur ne fût héréti-. 


que, ou fchifmatique, ou coupable de quelque 


crime public; enfin, que, depuis le milieu du 
12° fiecle jufqu’à Innoceot I, le pluriel pourle 
fingulier rendroit une bulle fufpeëte, & même, 
faufTe depuis l'avénement du Pape au ponti=. 


ficat. | 

… Les pluriels pour les finguliers ne paroïffent 

jamais dans les monuments impériaux des, deux 
remiers fiecles : mais fans doure qu'ils s'y 1n- 


troduifirent bientôt après ; car Clovis, notre 


premier Roi chrétien, dans fes lettres & diplo+ 


mes, paile au pluriel, à l'exemple des Empes: 
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Æeurs & des Rois Oftrogoths, excepté dans la 
 &onclufion. Théodoric, Childebert & Sigebert 
emploient le mème ftyle dans les lettres publiées 
fous leurs noms. En général, jufqu'au ri fiecle, 
nos Rois parlerent prefque toujours au pluriel, 
De Re Dipl. p.87; & depuis plufeurs fiecles ils 
ont repris ce ftyle. Les exceprions, fous la pre- 
miére race, ne s'étendent, pour ainfidire, qu’aux 
fignatures , ou à certaines chofes qui regardent 
les Princes perfonnellement, comme lorfqu'ils 
demandent qu’on prie Dieu pour eux. Les Evè- 
ques & les Seigneurs s’en fervirent moins , & les 
particuliers {e bornerent alors prefque au fin- 
gulier. 

Le pluriel pour le fingulier à la feconde per- 
fonne paroïît prefque aufli rare dans les diplomes, 
qu'il eft ordinaire dans les lettrés. 

Ni les Empereurs d'Allemagne de la race car- 
lovingienne , ni leurs fuccefleurs, jufqu’au fa- 
meux interregne en 1250, N'ONT MIS 705 OÙ ego 
avant leur nom. Les Rois de France, avant le 
tof fiecle, n’en uferent pas non plus dans la 
fufcription de leurs diplomes. 

Le pronom ego , fuivi du nom du Roi, futà 
la mode en France aux 11° & 12° fiecles. Dès le 
10°, on voit les Rois d'Efpagne commencer in- 
différemment , Pere:, Düfjerr. Ecclef: p.255, 
leurs diplomes par l’un de ces deux pronoms. 
Selon Thomas Ruddiman , Thefaur. Dipl. feleit, 
p.41, 30, Richard premier en Angleterre, & 
Alexandre IL en Ecofle, font les premiers qui 
aient employé le pluriel lorfqu'ils ne parloient 
que d'eux feuls. Guillaume Nicolfon, the En- 
glish Hiflorical , part. 3, p. 2, prétend que c’eft 
Jean fans terre qui à introduit Le zos dans leg 
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lettres; ufage que fes fuccefleurs ont conftamé, 
ment retenu. Dans le 14° fiecle, les petits Sei=. 
gneurs Allemands, imitant les grands, uferent 
auffi du pronom pluriel »0s. HAE TS CE À 

POLYPTIQUES. Les polyptiques, pieces que 
l'on peut atfément rencontrer dans le dépouille- 
ment des dépôts publics, étoient des regiftres 
qui repréfentoient l'état des impôts & des char- 
ges publiques, Caffiod. L.1 , epifl. 14 & 393 où 
bien des livres de cens & de dénombrements, 
vafaria ; qui contenoient le nom de tous les fu- 
jets du royaume fur lefquels fe faifoit la répar- 
tition des impôts, Marculf. I. 1 , c. 19. Dès le 
4° fiecle, 1ls portoient le nom de polypthica pu- 
blica, Maffei, /flor. Dipl. p. 139. Frédégaire, 
Rerum Gall, & Francic. Script. t. 2, p.409, les 
appelle poleprici ; & Grégoire de Tours, ibid. 
p.253, 280, defcriptiones; ce qui revient au 
même. | 

Les polyptiques des particuliers contenoient 
les corvées & redevances des cenfitaires & des 
vaflaux. Celles de l’Eglife Romaine comprenoient 
de plus, felon S. Grégoire le Grand, 46. 9, 
epifl. 40, un précis de fes chartes. Ces polypti- 
ques fervirent à conferver la mémoire des dona- 
uons faites aux églifes. Un des plus anciens eft 
celui qu'Irminon , Abbé deS. Gerinain des Prés, 
fit au commencement du »° fiecle. 

En général, le nom de po/y prique a été fujet a 
bien des variations. Dès le 9° fiecle, on difoit 
poleticum & puletum ; puis pollegiticum ; poliri- 
cum, pulegium , qui eft sûrement l'origine du 
mot pouille de chaque églife, parceque commu 
nément on y voit les bénéfices , & leurs revenus, 
au moins en partie. 


PONCTUATION. 1:87 
PONCTUATION. Les différents ufages du 
point , aufli bien que la maniere de diftinguer les 
ens complets & incomplets d’une période, & 
de défigner l'élévation de la voix & l'admiration, 
peuvent fervir à l'intelligence & au difcerne- 
ment des marbres & des manufcrits anciens, & 
font par conféquent du reflort de cet ouvrage. 


Ponéluation fur les matieres dures. 


Il ne faut pas croire, comme l’ont annoncé 
plufeurs Compilateurs, que la ponctuation ait 
été inconnue aux Anciens : l’infpeétion des mo 
numents antiques donne des idées bien diffé- 
rentes à cet égard. Les fameufes Tables Eugu- 
bines Etrufques nous montrent chaque mot fuivi 
de deux points. Dans d’autres infcriptions , Nou- 
veau Traité de Diplomatique ; pl. 15 , les fylla- 
bes mêmes font féparées par des points en trian- 
gles : ces triangles fe trouvent, dans d’autres, 
indifféremment tournés en tous fens. Les points 
en lofange, en cœur , en feuillage, ne font pas 
rares avant le o° fiecle dans les manufcrits. La 
croix ou l’x fert fouvent de point fur les ancien-, 
nes monnoies, ibid. pl. 6o. Enfin les points trian= 
pus placés après chaque mot font de la plus 

aute antiquité. Pour l'ordinaire, les points font 
ronds, noits, ou blancs c’eft-à-dire à vuide, 
Leur plus grand ufage eft de marquer les abbré- 
viations après chaque figle ou chaque mot impar- 
fait. Quand il eft queftion de terminer les phra= 
fes, on en trouve un, deux, trois ou quatre 
en perpendiculaire , en triangle, en quarr£, en 
thombe, en lofange, &c. mais quaud la phrafe 
finit avec la ligne , on omet le point aflez ordi 
parement, 
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_ Le trait horizontal —— fert quelquefois dé 
point fur les marbres & les bronzes ; mais plus 
TER il marque l’abbréviation, ainfr que le 
point, lorfqu'ils font placés fur les mots ou au 
milieu. La virgule fait quelquefois aufli la fonc- 
tion du point. | 

Pour donner quelque chofe de plus précis 
fur la ponctuation des matieres dures, 1l faut 
avoir, 1°. que, jufqu’au $° fiecle , l’'ufage étoit 
ordinaite d'y diftinguer les mots : 2°: quuils 
étoient fouvent fuivis de points, & que plus 
fouvent ces points étoient placés après des figles 
ou des mots abbrégés : 3°. que , quand on met- 
toit des points après chaque mot, quelquefois 
on les fupprimoit à la fin des lignes : 4°. que la 
figure ordinaire des points eft fimple, ou en 
triangle dont la pointe eft communément en bas: 

s°. que les autres figures font inconftantes, &c 
purement arbitraires. 


Ponéluation des manufcrits. 


Le point, beaucoup antérieur à tout ce que 
nous connoiflons d'anciens manufcrits, ne s’y 
rencontre cependant pas toujours pour cela; 
parceque les copiftes fe déchargeoient de ce tra= 
vail fur les correcteurs , qui le négligeoient or- 
dinairement; ou parceque l'ignorance des co- 
piftes les empèchoit de fuppléer à ce qu'ils ne 
trouvoient point dans l'original, que fouvent 
ils n’entendoient pas , faute de diftinétion entre 
les mots. | 

Avant que de ponétuer , oncommença donc ; 
pour faciliter l'intelligence , par laifler un efpace 
vuide entre chaque phrafe ; c’eft la plus ancienne 

maniere 


Li 
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. Mañiere de diftinguer les paufes & le feris com- 
pletou incomplet du difcours. Puis on mit cha+ 
que phrafe ou demi-phrafe à l'alinéa. Cette 
mode fe pafla dès le 7° fiecle. A l’exemple de 
Cicéron & de Démofthene, S. Jérôme introduis 
fit cette ftichométrie, ou diftinction par verfers , 
dans les manuferits de l’Ecriture Sainte : d’où 
l'on peut inférer que l'introduétion des ftiques , 
ou divifions en verfets & demi-verfets, dans les 
livres profaïques de l'Ancien Teftament étant 
due à S. Jérôme, Praf. in Ifaiam.…. Apolog. ir 
Ruffin. L 21, col. 417, les manufcrits latins ainfi | 
 divifés ñne doivent pas être eftimés antérieurs à 
ce faint Docteur : on prouve néanmoins par lui- 
mème , S. Hieron. Opera, t.1, prolegom. 4, & 
t.2, col. 631 6 630; qu'on obfervoit déja quel: 
ques divifons de verfers avant lui. 

Quelques-uns fe conrenterent de mettre äu 
commencement de chaque nouvelle phrafe une 
lettre un peu plus grande, & qui aVançôit fur 
la marge plus que les autres lignes : mais la 
diftinétion par des vuides en blanc fut la plus 
fuivie. 

Ces efpaces vuides, fervant de points & de 
virgules, donnerent naiffance à la diftinction de 
chaque mot dans les mañufcrits. La confufon 
des mots qui n’étoient point détachés, ce qui 
éroit le caractere des plus anciens manufcrits, 
commença à s’éclaircir fréquemment depuis le 
milieu du 7° fiecle, & les féparations devinrent 
plus nombreufes dans le 8°. 

Les phrafes efpacées où ifolées donrierent lieu 
à la ponctuation. Dom Bernard de Montfaucon, 
Palzopr. L 1, p. 31, croit que la ponctuation des 
Manuicrits n'eft pas plus ancienne qu’Arifto= 
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phane, qui vivoit dans Ja cent-quarante-cin- 
quieme olympiade , c’eft-à-dire deux cents ans 
environ avant Jéfus-Chrift. On accorde à ce 
Grammairien l'invention des fignes diftinétifs 
des parties du difcours. Le feul point, mis tantôt 
au haut, tantôt au bas, & tantôt au milieu de 
Vefpace qui fuivoit la derniere lettre, faifoit 
toute l'invention, pour marquer les trois fortes 
de diftinétions des Anciens. L’une n’étoit qu’une 
petite paufe ou une légere refpiration nommée 
incifum chez les Latins, & commachez les Grecs; 
& alors on merttoit le point en bas de lépaifleur 
de la ligne, comme nous le mettons aétuelle- 
ment. La feconde étoit une paufe plus grande, 
mais qui laifloit encore l’efprit en fufpens : on 
l'appelloit membre, & colon chez les Grecs ; & 
on la défignoit par le point marqué au milieu de 
la largeur de la ligne. La derniere termine le 
fens & ne laule plus rien à delirer : on la mar- 
quoit par le point platé au haut de l’épaiffeur de 
la ligne. Dans la fuite on divifa la RE en 
demi-membre. Depuis plufeurs fiecles, la pre- 
miere eft réculiérement défignée par une vir- 
gule ; le membre, par deux points perpendicu- 
laires; le demi-membre, par un point & une 
virgule; & la derniere, par un point mis au 
bas du mot. | PA 
Le point unique, placé foit en haut, foit en 
bas, foit au milieu de la ligne ; la virgule ou 
quelque ornement fort fimple; des fruits; un 
triangle; deux points horizontaux, ou perpen- 
diculaires, ou quelquefois alors traverfés d’une 
ligne horizontale, fr. 21 du guatorzieme ta- 
bleau ; trois point placés en triangle tourné de 
tous fens ; de grands ; confonnes furmontés cha- 
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Æuri de deux points, ffg. 22 ibidem; des feuilles , 


indice des fiecles antérieurs au 9°; & nombre 
d'autres caracteres, ont fervi à la ponétuation 
des Anciens, pour marquer un fens complet & 
fini, Ils fe fervoient quelquefois du point feul 
après chaque mot; ufage qui perfévéroit encore 


_ au 9° fiecle chez les Grecs. Toutes ces différentes 


manieres de ponétuer furent renfermées dans les, 
Mas n6tec. 7° fiecles. nr 
Dans le moyen âge, le point fit fouvent la 
fonction & du point & de la virgule : on le 
is quelquefois ainfi 7, & les deux points 7#, 
es points en triangle y eurent auf lieu. Au 0° 
fiecle, on fimplifia la pondtuation; & le point 
as au bas de la ligne pour la virgule, au mi- 
lieu pour les deux points, & au haut pour lé 
oint , fut réguliérement d’ufage parmi les plus 
Ébile écrivains. Ce fyftème, dont les copiftes 
du commun s’écarterent fouvent, pour revenir à 


leurs propres idées, fubfiftoit encore au 15° fie- 


cle , mème dans quelques imprimeries. Dans un 
grand nombre de manufcrits du ro° fiecle, le 
difcours eft terminé par différents fignes , comme 
font la virgule furmontée de deux points, lj 
confonne avec un point deflus, un 7, une cf- 
pece d’ffans queue avec un point deflous, notre 
point d’admiration, deux guillemets, deux ot 
trois points l’un fur l'autre. Y’oyex fée. 23 € fuiv. 
du quatorzieme tableau. Dans lé 11° fiecle, on ÿ 
ajouta pour le point les fo: 25 G 26 ibidem ; qui 
font le chiffre arabe s & le point avec la virgule, 
Au 12°fiecle, la ponctuation n'eut rien de fixe : 
maïs les trois points l’un fur l'autre y furent en 
hfage, ainfi que ce trait à la fini he lignes, 
a] 


392. POINC TU À T'ON 
La ponétuation fut négligée au 13° fiecle & dan$ 
les fuivants. | 

Les points d'exclamation furent fouvent dés 
fignés par des o avec un point dedans ou à côté, 
avec une virgule deflus ou dedans, ou avec l’ac- 
cent circonflexe deflus, ou entre deux virgules. 


Voyez fig. 24 & fuiv. ibid. | 

Le point d'interrogation le plus commun dans 
les manufcrits eft celui qui eft repréfenté à la fin 
de la collection des anciennes figures des points : 
on le trouve néanmoins fous des formes qui ont 
beaucoup de rapport avec la nôtre. Woyez la 
planche 26 ci-après, à la diflertation fur la let- 
tre Q': 

La virgule n’eft pas de l’invention des Gram- 
mairiens modernes, comme l’ont cru quelques 
Philologues de nos jours : des manufcrits grecs 
d'environ onze cents ans, Paleographia gracas 
p.32, nous la montrent faifant la mème fonc- 
tion qu’elle fait aujourd’hui. D'ailleurs les ma- 
nufcuits du Roi 2206 & 3836 nous offrent des 
points parfaitement reflemblants à notre virgule. 
On trouve de femblables points déguifés jufqu’aw 
9° fiecle : mais la forme des virgules propres a 
beaucoup varié dans les manufcrits. Au refte, 
lapoftrophe connue chez les Anciens , air”, vi- 
den’; pour ais-ne , vides-ne, n’eft autre chofe 
que la virgule. 

En général, l’omiflion des virgules ou des 
points, ou des figures qui y fuppléoient, pour 


diftinguer les périodes & leurs membres , ca. 


ractérife un age très reculé. On ne pourra trou 


ver qu'aux 6°, 7° & 8° fiecles , des exemples d’une 


fuppreflion totale ou prefque entiere de la ponc= 
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tuation : mais rien de plus commun , avant nos 
Rois de la feconde race, que de trouver des 
inexactitudes marquées à cet égard. Fous les ma- 
nufcrits anciens n'ont cependant pas ces défauts 3, 
il y en a de très corre@s, & d’une élégance fin- 
guliere. 

La ponétuation des diplomes intérefle autant 


la Diplomatique, que la ponétuation des mar- 
bres & des manufcrits, 


Ponüuation des Diplomes. 


Les chartes de Ravennes, du 6° fiecle, ne 
Haiflent aucun efpace entre les mots : les méro- 
vingiennes n'en offrent que dans la premuere 
ligne & dans les dates, mais rarement à la fin 
des phrafes ; ufage pourtant déja connu , & qui 
duroit encore dans . chartes en 814 à la place 
des points. Sous Pépin le Bref, la diftinétion des. 
mots eft très fenfible : elle ne fut cependant pas 
fi univerfelle depuis, qu’on ne trouve des di- 
plomes de Charles le Simple & du Roi Eudes, 
dont les mots ne font pas tous féparés. Même: 
en 931, dans l'écriture aflongée des chartes , on 
ne voit encore qu'une demi-diitinétion.de mots ; 
mais la féparation fut prefque conftante par-tout: 
en 940. 

La ponétuation n’a commencé dans les diplo- 
mes que fous Pépin le Bref ; encore ceux de. . 
Charlemagne & de Louis le Débonnaire en of- 
frent-ils fort peu, On ne marquoit pas encore 
exactement tous Les. fignes de la ponétuation en. 
843. Sur la fin du même fiecle, on commença à 
terminer par un point les phrafes dont le fens; 
éroit fini, en fuivant à peu près ape AR 

en 
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dans la ponétuation des manufcrits. Ce ne fut 
que vers les commencements du 10° fiecle, que 
la ponctuation regna dans le corps des pieces. 
Le point fit à la vérité long-temps l’office de la 
virgule ; mais on reconnoït le fens complet à la 
lettre majufcule qui commence les phrafes, 

: Quantaux chartes d'Allemagne , on trouve, au 
r0* fiecle , des points à la &n des phrafes, & pour 
averur du fens fufpendu : les trois points per- 
pendiculaires furent d'un grand ufage à la fin 
d'un fens complet, Du refte, la ponétuarion fut 
peu exacte & affez arbitraire. Elle ne le fut pas 
moins au 11°fecle : au 12°, elle fut un peuplus 
exactement marquée : enfin, au 13°, on fubfi- 
sua des accents, plutôt que des virgules, à tous 
les points. Maïs on ne tarda pas à revenir aux 
points ,. en confervant néanmoins ces accents 
dans les endroits où le fens n’étoit qu'un peu 
fufpendu. | LAS: 
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Poncluation fur les Sceaux, 


Quant aux infcriptions des fceaux, on ny 
voit nul point fous les Rois Mérovingiens. Sous 
les Roïs de la feconde race, le poine y paroï: à 
la fin de la lécende &' après les figles. Die là: 
faite, on vit de ces infcriptions dont tous les 
mots érolent féparés par des points. Aux 11° & 
12° fiecles, on en voir quelques-uns fans'aucun 
noirit : fur d’autres, le point finaleft fuppléé par 
une fleur de-lis, une étoile’, &c. Le caprice, 
Pamour de la variété & l'arbitraire furent les 
feules regles de la ponétuation dans ces fiecles: 
Voyez Mots. | RUE 

Toutes les différentes manicres de ponduers 
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dont on vient de donner des idées , étoient pro- 
pres à féparer les mots, ou les fyllabes, ou les 
membres du difcours, ou les phrafes. Mais, 
outre cet ufage, le point en avoit encore d’au- 
tres. Il fervoit quelquefois à marquer les abbré- 
viations : ainfi un à fuivi d'un point fignifioit 
bus ; un g accompagné d’un point fignifloit que , 
&c. Les lettres numérales, les chiffres & les 

 figles étoient ordinairement diftingués par un 
point. Ce figne, misau deffus ou au deffous des 
_ lettres, fervoit de plus à marquer les corrections; 
placé à la marge, à noter des fentences; au bas 
d’un acte ; à fuppléer la fignature. Voyez ES el 
PONTIFE. Le titre de Pontife ou de fouverain 
Prélat peut paroître dans les bulles dès le $° fie- 
clé: mais, dans la fufcription, 1l annoncetoit 
alors le faux. 
PONTIFE ( Souverain). Voyez Parr. 
PRAGMATIQUE. Dans l'antiquité la plus 
reculée, on à dit pragmaricum refcriptum ; &, 
dans le moyen âge, pragmatica conftitutio où 
fanëlio , ‘poux qualifier des conftitutions publi- 
ques! données par le Prince, après un mÜr exa+ 
men, &'du confentement des Grands de fes 
Etats. Telles font les pragmatiques fanétions de 
Sobouis & de Bourgés, Concil. & 11, col. 907, 
2/12, co 1429. 1} y en eut pourtant quelques- 
unes de moins folemnelles , données par es Em- 
pereurs pour décider quelques difficultés de droir, 
Cod.1, vit. 23, leg: 7. 
PRÉAMBULE. Les préambules des chartes 
font Les motifs qu'oû allegue après la fufeription. 
pour autorifer l’objet principal de l'acte. L'ufage 
des préambules, qui confiftoient pour ka plupart 
dans des moralités, étoit très ancien, puifqu'ëk 
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fe trouve dans prefque tous les diplomes méro= 
vingiens : mais 1l commença dès le milieu du 11° 
fiecle à ne plus être tant à la mode qu'il Pévoit 
auparavant. Il fe foutint néanmoins durant le 
cours du 12°fiecle ; mais dans la fuire il fut plus 
DAC: | 

Comme les préambules renfermoient pour l'or- 
dinaire les caufes qui fervoient de fondements 
aux chartes, on les terminoit prefque toujours 
par une particule équivalente à la formule d'au- 
jourd’hui, À ces caufes , C’eft-à-dire par /gitur , 
Ergo, &c. Une chofe aflez finguhiere, c'eft que 
le préambule même des diplomes de Charle- 
inagne commence fouvent par ces mêmes parti- 
cules 1llatives & caufales. Ces préambules édi- 
fiants furent pour la plupart retranchés des actes 
ecclefiaftiques au 13° fiecle, 

Vers la fin du 14° fiecle, le préambule des 
lettres royaux eft fouvent pompeux & oratoire : 
il dégénere prefque toujours en galimathias très 
obfcur. Tels font ceux des lettres de Charles V, 
fur-tout depuis 1369. Sans doute que fes Secré- 
tatres defiroient flatter le goût du Prince pour les 
belles-lettres. N | 

Les préambules ayant toujours infiniment va- 
sic, & ne pouvant fe réduire à rien d’uniforme, 
il eftimpoñible d'en donner des regles fixes. Au 
refle, comme ils ne font pas de forme, ils font 
en cela étrangers à la Diplomatique. 

PRECEPTES. Les préceptes, precepta, pre= 
ceptiones, qui fe confondent avec les autorités , 
auéloritates ; puifqu'on a dit preceptum auélorita- 
Lis ; 8 auctoritas pracepti, Baluze, Capitul. &. 2, 
col. 483... Hif, de Lang. t.2,18,34, 39,253 
38, écoient des vitres également émanés des 
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deux puiflances F qui ne regardent que des pat- 
ticuliers , ou tout au plus des communautés, Il 
eft rare que des préceptes de Papes ou d’'Evèques 
foient de quelque conféquence : on en trouve 
cependant; tels font ceux par lefquels les Papes 
prenoient fous leur protection les abbayes au 10° 
fiecle, ibid. &.1, col. 13 : tels font ceux par lef- 
quels des Evèques remplaçoient des Chanoines 
PE des Moines, Concil. £. 9 , col. 607, &c. &c. 

ais les préceptes royaux ont bien plus de célé- 
brité. 

Quand on étoit attaché au fervice du Roi, ou 
quand on étoit fur fes livres de cens, 1l falloir 
obtenir un précepte pour être promu à la cléri- 
cature, praceptum de slericatu ; Baluze, Capirul. 
2.2, col. 386. Pour facrer un nouvel Evèque, 
le Roi adreffoit au Métropolitain preceptum de 
epifcopatu , Bignon, quinta Not. in Marculf, 
form. 19, 2x. | 

Les préceptes de privileges tirent leur déno- 
mination d'immunitas ; & ajoutent toujours aux 
plus accordés par la puiffance eccléfiaftique, 
des affurances de protection; différents en cela 
des préceptes de protection pure, qui ne fuppo- 
fent point d’autres immunités. 

.… Après avoir prêté aux Rois de la premiere race 
le ferment de fidélité, on en recevoit le précepte 
dit de Regis antruffione, Baluze, Capital. 1.2, 
col. 336, ps lequel ils prenoient fous leur fauve- 
garde les féaux. 

-. Lorfque quelqu'un étoit employé pour les in- 
térèts du Prince en pays éloigné, s’il avoit quel- 
que procès ; le Roi lui donnoit un précepte de 
caufa fufpenfa ; pour en arrêter le cours jufqu'à 
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fon retour, Marculf. form. L 1, c. 233 ce qui 
revient à nos /ectres d'Etat. EL 

Si un fieffé remettoit fes terres entre les mains 
du Roï,.à condition qu’il lui en laifferoit l'ufu- 
fruit pendant fa vie, & que l’inveftiture en fe- 
roit accordée à telle perfonne, Baluze , Capitul. 
&.2, col. 328), alors le Pririce donnoit un pré- 
cepte de lefiwerpo per manum Regis, pour ren- 
dre irrévocable la difpofition que le requérant 
avoit faire de fes biens. 

Nous ne nousarrèterons point fur Les préceptes 
de donation & de confirmation, dont les titres 
s'entendentaifément ; n1 fur le preceptum dena- 
riale , titre d’affranchifflement, ibid. col. 387, 
540, ainfi appellé. parcèque le maître faifoit 
tomber un denier de la main de fon efclave. Ce : 
dernier précepte regarde plus les préceptes des 
Seigneurs que les préceptes royaux. Les précep- 
tes, en général, n’ont point ceflé d’être en ufage 
fous la premiere & la feconde race de nos Rois. 

Sur la fin du 0° fiecle & pendant les deux fus 
vants, les Seigneurs & les Eccléfiaftiques ne fi- 
rent point difhculté de drefler des préceptes, & 
fur-tout des autorités, qui font proprement des 
pieces émanées du thrône. Il y en a une infinité 
d'exemples, Hiff. de Lang. t.24) col. 3246075 
32... T'hefaur. anecd, col. 277; 13: 

PRIERES. L'objet des donations que les Prin- 
, ces & les Seigneurs firent aux éclifes fur prefque 
toujours, depuis l'établiffiment de la! foirchré- 
tienne , la vue de leur falut éternel &le rachat 
de leurs péchés. D'abord , & mème dans le moyen 
âge, ils exprimoïent leur intention par cette for 
mule ardinaire , pro remedio animé mea ; ou auue 
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femblable. Enfuite ils demanderent en général 


des pur pout eux & pour leurs proches : c'eft 
ainfi que s'expriment la plupait des diplomes 
mérovingiens & carlovingiens, tant en France 
qu'en Allemagne. Dans les bas temps, on fpé- 
cifia fouvent le nombre &. la qualité des prieres 
que les bienfaiteurs exigeoient des donataires ; 
de là tant de fondations de meffes, d’obits, d’of- 
fices , &c. Une notice du cartulaire de Pabbaye 
de Redon de $68 nous offre une des plus ancien- 
nes ftipulations de prieres nombrées qu'on con- 
noille, Lobin. Hifl. de Brec. r. 2 , col. 68 : l'Abbé 
s'engage , pour une reftitution de fonds, à ac- 
quitter trois cents mefles & cent pfeautiers. Une 
charte de donation faite à une communauté de 
Céleftins du diocefe de Soiflons porte : Ur [ua 
pro nobis cafligantes corpora ; merearnur habere 
yicam fempiternam. , 

PRIEUR & PRIEURE. Le titre de Prieur, 
pour défigner un fupérieur de communauté mo- 
naftique, étoit inconnu aux dix premiers fiecles 
de l'Eglife. Né dans l'Ordre de Cluni, 1l ne pa- 
tut , felon le Pere Calmet, Comment. fur la Regle 
de S. Ben., que vers la fin du 11° fiecle. Dom 
Mabillon , Anral. Bened. &. 4, p. 441, le place, 
avec plus de raïfon, vers le milieu du mème 
fiecle. 

Le mème Savant, Ænnal. Bened. t. 1,p.212, 
fat remonter l’origine des Prieurés jufqu'à 
S. Colomban, en $90 : ce qui eft certain, c'eft 
que le nom de Prieuré n’a paru qu’au 11° fiecle : 
avant l'an 1000 , ils n’étoient connus que fous les 
noms de Celle, Cellule; Abbatiole | Ec.: enfin 
ils nétoient pas encore érigés en titre au 13° fie- 
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cle, comme il paroîr par la lettre $10 de Clé: 


ment IV. | 

Mais les Prieurés remontent au moins au 
commencement du 9° fiecle- On envoyoit des 
Moines dans les campagnes pour deffervir les 
églifes de leur dépendance , 4nnal. Bened. t. 2, 
p: 380: la néceflité de fecourir les fideles dans 
les befoins fpirituels les retint d’abord quelques 
jours , puis peu à peu les y fixa tout-à-fait. C’eft 
là l’origine des Prieurés. Les éghifes n’évoient 
d'abord que de fimples chapelles domeftiques , 
où les Moines , envoyés pour faire les récoltes ,. 
ou pour faire valoir & défricher les terres éloi- 
gnées de leur Abbaye, célébroient l'office aux 
heures prefcrites par la regle. Les ferfs ou do-, 
meftiques qu'ils employoient avec eux au labour, 
s'exemptrerent petit à petit d'aller les dimanches 
& fêtes chercher bien loin à leur paroiffe les fe- 
cours fpirituels, qu’ils pouvoient trouver fous 
leur main fans fortir. Les malades ou afiigés de: 
ces cantons autoriferent encore davantage les. 
Moines à les leur procurer ; & ainfi infenfñble- 
ment , de chapelles domeftiques elles devinrent 
cglifes publiques. 

PRIMICIER. Voyez Notaires EceLesrAs- 
HIOTES.,.:, ji | 4 

PRINCE. Le mot Prince fut d’une fignifica- 
tion fort étendue dausles anciens titres de France 
& d'Allemagne. Il défignoit des hommes 1l- 
luftres , des principaux d’un Etat, De Re Dipl 
p- 221, des Seigneurs titrés, &c. On confondois 
alors , c’eft-à-dire dans les premiers temps de: 
notremonarchie, principes avec optimates. Dans 


la fignificarion frite , il ne convient qu'aux 


PRIVILEGE. 201 
grands Feudataires revètus de l'autorité fouve- 
xaine. Avant le milieu du uo° fiecle, on les 
voit appellés Princes. Au r1° fiecle, les atrieres 
vaflaux affecterent les titres de Principauté & de 
Prince. En ce fens il n’a été connu en Allemagne 
que depuis Orhon le Grand , & on ne l’a point 
donné aux Evêques avant le 11° fiecle, ibid, 
p. 221, Mais le titre réel de Principauté, attri- 
bué à des Seigneurs Allemands avant Conrad I, 
pourroit rendre une charte fufpece. 

On prodigua dans la fuite ce titre à des Sei- 

gneurs particuliers qui avoient des vaflaux, La 
T'haumafiere, Coutume de Berri, c. 25, p.45, & 
même à des Gentilshommes qui n’avoient aucune 
prérogarive finguliere. Les Princes du Sang royal, 
plus en droit qu'aucun autre, n’en firent point 
d'ufage , Sécouffe , Ordonn. t. 4, p. 316. 
_ PRIVILEGE. Parmi les pieces que les archives 
offrent aux recherches des Antiquaires, il en eft 
qui portent le titre de Privilege. Le nombre de 
ces pieces eft le plus confidérable dans le Journal 
des Pontifes. Ces privileges étoient accordés aux 
smonafteres , aux hôpitaux; &c. Diurn. Rom. 
Pontif. p. 119, 121, 128, 134, 139, pour 
mettre ces faits lieux fous la jurifdition immé- 
diate du S. Siege, pour la réunion des Abbayes, 
le rétabhiflement des hôpitaux, &ec. & prefque 
toujours fous la peine d’anathème contre les op- 
pofants. Les Evêques en accorderent aufli pour 
exempter quelques monafteres de leur jurifdic- 
tion, Concil. r. 6, col. $27. | 

Dès le o° fiecle, on donna le nom de Privilege 
aux actes qui les renouvelloient, ibid, t. 8 , 
col. 840. On en trouve de nos Rois fous le titre 


1 s Cas 
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de Confirmation ; Baluze Capitul. r. 2, col. 3845 
#939#SIT. ? de. ù. # 
Les plus anciens privileges des Papes dont on 
ait connoïffance en faveur des Abbayes, pour les 
fouftraire à la jurifdi@ion de l'ordinaire , furent 
donnés par Hormifdas, Spicileg. t. x , p.360. Il 
nous refte des privileges de cette efpece , accordés 
par des Conciles, antérieurs à ceux-là. Ces privi- 
leges n’étoient qu’une autorifation ou une con 
firmation de la volonté des fondateurs, qui étoient 
libres de faire l’offrande de leur fondation à tel 
Prélat, ou à tel fiege qu’il leur plaifoit. D'ailleurs 
toutes les Abbayes de fondation Koyale étoient, 
par cela même, exemptes de la jurifdiétion de 
Ordinaire, Innocent LIT, L. 1, Epifl. 39,p. 32... 
Juenin, Hifi. de Tournus,t.1,p.s6..... Annal 
Bened.t.4, p.48 : ce qui prouve que les exemp-, 
tions immédiates au $. Siesce, furent connues 
au moins dès le 6° fiecle, Cochin, tr. 6, p. 316. 
Dans le 7° on chercha à fe mettre en garde contre 
les furprifes ou contre les privileges fubreptices, 
en exigeant qu'ils fuflent renouvellés par l’au- 
torité royale; ce quia produit tantde chartesfur 
un même objet. | 
Dans le 13° fiecle on prouve évidemment ; 
Fleuri, Hifi. Eccléf.t. 18, p+ 472, que l'on s’af- 
furoit de la vérité des privileges copiés, en les 
vérifiant fur les autographes ; ce qui Bit voir que 
même dans ces temps reculés, on n’admettoit 
pas ces exemptions fans un mür examen. On 
peut donc dire que les privileges d’exemptiom 
ne portent, par leur antiquité,aucun préjudice aux 
bulles où elles fe trouvent : qu'il eft manifelte 
que les Papes en accorderent dès le commence- 
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ment du 6° fiecle : qu'il ne faut pas même pour 
cela qu’elles portent une claufe dérogatoire au 
Concile de Chalcédoine , comme l'ont foutenw 
quelques écrivains ; puifque ce feroit précifé- 
ment un moyen de faux, les claufes dérogatoires 
n'ayant été introduites au plutôt dans les bulles 
qu'au 12° fiecle. Voyez JurispicrioN sriri- 
TUELLE ECCLÉSIASTIQUE ; BULLES-PRIVILEGES 
Buzces. . | 

PROCÉDURES. Le recueil de plufieurs pie- 
ces contre quelqu'un, foit qu'elles fuffent con- 
tradiétoires, Concil.r. 3, col. $7$, foit qu’elles 
fuflent fans défenfe, Concil. r, 11, col. 1186, fut 
appellé procédure , proceffus. On y voit des afli- 
gnations ou exploits , actes qui remontent à la 
plus haute antiquité, & qui rentrent dans la 
clafle des chartes ou des lettres de citations; des 
enquêtes, érquefle ou inquifitiones , Hifi. de Lang. 
& 3, col. 448 , 536 ; des proteftations, contefta- 
ziones , qui font les défenfes de la partie adverfe; 
des procès-verbaux dont la nouveauté n’eft pas 
douteufe , c’eft une relation de l’état des chofes, 
ou des dires des perfonnes, &c. &c. Sous le nom 
de procès verbal on peut comprendre un certain 
acte intitulé examinatio , c'étoit le détail de lexa- 

men d’un Evèque par fon Métropolitain, Ba- 
luxe, Capitul. t,2, col. 6123 ceft une piece 
etcléfiaftique. 

PROCURATION. Les loix romaines défen- 
doient de pourfuivre les procès par procureur s 
lorfqu'on pouvoit le faire par foi-mêème : mais 
les loix barbares le permirent ; & alors on don- 
noit une procuration à fon Avocat, acte que l'on 
peut rencontrer parmi les pieces judiciaires des 
archives. Il étoit dreffé de cette procuragion un 
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acte folémnel que l’on appelloit mandatum 6ü 
chartula mandati , Baluze, Capitul. &, 2; col. 441 ; 
494, figné du commettant & des témoins. Par 
un acte du même nom on fondoit de procuration 
quelqu'un pour adminiftrer fes affaires, bidem , 
col, 413. Ces procurations étoient quelquefois 
générales, & quelquefois particulieres ; c’eft-a- 
dire relatives à un feul but , par exemple ; à l'en- 
regiftrement de quelques inftruments dans les 
actes municipaux. 

Les lettres de réto; qui ratifioient tout ce 
qu'un procureur feroit, font de véritables pro- 
curations : elles n’ont pris la place des #andata 
que vers le 12° ou 13° fiecle, fans pourtant en 
äbolir totalement l’ufage. Lorfque l’on vouloit 
charger de fes affaires une perfonne diftinguce, 
attachée au fervice du Roi, il falloir une per- 
miflion royale par un aéte intitulé de caufa re- 
cepta, Marculf. Z. 1, form. cap. 21. | 

PRODATAIRE. Voyez DarTatRE, DATE= 
RIE. 

PROTOCOLES. Dans les charttiers on ren- 
contre fouvent, ou lon peut rencontrer, des 
actes qui font intitulés protocoles, protocolla : 


on les nommoit aufli émbreviature. W ÿ ena de 


trois fortes. Les premiers reflemblent aux car- 
tulairés ou aux résiftres publics, & renferment 


des arrècs & des fentences tout aû long. Les fe- 


conds font des minutes de Notaires , où le précis 
des actes fe trouve, mais fans les formules ordi- 
natres. Les troifiemes font des modeles & des 
formulaires à l’ufage des gens dé juftice. Les pro- 
tocoles du premier genre étoient en vogue dès le 


6“ fiecle, & ceux du fecond prirent faveur vets 


ile 14°, 


Q:. 


nn 


| 
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RE le Q emporte avec lui la confonnance 
de l’z, on fupprima quelquefois cette derniere 
lettre dans des monuments antiques, Velius 
Longus de Orthograph. p. 2119: L'Univerfité de 
Paris même, D. Lancelot, nouv, Méthode lac. 
P: 732, Jufqu'à la fondation des Chaires royales 
fous François Premier, l’avoit retranchée , non 
de fon orthographe, mais de la prononciation ; 
en forte que l’on difoit kiskis pour quifquis, 
Kankan pour quamquam , &c. ET: 

Les Q ouverts par le bas , & à queue horizon 
tale, comme la figure prerniere du quinzieme ta- 
bleau ; ouverts par le haut, & à queue oblique, 
Jig. 2 ibidem; exaëtément fermés, & à queue 
perpendiculaire, fg. 3; tranchés latéralement, 
& à queue naiflante du bas ou du milieu de la 
perpendiculaire , fg. 4 & $ , appartiennent in- 
conteftablement à l’antiquité la plus reculée, & 
font antérieurs à Jules Céfar : mais les Q dun 
feul trait fans volute interne ; fig. 6 & 7 ibidem, 
ou à queue détachée, ff. 8 , datent depuis Jules 
Céfar jufqu’à la fin du 2° fiecle. Si cette derniere 
queue étoit oblique, & le corps de la lettre ou 
vert , foiten haut foit en bas, le manufcrit où 
elle fe verroit feroit indubitablement du cin- 
quieme fiecle. 

Les Q à cète pointue, & dont la queue entre 
un peu dans le corps de la lettre, 9. 9 ibidem, 
font du $° & du 6° fiecles, & même des précé- 
dents. Si l’ogive étoit irréguliere , fig. 10, ou 
que la pointe füt inclinée de côté, fig. 11, l'on 

découvriroit le goût du 7° fiecle : mais lo 
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oive, même réguliere, annonceroit le 8° fiecle; 
fi la queue ne pénérroit point dans le corps de 
la lettre. Les fiecles fuivants jufqu’au 13° fe re-. 
connoiffent au Qcompofé de plufieurs pieces , 
dont le côté droit reflemble à notre 7 confonne. : 
Si, dans le corps de la lettre, on voit des traits . 
fuperflus, c’eft la marque d’un fiecle poftérieur 
au 13°, à moins qu'il ne foit lombardique. 

Une queue avec un trait furabondant fur la 
gauche, fig. 12 ibidem, peut fe trouver depuis 
le 2° fiecle jufqu'au 6°. Si ce trait étoit ifolé, 
fig. 13, 1] marqueroit le 8°. La queue renfermée 
dans le corps ou en perpendiculaire jufqu’aw 
centre , f£:. 14 & 1$, ou jufqu’au fommer, ou 
en oblique, donnera le 8° fiecle. 

Le point au centre de cette lettre, fig. 16, 
fe rencontre depuis le 7° fiecle jufqu’au 12° in- 
clufivement. | 

Le Q en volute, f£g.17, eft du o° fiecle. Si, 
fur le milieu de la queue de cette lettre ronde 
ou ovale ; on appercevoit un point en forme de 
monticule , comme dans les #9. 18 & 19, elle 
feroit poftérieure au 12° fiecle. Si l’on voyoit de 
ces points fur les côtés du corps de la lettre , on 
pourroit la rabaifler jufqu’au 14° fiecle, fur-tout 
fi fa queue eft fort petite , & tourne du côté droit. 
Si elle reflembloit à l’ gothique, fg. 20, on 
ne pourroit lui afligner que le 15°. Si le Q ma- 
jufcule à fa panfe entrecoupée de perpendiculaï- 
res, d'obliques ou d’horizontales, en quelque 
écriture qu'il foit, 1l eft poftérieur au 11° fiecle. 

En Italie, durant les 8°, 9° & 1offiecles, les 
bulles pontificales uferent du Q majufcule , com- 
me s’il eût été curfif, 14 


° 
ÉC 


Q minuftule, 


. Edouard Bernard fait remonter le 9 minufcule 
Aept centsjans avant Jéfus-Chrift : au moins, 
depuis le premier fiecle au plus tard, une fuite 
de monuments en attefte l’exiftence. Quand il 
orte une tête fort élargie & finueufe, comie 

a f2g. 21 du quinzieme tableau , il aflure aux ma- 
nufcrits l’antiquité la plus reculée. La tête en 
forme de À AD fans toucher la hafte, ou la 
touchant par un trait horizontal fort délié, tienr 
le fecond rang d’antiquité. Les mêmes traits, 
quoique plus grofliers, fe perpétuent jufqu’au 
8° fiecles mais la hafte eft plus courte, & latète 

moins large. Es | LS 
 : Un indice plus sûr du 8° fiecle eft une ouvet. 
ture fupérieure , fans tendance à fe réunir, 
comme fe fig: 22 ibid. Le q parfaitement quarré, 
comme la fg. 13 ibidem, défigne le 9°; mais 
-cette figure eft rare. Une ogive horizontale , ve. 
nant fe joindre au quart d’une perpendiculaire, 
fig. 24 thidem ; forme un q du 7°. Terminé par 
deux pointes fupérieures , {3.25 , il s’'annoncera 
du 8° ou 9°, dans toutes les écritures mérovin- 
giennes, lombardiques , faxonnes & carolines » 
& du 10°, fi le deflous paroïtun peu quarré. Sa 

« queue fe portant ordinairement vers la gauche, 
il pourroit n’être que du 12° ou 1 3° fiecle. # 
», La tête compofée de trois on quatre lignes 
inégales indique tout au plus Le 8° fiecle, & peut 

_ quadrer avec les derniers temps. Lorfque la tête 
en lofange ou en quarré eft unie par la pointe à 
la hafte, c’eft une marque du 13°. Les penta- 
« gones & hexagones des Q maj HE & minuf- 

1} 


s 


cules commencent au 14°; $ même plutor, s'ils 
{ont fans ornements, Ils durent autant que lé 
criture gothique. ; | 


Q curfif. 


Dans l'écriture curfive , on donne les prémieré 
pas d’antiquité à ces figures faites d’un feul crait, 
fig. 26 € 27 du quinzieme tableau. Dans l curfive 
romaine , une regle prefque générale, c'eft que, 
“pour l'ordinaite , la tète ne touche la queue qu'en 
un feul point : fi elle ef en ogive, ce fera au 
quart de la hafte ; & rout au fommer, fi elle eft 
autrement. Plufieurs g de la même cuïfive ro- 
maine prennent la forme du chiffre arabe 7 : ils 
font du 6° fiecle au plus tard, | 
Le 4 mérovingien du 7° fiecle conferve une 
partie des caracteres de la romaine du 6° :' on n'y 
“femarque point de complications de traits qui fe 
coupent, fi ce n’eft dans le bas de la queue; ce. 
qui convient aufli quelquefois à la caroline. Juf- 
qu'aux 9° & 10° fiecles, elle fe replie fréquem- 
- ment fur elle-même. en formant une boucle. Sur “ 
la fin du 10°, en Allemagne, fans être nouée 
ni bouclée, après s'être courbée d’un côté, elle 
fe rejette de l’autre. Etant convexe vers la gau-u 
che, elle indique le 12° ou le 13°fiecle; & less 
deux fuivants, quand elle eft prolongée du même 
côté, ou tournée vers la droite. Aux 15° & 16° 
fiecles, elle parut pliée au deflus de fa panfe 
ou de fa tête. ES | AT f 
Un angle interne formé dans la cavité de law 
panfe par un trait droit ou tortueux, qui vien-" 
-droit ou du haut de la panfe, ou de la hafte,” 
fig. 28 & 29 du quinzieme tableau s. annonce le 
9° ou 10° fiecle. | | | 


















Q.. 109 
Q allongé. 


Quant à l'écriture allongée, le Q majufcule 
s’y gliffa au 12° fiecle , égalant la hauteut de la. 
ligne par {a panfe , & excédant le niveau infé- 
rieur par l’abbaiflement de fa queue. Avant le 
10° fiecle, la panfe du g fut conftamment de ni- 
veau avec la hauteur de la ligne dans toute écri- 
ture. Vers le déclin du 9°, Le queue du g dans. 
l'écriture allongée s’étendit à l'excès, & fe rer- 
mina par une coutbe, foit à droite, foit à QaU= 
che, foit des deux côtés à la fois. Au 11°fiecle , 
la panfe du q fut réduite, en France comme en. 
rs trees à la dixieme partie de la ligne allon- 
gée ; & la queue ne l’excéda par le bas , que peu, 
ou point du tout. Se 


Planche du Q. 


L'infpection de la planche fournira, fur ces 

variations , plus d'idées que n’en pourroient 
fournir de longs raifonnements. Le point eflen- 
tiel eft de ne pas oublier explication de la plan- 
che premiere : c'eft une lumiere qui doit s’éten- 
dre fur toutes les planches du mème genre. On 
ne fe propofe, pour le moment, que de fixer 
quelques époques fur l’âge des capitales latines 
tirées des marbres & des bronzes. Cette lettre: 
n'offre guere de variations que par la tournure 
de fa queue. 

La premiere divifion eft antérieure à Jéfus… 
Chrift par rapport aux trois premieres. fubdivi.- 
fions : elle eft de tous les temps par rapport à 
la quatrieme, & du moyen âge pour les fui 
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Les premiere, troifieme, quatrieme, feptieme: 
fubdivifions de la feconde divifon font élevées 
au deffus de l’ere chrétienne, & ne defcendent 
- pas plus de quatre fiecles après, fi ce n’eft la der- 
niere : les feconde , cinquieme & fixieme fubdi- 
vifions conviennent au moyen âge , & mème aux 
bas temps. $ | 

Dans la troifieme divifion , les trois premieres - 
fubdivifions font fupérieures de deux fiecles à 
l’ere chrétienne , & fe voient encore un fiecle 
après. Lestrois fuivantes, ainfi que la huitieme 
& la neuvieme , roulent depuis le premier fiecle 
jufqu’au 10°. Les feptieme & dixieme fubdivi- 
fions font du moyen & du bas âge. 

La quatrieme divifion appartient aux moyens 
& bas fiecles, quant à la premiere & à la di- 
xieme fubdivifion ; les autres conviennent aux 
Dee temps. Les feconde & troifieme ne 

aiflent pourtant pas de defcendre confidérable- 
ment. 5 
La cinquieme divifion n’admet que les 9 mi- 
nufcules , dont les derniers font gothiques. 

Les fix premieres divifions du Q des manu- 
fcrits font des capitales pures. La feptieme eft 
onciale & renferme quelques minufcules & cur- 
fives. On voit auffi quelques gothiques dans la 
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ds rapports de reflemblance de l’R latine 


avec la lettre grecque & famaritaine correfpon- 
dante font moins fenfibles que ceux de ces der- 
nieres'avec les R des autres nations. La différence 
cependant ne confifte qu’en ce que les latines 
ont une queue, & que les grecques n’en ont 
point : encore l'antiquité montre-t-elle des R 
grecques , étrufques & famaritaines qui en font 
garnies. Cependant la plus ancienne grecque 
que l’on connoiffe n’en a pas, & reffemble à l’an- 
cien a des Grecs , de façon à s’y méprendre : elle 
eft donc formée à peu près comme la ffgure pre- 
miere du feiyieme tableau ; c’'eft-à-dire qu’au lieu 
d’avoir la tête arrondie , elle l’a triangulaire. 


R majufcule. 


Des R majufcules dont la hafte feroit courbe 
& d’une mème venue avec la tête, comme la 
fig. 2 ibidem , annonceroient des fiecles anté- 
rieurs à Jules Céfar, quoiqu’elles n’y foient pas 
les plus communes. La régularité des traits, l’é- 
légance du contour, & une belle proportion des 
parties, indiquent le fiecle de ce Prince & le 
fuivant. Quelquefois pourtant le fecond fiecle 


£e décele par des R dont la queue rentre dans 


l'intérieur de la tête , fêg. 3 ibidem; ou par des 
R dont la queue fe courbant plufieurs fois en 
fens contraires, ne touche la hafte qu’au feul 


point de la tête , fig. 4 ibidem. Des queues fort 


courbes & bien plus longues que la hafte, on 
tranchées par des bafes obliques & paralleles à 
celles du premier jambage , défigneront le 6° fie- 


O1v 


212 | KG 


cle. Les manufcrits où les têtes des R font trans“ 
formées en polygones, fe rapportent au $ ou 6° 
fiecle, fi pourtant les lignes droites dont réfulte 
la tète des R font fans mélange de courbes ; au- 
trement on pourroit étendre ce caractere jufqu’au 
9° fiecle. Beaucoup d’irrégularités & de pofitions 
bizarres annoncent les 7° & 8°, 

Les R dont le premier jambage eft concave en 
dehors, fig. s du feizieme tableau, marquentles 
temps purement gothiques, fur-tout fi les bafes 
inférieures fe réuniflent. La hafte d’une hauteur 


extrème , & la queue d’une petitefle exceflive, 


fe remarquent quelquefois depuis le 9° fiecle juf- 
qu'au 13°. Dèsle 7°, on obferve quelque chofe 
d’approchant; mais la lettre eft bien plus élé- 
gante, | 

Le jambage gauche divifé par le bout en deux 
ou trois parties eft affecté à la lombardique des 
8° & 9° Rte Depuis le 12° fiecle, les panfes 
des R majufcules furent traverfées horizontale 
ment ou perpendiculairement de traits fuper- 
flus, | | 

R rrinufcule. 


L'r minufcule, d'origine fort incertaine, fe 
voit fur les monuments latins, dès le 4° fiecle, 
fous les formes 6 , 7, 8 & 9 du feizieme tableau, 
ou fous celle du h grec. La queue de ces r la- 
tines, abbaiffée au niveau du premier jambage, 
fembla les avoir métamorphofées en z curfive. 
Elle eft déja crès mulripliée fous cetre figure dans 
des manufcrits du 6° fiecle, & devient bientôr 
ordinaire dans l'écriture faxonne, 
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| R curfive. 


L’r curfive prit bien des figures. Les figures 
depuis & compris le n°. 10 jufques & compris le 
n°, 18 du feizieme tableau, font les r les plus 
remarquables de la curfive romaine antérieure 
au Role L'ecrtuté mérovingienne , malgré 
fa barbarie, ne fe fervit pas de caracteres «its 
hétéroclites. Les fig. 19, 20 € 21 ibid. font les 
trois plus bizarres qu'on y puifle remarquer. 

L'écriture faxonne n’admet guere que l’R ma- 
jufcule, lr minufeule femblable à notre 7, f- 
gure 22 ibidem , & lr curfive , fig. 23 ibid. 

La lombardique s’écarta davantage de la ro- 
maine. Aux 8° & o°fiecles, les figures les plus 
ordinaires furent les 9. 24,25, 26 & 27ibidem: 
* mais, vers les 10° & 11° fiecles, elles dégéné- 
rerent au point d’être méconnoiflables ; ce font, 
en quelque façon, des r, des 7, des croix, 
des crocs, &c. 

L’r fous la forme du 2 ne paroît dans les di- 
plomes qu’au 10° fiecle. Elle fut aflez conftam- 
ment employée jufqu’au 13° : alors, & dans le 
fiecle fuivant, elle fe changeaenz, qui dégé- 
néra enfuite lui-même en 7 pointu, ou en UV 
rond. 

Aux 8°& 9° fiecles, peu s’en fallut que des 
r de la curfive caroline, fig. 28 ibidem , ne pa- 
tuflent transformées en p. Cette maniere fut peu 
ufitée ; mais celle de la f£g. 29 ibid. fut plus fré- 
quente dans l’ancienne romaine, & plus encore 
dans la faxonne ; toutefois, dans celle-ci, le 
montant ne paroît pas fendu. En général, lr 
reflemble fouvent au p dans le caractere goth 
que , & mème dans le faxon. * 
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Lorfque fur la pointe droite de Pr il s’éleva 
un trait en forme d’/, ou de é grec, c’eft un 
_ caractere propre aux 7°, 8° & 9° fiecles, & quel- 
quefois au 10° fiecle en France. 

Dès le 8° fiecle, les queues desr, confidéra- 
blement prolongées, furent à leur extrémité un 
peu courbées vers la gauche : ainfi les r des di- 
plomes des 9° & 10° fiecles, f£g. 30 du feizieme 
tableau , parurent avec une tête fort petite & une 
queue fort longue, qui fouvent fe boucla en fe 
repliant fur elle-mème., Ce furcroît d’étendue 
varia très peu en France aux 10° & 11° fecles : 
mais il s’évanouit infenfiblemant depuis le mi- 
lieu de ce dernier fiecle jufqu’à Philippe Augufte. 
Au 12° fiecle, la mode s’introduifit de faire re- 
monter vers la droite la queue de l’r; & la pro- 
longation des queues fut prefque entiérement . 
fupprimée vers le 13°, dans lequel, quand elle 
fe courboit vers la gauche, elle fe relevoit aflez 
haut en Angleterre & en Ecofle. Dans ce même 
fiecle , les 7 en forme de 2 devinrent fort à la 
mode. 

Aux 14°, 15° & 16° fiecles, les R majufcules 
des actes en écriture courante eurent à peu près 
Fair de nos p curfifs. Les deux figures de cette 
efpece les plus ufitées font les figures 31 & 32 du 
Jeixieme tableau | qui femblent n'avoir aucun 
rapport avec l’r : aufli ces r n’excluent pas celles 
d'une figure moins irréguliere. Cependant on 
peur dire que, dans ces fiecles, il y en eut de- 
fort baroques en tous pays. 

L’r & ls font fouvent fi reflemblantes, que 
le fens du difcours peut feul en fixer la diffé 
rence, comme on en peut juger par les fg. 33 
& 34 du feizieme tableau, qui fe reflemblenc 
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beaucoup, quoique la premiere foitune R & la 
feconde une S. Le dernier trait de la premiere 
fe replie en montant, & celui de la feconde en 
defcendantinfenfiblement : mais cette regle n’eft 
pas sûre. 

Planche de FR. 


. Pour que la planche ci jointe foit de quelque 
utilité , il faut bien entendre ce qui a été ditfur 
la planche de VA : l'irtelligence de l’une dépend 
abfolument de l’autre. On ne donnera ici d’au- 
tres obfervations que fur ce qui regarde les cas 
pitales latines. 

La premiere divifion de l'R capitale des in- 
fcriptions, anguleufe ou fans queue, répond aux 
premiers fiecles. | 

La feconde a le mème avantage; mais elle 
devient plus fenfible depuis le 6° fiecle jufqu'au 
13°. 

La troifieme , à panfe arrondie, commencé 
avant Jéfus-Chrift, & dure jufqu’au 11° fiecle. 

La quatrieme, à panfe ouverte, anguleufe, 
détachée, à hafte raccourcie, courbe, disjointe, 
à queue cambrée, écartée , féparée , à figures 
retournées ou inverfes, &c. doit être reportée 
aux premiers temps, quant à la plupart de fes 
figures. | 

La cinquieme comprend beaucoup de lettres 
antérieures à l’incarnation , & quelques-unes de 
poftérieures au 7° fiecle. 

La feptieme, très hétéroclite, ne s’éleve pas 
au deflus du moyen âge. | 

La huitieme eft toute entiere pour les r mi- 
nufcules depuis le 3° fiecle. Les neuf premieres 
fubdivifions remontent au premier âge , excepté. 


p 
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la quattieme & la huitieme , qui font du moyen. : 
Le refte eft adjugé au gothique. | 

On peut appercevoir de mème le gothique 
dans les quatrieme & huitieme divifons de V'R 
capitale des manufcrits , & des minufcules & cur- 
fives dans la neuvieme. 

RATURE. On tient communément pour fuf- 
pet un acte dans lequel font raturés des 
propres, ou les nombres, ou les dates, ou les 
claufes, ou les articles dans lefquels il s'agit de 
chofes importantes ou préjudiciables aux parties 
intéreflées, à moins que ces ratures ne foient 
juftifiées par d’autres pieces , ou par des témoins , 
ou pat de folides raifons. C’eft un point de cri- 
tique reçu. Mais il faut obferver que, pour que 
la rature puifle faire légitimement foupçonner 
une infcription de faux , il eft requis qu'elle foit 
bornée à quelque portion de l'acte ; car fi elle 
étoit générale, c’eft-à-dire, fi, après avoir raclé 
une feuille d’un manufcrit, par exemple , on s’en 
étoit fervi pour dreffer un acte, il n'en réfulte- 
roit aucun indice de falfification. 

On ne manque pas d’exemples, de ces fortes 
de métamorphofes ; mais , dès le 14° fiecle, elles 
‘furent tellement interdites dans tout lempire 
par différentes ordonnances des Empereurs & des 
Comtes Palatins , que cette défenfe pañla en for- 
mule dans le ferment de chaque Notaire ou Fa 
bellion , Gudenus, Sylloge varior. Dipl. p.638. 

Anciennement on bifoit les Re 
ou fautifs , fans aucune marque d’approbation : 
mais, dès le milieu du 13° fiecle, Pufage avoit 
déja prévalu, en certain pays, d'annoncer & 
d'approuver les ratures. Dansle 14°, en France, 
eù fpécifioit, Aa Sanétorum Maii , tom. 43 
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RECEZ. RÉCLAME. RÉFÉREND. 212. 
p.561, le lieu & le nombre des ratures approu- 
vées. 

Un endroit non fufpect, taclé, ne rend pas 
une piece faufle ni vicieufe : lorfque les ratures 
font approuvées, il ne doit point y avoir le 
moindre doute. 7’oyez CANCELLATION. 

RECEZ. Sous le nom de Recez de l'Empire ;, 
Receflus Imperii , dénomination plus connue en 
Allemagne qu'ailleurs, on entend une piece lé- 
giflative. Cet acte tire fon nom de ce qu'il eft 
dreffé avant la féparation des Dietes impériales. 
Ce terme défigne & les conftitutions impériales 
& les livres qui les renferment; c’eft pourquoi 
l'on dit que, dans les recez de l'Empire, on ne 
trouve point de conftitutions antérieures à Fré- 
déric IL, excepté la bulle d’or, Wageinfel. 
Differt. de Imp. Archiv. n. 7. 

RÉCLAME. On appelle réclame , "dans un 
manufcrit, le premier mot d’un cahier , marqué 
au bas de la derniere page du précédent, pour 
en indiquer. la fuite : ou, fi l’on veut, ce font 
les mots mis au bas des folio verfo , & répétés 
au haut des fo/io reélo fuivants, comme dans nos 
livres imprimés. 

L’ufage de ces réclames, propres à diftinguer 
es cahiers d’un manufcrit, ne remonte pas plus 
haut que le 11° fiecle, & ne devint ordinaire 

ue vers le 14°. 

RÉFÉRENDAIRE. Ce que l'on appelloit ; 
chez les Romains, Notaires , Excepteurs ; Gar- 
des des archives , ceux enfin qui étoient chargés 
de l'expédition des a@&es, ou de l'office de Rap- 

orteur , comme l’on remarque que l’exerçoit 
fe célebre Jurifconfulte Ulpien auprès de l’'Em- 
gereur Alexandre, furent, au 5° fiecle, plus 


8 RÉFÉRENDAIRE. & 
connus fous le nom de Référendaires. Alors ils 
eurent tang après les perfonnages décorés du titre 
d’illuftre, & on leur donna l’épithete /peélabilis ;; 
confidérable, Is furent prefque toujours plufeurs 
à la fois. Leur charge étoit d’expofer aux Empe- 
reurs les requêtes des particuliers, & les doutes 
des juges. Sous notre premiere race, ils furent 
encore plus en honneur qu’en Orient & ‘en Ita- 
lie. Le grand Référendaire, ou le chef des au- 
tres, avoit la garde de l’anneau royal, Greg. 
Turon. Hifl. [. $ , c. 3 : 11 rapportoit au Prince le 
contenu des diplomes, les lui préfentoit à fi- 
ner, les fignoit lui-même, &. les fcelloit de 
ea du Roi. Les autres Référendaires infé- 
sieurs, ou fubftituts, écrivoient les actes. 

Dans le dépouillement des chartes, on rencon- 
tre quelquefois plufieurs grands Référendaires 
en mème temps. Cela peut venit de ce que plu- 
. fieurs grands Référendaires avoient des départe- 
ments différents, ou que, lors de la réunion 
des parties démembrées de l'empire françois, 
les Monarques confervoient aux grands Réfé- 
rendaires de ces petits royaumes leur charge 
& leurs droits, & peut-être avec ordre tacite ou 
‘exprès de fuppléer les uns pour les autres : de là 
a formule juffus obtulit , juffus recognovir. Cette 
folution peut s'appliquer aux Chanceliers, mul- 
tipliés également fous la fecondé race : car ainf 
que , fous les Mérovingiens , on diftinguoit les 
“royaumes de Neuftrie, d’Auftrafie, de Bour- 
gogne & mème de Paris, de Soiflons, d'Or- 

ans, &c. ainfi, fous les Carlovingiens, c'é- 
toient les royaumes de France, de Lombardie, 
d'Aquitaine , de Lorraine, de Germanie, &c. 

Au 8° fiecle, en France, l’état des Référen- 
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däires n'étoit déja plus lemème. Au 9°, ils cefle- 
rent prefque abfolument de figurer dans les di- 
plomes royaux. Ils fubfiftoient pourtant toujours ; 
car l'hiftoire nous fait connoître celui de Philippe 
premier au 11° fiecle. 

RÉGENCE. Les anciennes loix de France ad- 
jugeoient aux Régents du royaume la plénitude 
d'autorité; tout fe paffoit en leur nom, & fe 
confirmoit par leur fceau. Ce ne fut qu'en 1380, 
au commencement de la régence, & pendant la 
minorité de Charles VI, qu’on donna une lot 
qui portoit que La régence feroit Li- 
mitee par une aflemblée de Notables, & que 
rien ne s’expédieroit que fous le fceau du Roi, 
Luffan, Hifi. de Charles VI, 1.1, p.18 G& 24. 

REGISTRE. Ce que l’on appelloit ancienne= 
ment aes publics & municipaux , étoient des 
recueils où les pieces étoient inférées tout au 
long , ou par extraits : 1ly en eut mème qui ne 
furent que des catalogues de pieces. La diffé- 
rence de ces actes avec nos regiftres publics , re- 
geffum , regiffrum, n’eft donc pas bien réelle, 
L'Empire Romain les vit naître. Les Grecs, dès 
le‘7° fiecle , attacherent la mème idée à péyispor. 
Tous les tribunaux, toutes les communautés, 
toutes les perfonnes publiques , en eurent bien- 
tôt. 

. M. de la Mare obferve que les plus anciens 
reviftres de nos greffes & de nos archives ne 
commencent que Les Philippe le Bel : mais cette 
époque ne nous paroït pas bien jufte, puifqu'il 
} en avoit fous Philippe Augufte , qui furent en- 

evés par les Anglois. Peut-être a-t-1l voulu feu- 
lement prétendre que les plus anciennes pieces 

… dés regiftres ne remontent pas au delà de Phi 
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lippe le Bel : mais fa prétention ne feroit pag 

_ mieux fondée, puifque plufieurs Auteurs ad- 
mettent comme la plus ancienne piece des re- 
giftres du Parlement un acte daté de 1256. Et, 
bien plus, M. Blanchard, Compil. chronol. praf. 
p. 1, dit avoir vu des lettres patentes de S. Louis 
datées de 1229. 

On n’a pas de preuves que les reoiftres de bap- 
tèmes & de mariages foient plus anciens que le 
16 fiecle. Les aétes qui conftatent que ces facre- 
ments ont été adrminiftrés , paroïflent alors pour 
la premiere fois. Le Synode du diocefe de Séezs 
célébré en 1524, ordonna aux Curés & aux Vi- 
caires, fous peine de cinquante fous tournois ; 
de tenir desregiftres de baptème, & d’yinfcrire 
les noms &c furnoms de l'enfant, äinfi que celui 
du pere & de la mere. François Premier, dans 
fon ordonnance de 1539, prefcrivit la même 
chofe. | LA 

AE ULIERS, On a déja dit que, dans les 
11° & 12° fiecles, on s’attacha tellement à étu- 
dier le comput eccléfiaftique, qu'on en faifoit 
généralement parade dansles dates des actes. On 
pourroit peut-être bien en rencontrer, quoiqu'on 
n’en connoiffe aucun, qui fifflent mention des 
réguliers ; 1l n’eft donc pas hors de propos. d'en 
avoir une idée. La deftination des réguliers eft 
de marquer, avec le fecours des concutrents, 
par quelle férie de la femaine chaque mois com 
mence. Ces réguliers ne furpaflent donc jamais 
le nombre de fept. Le nombre 1 eft attaché aux, 
mois d'Avril & de Juillet; 2, à Janvier & O&to-. 
bre; 3, à Mars; 4, à Août, $, à Février, 
Mars & Novembre; 6 , à Juin ; & 7, à Septem- 
bre & à Décembre. Ces nombres font Flers 

xés 
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fixés à chacun de ces mois, fils ne font fujets à 
aucun changement. Pour s’en fervir à connoître 
quel jour de la femaine tombera le premier de 
chaque mois, il faut ajouter le nombre du mois 
donné au concurrent de l’année également don- 
née : fi les deux nombres additionnés ne forment 
que 7 , le premier du mois fera le famedi, ou la 
feprieme. férie ; fi ces nombres produifent plus 
ou moins de 7, leur total marquera le jour £ la 
femaine auquel le premier du mois arrivera, où 
{era tombé. | 
RESCRIT & RESCRIPTION. On n'entend 
vulogairement par re/crits, que les lettres des 
Papes & des Empereurs en réponfe aux queftions 
ou confultations qui leur étoient adreflées tou- 
chant la difcipline ou les loix : on en trouve ce- 
pendant quelques-uns qui viennent, foit d’une 
aflemblée d'Evèques, Concil. Labbe, tom. 3; 
col. 7513 foit de quelque Evèque particulier, 
jufqu’au r1° fiecle inclufivement, Baluze ; Ca: 
pitul. t:2, col, 419... Martene ; amplif]. Colleét: 
1, col. 449 ; foit du Sénat de Rome à l'Em- 
pereur, Concil. t.4, col.14373 foit enfin de 
quelques particuliers entre eux, au 12° fiecle. 
Ces refcrits ou refcriprions, refcriptiones , que 
les Papes commençoient toujours par Significa- 
yit nobis dileëlus filius ; étoient quelquefois ap4 
pellés réponfes , refponfivæ, Thefaur. Anecd.r.r, 
col. 798. Is furent toujours terminés, jufques 
dans le S°fiecle & au delà, par cette formule : 
Deusre incolumem fervet : Bene valete, ou autres 
femblables. | | 
Lés refcrits des Empereurs formoient une por- 
gion très confidérable des actes publics : on peut 
0 les diftinguer , en ce qu'ils n’offrent que des titre 
Tome 1]. 


222 ROIS  &::R-E'T NES 


è 


fimples, ceux d'Empereur & d’Augufle par exemts + 


ple; au lieu que les édits, conftitutions & di- 
plomes les étalent tous avec pompe. 

La refcription d'aujourd'hui eft toute autre 
chofe ; c’eft une efpece de billet de-change. 

ROIS , REINES. Les titres de Roi & d'Em- 
pereur , de Regne & d’Empire , ont été quelque- 
fois confondus enfemble, Schannat, Vindic. 
Archiy. Fuld, p. 12 & 13... Hifloure de l'Eglife 


Gall. t..s , p. so. Celui de Roi a été fouvent pro- : 


digué à des Princes & à des Seigneurs qui ne lé 


toient pas : ainfi le vitre de Roi ne marque pas. 


toujours une fouveraineté indépendante. Quel- 


ques Princes de la Balle Bretagne le prirent après * 


la conquête de Clovis. Charles le Chauve vint 


a bout de le leur faire quitter : mais ce n'eftque 


dans le 10° fiecle qu'il difparut entiérement;: & 
ceux de Duc & de Corte le-remplacerent. 

Le royaume d'Yvetor, très petite principanté 
en Normandie , en eft un autre exemple. Le ri- 
tre de Roi fut donné àce Seigneurdans un arrêt de 
l’Echiquier en 1 392. Le contrat de vente de certe 
terre, en 1401, lui donne le nom de royauté; 
maisle poffeffeut ne prend que le titre de Prince, 
C'eft le nom que ces Seigneurs ont fubftitué à 
celui de Roi, dans le 16“ hecle. Hs y furent au- 
torifés par des lettres de nos Rois... 


Les filles des Empereurs de l’ancien empire, : 


au s° fiecle & avant, fe qualifioient Reines , & 
plus fouvent Nobiliffimes. Ce fur peut-être à cer 
exemple, que l’on donna le nom de Rozaux fils 
des Rois Mérovingiens dès leur naïflance,  & 
celui de Reines à leurs filles. Ces'filles de France 


furent appellées Reines jufques vers1202:alorss : 


Philippe Augufte ayant eu une fille dont la naif- 


* 
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: fance.étpit équivoque, on l'appélla Madame à | 
&, depuis.cette époque , les filles de ,nos Rois 
ont toujours été appelées Mefdames. ! 1 
9 Le rirre de Roi tout court eft réellement propre 
à l'Empereur Conrad premier ;-que toute autre 
addition paroïtroit fufpecte,, ;5 424 1j 1: 
Le mtrede Roi des Romains pritlasplace de 


‘ _ 


celui de Ro: de Germanie, au 12° fecle. 8-11 
_»hfut-donné pour l-premiere fois à Conrad 
».par une troupe de fatieux qui voulaientôtet 
», toute autorité dans .Reme, au Pape: Luce JE 
#» Conrad donna ce nouveautitre à fon fils Hen: 
»#i, Sdans, là fuite 1l'pafla en ufage pour dc- 
». figner l'héritier préfomptifide l'Empire. L’.4b- 

bé Guyon. changes. oupidie gun 2e 0: 
+ ROLLE. Lemot ro/{e., poux fignifier-des char: 
tes pliées en rouleaux: .eft, inf que la:chofe, 
de: la plus haute antiquiré, Les Latins ont:connu 
l'un & Pautre fous Le nom.devalrmen , a volyëndo: 
mais depuis long-rempsrotulus ;rotula ; Scrollus 
enontypris la-place. Les rolles peuvenr.être en- 

_ vifagés comme cartulaires comme polypriques ; 

come regiftres de procédurés ;- conmé .énquè- 
tess:cammenécroléges., Dee Diplom. p.39; 
40), 8e. Hs-ont.fervi à toutes. Ces: fortes de 
pieces. En Angleterre ; les! actes publics. &r les 

archives, mème royales, portent. le: nom. de 
rolles: >yi M1 Shi 3 4 hianb.grtmocfter 
1 RUINES..C'eft le noin que l'on a donné aux 
ancieus caractéres des peuples du Nord répandus : 
dansle Däénemarck , la Suede, la Norvege, la 
Scandinavie, &c. Ces nations ne firent guere 
ufagé de écriture avant le 4° fiecle , où mème 
avant qu'elles euffent commencé à ler quelque ‘| 
Lorte:de commerce avec les Romains ; cependant 
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la fimplicité de leurs lettres, qui n’admet que: 
très peu de courbes, & qui confiftent prefque 
toutes en lignes droites , tant perpendiculaires , 
qu'obliques & horizontales , pourroit faire croire 

ue cette écriture runique eft d’origine primor- 
diale. Il eft conftant néanmoins que de toutes les 
formes réunies de chaque élément, on en peut 
réellement déduire une defcendance marquée des 
lettres orecques ou latines ; au moins y a-t-1l de 
l’analogie, quoiqu'il s’en faille beaucoup qu'on 
puifle faire cette extraction dechaque figure une 
en particulier. 

Il n'eft guete probable que, dans les parties 
plus tempérées de l'Europe, on ait jamais fait 
ufage de l'écriture runique : cependant le nom- 
bre de manufcrits en anciennes & nouvelles 
lertres runes étant prefqueinfini , comme l’attefte 
Hickes, Differs. Épiflol. p.122, qui n’eft point 
recufable en cette partie’, il ne feroit point éron- 
nant qu'il en eût pénétré quelques-uns dans nos 
bibliotheques & dans les cabinets des curieux. 
D'ailleurs l’ufage des runes s’eft maintenu fur 
les infcriptions & dans les manufcrits du Nord, 
même après l’introduétion de l'écriture latine, 
 jufqu'au 15° fiecle ; & l’on en trouve aufli fur 
les monnoies & fur les tombeaux , Commenta- 
riolus Otth. Sperlingiis p.89. 

Sans entrer dans le détail d’une polygraphie 
généralé des peuples feptentrionaux, 4l n'eft 
pourtant pas hors de propos d’en donner une lé- 
gere idée. Pour cet effet, on mer ici fous, les 
yeux du leéteur un alphabet d'écriture runique, 
telle qu’elle fe voit dans les anciens manufcrits. 
Cette écriture eut d’autres figures fans doute 3 
mais on ne prétend point épuifer la matiere, 
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Ceux qui chercheront à l'approfondir davan- 
tage pourront confulter la collection des carac- 
reres runes qui fe trouve à la planche 14 du 
grand Traité des nouveaux Diplomatiftes. L’al- 
phabet rune M donne ci-après , pl. 29 , n'eft 
tiré que d’un feul manufcrit. 

Le nom rune vient, felon Spelman, Goff. 
p.494, du mot ryne, qui, en anglois, fgnife 
chofe cachée, parceque ces caracteres fervoient 
dans les opérations magiques de ces peuples , & 
qu'ils tenoient fouvent lieu d’hiéroglyphes, Ne 
RTE pas croire plutôt avec Rudbeck , que 

es runes tirent leur étymologie de la racine 
fcandinavienne rônne , qui fignifie le forbier 

auvage ; parceque , dit le même Savant, on 
‘gravoit des infcriptions fur cet arbre, auquel la 
£eve donnoit enfuite la folidité de la pierre. 

Quoi qu’en dife cet illuftre Antiquaire , lea 
formes de l'écriture rune feroient plutôt croire 
avec l'Auteur des Recherches ae hiques fur 
les Américains , &. 1, Pe 1753 que fe Scandi- 
naviens , avant que d'avoir des infcriptions, n'a= 
voient d’autres lettres que de petits bâtons, 
qu'ils rangeoient dans un certain ordre pour for- 
mer quelque fens : auffi les runes écrites font- 
elles tracées en lignes droites comme des ba- 

uettes, ce qui décele leur origine. Il peut bien 
* faire que l’ufage de gfver es runes fur des 
rochers & des arbres ne remonte pas au delà 
d'Odin. Quoi qu'il en foit, les plus anciens MO 
numents de cette efpece, reconnus pour au- 
thentiques , font du 3° fiecle: les autres font ow 
fufpe&s , ou reculés mal à propos jufques dans 
des temps plus anciens. 

Il réfulte de rout ce qui a été ditde certe écrit 
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ture, que l’époque de fon origine elt très incér= 


taine ; on fait feulement que Fortunat, qui flo- 
tiloit vers la fin du 6° fiecle , eft le premier Au- 
teur qui ait fait mention de lécriture rünique, 
Maffei, Veron. illuftr. col. 324 : maïs on connoiît 
à peu près l’époque où elle ceffa d’être en ufage. 
Vormius la fixe à une loi d’'Olaüs Scolkoning , 
Roi de Suede, qui mourut en 1018, Litrerar. 


. Ranic.p. 154. Sperling, £. 1, p.711, la retarde 


jufqu'au 15° fiecle, Cette écriture s’abolit infen- 
fiblement en Danemarck au commencèment du 
14° fiecle, Y’ormius , fuprà. Elle cefla en lflande 
à peu près vers le même temps, lorfque l’écri- 


ture latine y fut portée par les Danois fous Val- 


démar IV, Sperling. p. 87. 





Si 


UELQUES nations grecques ayant retran- 
ché la branche inférieure de leur 3, & lPayant 
* un peu relevé, 1ls eurent /a figure premiere du 
dix-feptieme tableau ; dont les Latins ufoient 
pour leur S , deux fiecles avant Jefus-Chrift, & 
dont on voit encore des reftes depuis cette épo- 
que. Cetre même figure , arrondie dans tous fes 
. angles & dans toutes fes pointes , donna l’S ma- 
jufcule. 

L'’s finale , aufi-bien que l’#, fut quelquefois 
 retranché, lorfqu’elle étoit fuivie d’une voyelle, 

& fur-tout d’une-S, commençant le mot fuivant. 
En général, les voyelles , ainfi que certaines 
confonnes en concours , avoient fouvent le mê- 
me fort. Ces fuppreflions durerent , quoiqu'avec 
bien des variations , au moins jufqu’au 9° fiecle. 

I eft probable que l'S , que nous prononçons 

effe ; fut , chez quelques nations, prononcée is ; 
c'étoitau moins l’ufage de quelques particuhers , 
puifque l’on trouve quelquefois Z/fhephanus pour 
Stephanus , ifpes pour fpes, iffetit pour fletir, 
ifimaragdus pour fmaragdus ; &c. Buonarruoti ; 
Offervaz. p. 112. | 

. Aux 6°, 7°, 8° & 9° fiecles, VS couchée, ren- 
verfée, ou tournée à contre-fens , marque feu- 
vent la fin, &* quelquefois le commencement 
d’un mot : en ce fens, elle occupe rarement d’au- 
tre place fur les monnoies françoifes. Mais PS 
couchée & renverfée des chartes, f£g. 2 du‘dix- 
feptieme tableau , eft propre au 12° fiecle : dans 
certains manufcrits des 9° & 10! fieclés, elle eft 
anieux formée, & couchée feulement. 
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Les.S majufcules , depuis le 2° fiecle jufqu’att * 


4°, & plus tard encore, s’arrondirent quelque- 
fois par les deuxbouts, jufqu’à former un cercle, 
un ovale, des volutes, des nœuds terminés par 
des traits excédents, de diverfes figures. 


L’S prit quelquefois la figure du Z. Onen 


voit des exemples fur des médailles orientales de 
la fin du 7° fiecle, Banduri |, Numifm. t. 2, 
p.695. Mais dès avant le 9° fiecle elle fe tranf- 
forma bien plus fouvent en Z à contre-fens , 
Jig. 3 du dix-feptieme tableau : ces deux figures 
étoient également dérivées du £ grec. 

Les $ à trois ou quatre pieces détachées, 
Jig. 4, ibid. font très propres à caractérifer les 
manufcrits des 5° & 6° fiecles. On en remarque 
pouttant encore quelques veftiges aux 7° & 8°, 
pour ne pas dire au 9°; mais la rondeur & la ré- 
gularité du contour y manquent ordinairement. 

Les S quarrés, un. peu fréquentes , convien- 
nent fpécialement aux 8° & 9° fiecles. 

La queue de VS, pliée en deflous , fg. s , ibid. 
fe multiplie au o°fiecle, & continue dans les 
fui vants. | 

Deux gros points qui flanquent les parties les 
plus faillantes de VS , fig. 6 , ibid. annoncent le 
12° fiecle au moins : mais on reconnoîtra encore 
plus furement le mème âge aux deux boutsde PS, 
courbés en dehors, au lieu de l’ètre en dedans, 
comme la fe. 7, ibid. 

Un Z barré par le milieu, comme la fe. 8, 
2bid. pour tenir lieu de VS, donnera un indice 
du 13° ou 14° fiecle. Si elle prend la figure d’un 
C,un peu allongée, on reconnoît les temps pof= 
térieurs au 13°, 


© L'S gothique moderne, fx. 9, ibid. eft res 
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æonnoïllable à fon écrafement , ainfi qu’à fes ba- 
Les.8c fommets tranchés, &-differe beaucoup de- 
PS gothique ancienne, f£g. 10 , ibid. Quand elle 
eft compofée de parallélogrammes, faifant an- 

“gles de toutes parts, elle appartient aux fiecles 
les plus gothiques. 

Les S capitales traverfées par des perpendicu- 
laires ; des horizontales ou des obliques, com- 
-mencent au 12° fiecle ; & dans le fuivant, elles 
{ont dans Le plus grand crédit, 


S minufcule, 


Vers le 2° fiecle, & peut-être plutôt, paru- 
rent des s, fig. 11 6 12, ibid, compofées de 
deux lignes droites en équerre, ou Éifant un 
angle obtus. L’angle de ces figures, arrondi, 
donna l’s minufcule femblable à notre petite s 
d'imprimerie , dont l’exiftence eft conftatée par 
des exemples du 4° fiecle; il donna, peut-être, 
Vs curfive, f£g. 13 , ibid. déja confignée dans des 
monuments publics aux 3° & 4° fiecles. L's mi- 
nufcule ne commence à tourner fon pied rac- 
courci vers la droite, que fur la fin du 10° fie- 
cle, mais rarement alors. L’ufage n’en devint 
commun qu'au 12°. Il continue prefque par-tout 
au 13°, & ne cefle pas même au 1 5° en Allema- 
gne. Baringius, Clavis Diplom. pref. p.52, & 
Struve , De Criter. manufcript. p.18 , ont avancé 
que la petite s finale, fig. 14 ibidem, étoit une 
invention du 12° fiecle; cependant, dès le 10° 
& le 11°, cette finale fe voit dans des manufcrits 
& des chartes. On pourroit néanmoins tirer de 
leur affertion une regle générale caraétériftiques 
mais qui foufftiroit quelques exceptions. L'ufage 
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de la petite s paroît bien établi depuis le miliet 
du 13° fiecle. | 
S curfive. 


Les f'curfives romaines, f£9. 1 $ ibidem , con- 
fidérées antérieurement au 7° fiecle , laiffent tou- 
jours appercevoir deux traits bien diftinéts, Pun 
montant, & l’autre defcendant, foit qu'ils foient 
féparés comme la fg. 16 ihidem ; ou pochés, 


9.173 ou croilés, fig. 18. La durée de ces f° 


formées d’un feul trait de main fe termine à la 


fin du 10° fiecle : au moins éroit-elle ainfi régu- 


liérement doublée à Rome jufqw’à la fin du 9° 
. fiecle. Le trait final de ces f” s’abbaïfle fouvent 
pour fe relever ; mais plus fouvent 1l défcend & 
ne remonte pas. Il eft fouvent fi prolongé , qu'il 


touche le niveau de la ligne & reffemble à une». 


- fig. 19 ibid, Rarement il eft féparé de fa haîte. 

* Dans les plus anciens monuments romains, 
le premier trait eft prefque toujours tranché obli- 
quement par le haut: plus on-defcend au 10° fie- 
cle, plus ce trait devient rare. | 


Les f'fimples, f£g. 20, commencent au moins 


au 7° fiecle dans la curfive allongée, & devien- 
nent très fréquentes au 10°, Depuis le milieu du 
8° jufqu'au 10°, lfétoit à la vérité compofée dé 

eux parties ; mais fouvent l’une des deux ne 
defcendoit pas jufqu’en bas. C’éroit quelquefois 
une f'entée fur une autre, où un trait bia 
du côté gauche, comme la fe. 21ibidem,; qui, 
dès le 12° fiecle, fut réduit à un point qui fub- 
fifte encore dans nos { imprnnées. À 

Par rapport à l'élévation! dé cette lettré au 
deffus de la ligne, ou de fon abbaïffement au 
defflous , il n'y à rien de fixe dans la curfive 


Re” É 
7: 


© 8 “23 

* romaine, l'inconftance eft fon caracteré, L'an- 
 cienne /gallicane & la premiere mérovingienne 
tiennent de cette variété : mais, pour l'ordinaire, 

« ellé s’abbaifle plutôt qu’elle ne s’éleve. La fa- 
xonne en ufe à peu près de même. La lombar- 
dique excede également des deux côtés, quoi- 
que très peu. Lans les bulles des 11° & 12° fie 
cles, elle s’abbaiffe davantage, fans s'élever. La 
caroline minufcule imita la lombardique juf- 
uau 12°fecle ; alors la tête s'éleva, & le pied 

a de niveau. Il y eut pourtant quelques ex- 
ceptions, fondées fur ce que la minufcule tenoit 
quelquefois de la curfive ; car, dans la curfive 
caroline, lf de l'écriture commune defcendoit 
plus bas que la ligne avant le 10° fiecle ; mais, 
dans l'écriture allongée , elle s’écartoit peu du 
niveau inférieur. Dans l’une & l’autre écriture, 
V’f jointe aus, ou initiale, s’éleva & s’abbaïffa 
confidérablement dès la fin du o° fiecle & pen- 
dant le 10°. La France ne s’en départit guere 
avant. Philippe Premier , fous lequel toutes les 
lettres de l'écriture allongée garderent le niveau 
en tous fens. Au 12° fiecle, lf de la curfive 
commune s’élévoit à l’ordinaire, & s’abbaifloit 
très peu; mais la réduction au niveau du bas de 
la ligne ne dura pas long-temps. Cette lettre 
continua de monter & de defcendre, quoique 
généralement elle eût beaucoup perdu de fa hau- 
teur , ainf que les autres. 

L'Allemagne ne fuivit pas toujours le goût des 
autres nations fur cet objet. Dès le commente- 
ment du onzieme fiecle, l'écriture allongée ré- 

_duifit fon fau niveau du bas de la ligne ; & au 
 douzieme , elle eft aufi au niveau du haut : mais 


comme on ne fur pas conftant à fuivre cet ufage ; 
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au treizieme on en revint à excéder la ligne par 
haut & par bas, mais beaucoup moins qu'ancien- 
nement. | 

Dans la curfive ordinaire du onzieme fiecle , 
la queue des f fut très fenfiblement diminuée; 
& , au commencement du douzieme , elle nex- 
cede prefque plus en deflous : mais elle s’éleve 
toujours fort haut jufqu'au milieu de ce fiecle. 
Ces regles ne font rien moins qu'invariables, & 
elles fouffrent bien des exceptions. Depuis le mi- 
lieu du douzieme jufqu’au milieu du treizieme , 


on recommença encore à prolonger la queue de 


Ÿ/, mais non pas univerfellement. Depuis la 
derniere époque jufques dans le quinzieme, les 
queues remonterent direétement jufqu'au ni- 
veau de la tète, & mème au deffus. Au quin- 
zieme , la tête, inclinée vers la droite, s’élevoit 
autant au deffus , que le pied defcendoit au def- 


ous de la ligne. 


Quant à la forme de cette lettre, l/romaine, 


Jig. 22 du dix-feptieme tableau , quadre affez avec 
da mérovingienne : celle-ci toutefois eft fujette à 


4e pencher davantage fur la gauche , & retombe 


«plus fouvent dans la forme de l’x compofé de 


deux pieces dont la feconde touche à peine la 
premiere, comme la fg. 23 ibid. L’f faxonne ,. 
fig. 24 ibidem , toujours montée aflez haut, 
moins cependant que les deux précédentes, à 
fon côté droit ordinairement au niveau de fon 
côté gauche, & ne relevant prefque jamais ce 
“côté droit fupérieur après lavoir abbaiffé. 
L’fvifñigothique reffemble fouvent au y grec. 
La différence des f carolines d’avec les fan 
térieures confifte à avoir la queue longue, affi< 
dée, & le plus fouvent iuclnée vers La gauche, 


et à 
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1 Les boucles font aufli un caractere digne d’at. 
tention. Elles font rares à la queue , fréquentes 
au milieu, & ordinaires à la tète.t La premiere 
mode fe borne au dixieme fiecle : la feconde fe 
montre rarement au feprième, plus fouvent au : 
neuvieme, devient commune au dixieme, & fe 
{outient encore avant le milieu du onzieme : la 
troifieme eft plus variée. Le trait fupérieur de P/, 
après s'être bouclé, s’élevant au deflus de la tête, 
annonce un âge antérieur au milieu du onzieme 
fiecle. Quand le mème trait, au lieu de s'élever, 
fé jerte vers la gauche en forme de chevelure 
frifée , 11 marque un fiecle fupérieur au treizieme. 
Au dixieme, cette mode prit faveur en France, 
&c devint prefque générale en Allemagne. 

Cette boucle , doublée le long de PS, fig. 25 
du dix-/eprieme tableuu ; ou multipliée comme 
la fo. 26 ibidem, fur en ufage dès le neuvieme 
fiecle ; mais elle défigne plus particuliérement 
les onzieme & douzieme dans les diplomes alle- 
.mands. Ces ondulations encore plus multipliées 
annoncent le douzieme chez les François, & le 
treizieme chez les Ecoffois. Elles fervent quel- 
quefois à deux // qui fe fuivenr. De ces finuo- 
Brés vinrent les / de la fg. 27 ibidem, qui fe 
sencontrent depuis le neuvieme fiecle jufqu’au 
douzieme, dans lefquels ces tremblements font 
encore plus caractériftiques que dans les précé- 
dents. L\/ avec parafe du côté gauche , fig. 18 
ibidem , manifefte les onzieme & douzieme fie- 
cles en France , en Allemagne & en Italie. Les 
Jde la fig. 29 font encore du même temps, & fe 
foutiennent au treizieme en Allemagne, en An- 
glererre & en Ecofle, Alors l’/fe changea en tang 
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de figures ; qu'il eft difficile de les fpécifier toute 
en dérail : on fe borne à quelques unes. 11: 

Les f; fig. 30 6 31, rejerons de l’s écrafée & 
à queue bouclée, fig. 32, ainfi que les fig. 33 
34 & 35, à tête bouclée, font des treizieme:& 
quatorzieme fiecles ,: &: marquées ; au coin: du 
parfait gothique. Les f', fig. 36:& 37, quenous 
imitons par nos s finales , {9 38 © 39 comme 
fi elles étoient du fiecle d'Augufte, font du go- 
thique.le plus extraordinaire; &fe fonc voiren 
France aux quinzieme 8 feizieme fiecles. 

Enfin  lf a pris les formes:de prefque toutes 
les lettres de l'alphabet. La 9; 40 ihid. tient de’ 
4 renverfc; le B fe voit dans la fg. axsle € 
dans la fég. 421, qui eft desquinzieme &c feizièmé 
fiecles ;. le d dansila fig 43 ,: du méme âgeien 
Ecoffe, &vrai d oncial ; PE dans la f£7.44, eme 
ployée, au treizieme fiecle , en Ecoile , en Ef 
pagne, en Allemagne &cen Italie, & au onziemé 
fiecle en France; l’edans la fg.45 , qui fervoit en 
France au treizieme fiecle, ou dans la 2. 461, du - 
quinzieme; lf dans la 2:47, qureftl’/d'Ecoffe au 
treizieme fiecle; le Gdans.les,fa. 48 &:495"du 
douzieme fécle.en Efpagne, & dans la fé. 50, 
des quinzieme & feizieme en France ; V4 dans 
la fig. sr de la curfive gorhique des-derniers 
temps ;: l’7 dans lai fo. :$ 2, d'ufage dansttous les 
fiecles ,: maïs: fur-tout depuis le neuvieme; lZ 
dans la ff. $3, à la mode en Allemagné auttrei- 
zieme, dans la f9.154, à la mode au quatorzieme, 
& dans la fig. $$ , à la mode au quinzieme(lAn- 
gleterre & l’Ecofle en firentun üfage encore plus: 
fréquent depuis le commencement du onzieme); 


PM dans la fo. 56 ,. qui eft l’ gothique , & que. 
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Ton voit en Allemagne au quatorzieme fiecle ; 

le dans la f£g. s7, du même pays & du même 
temps, reflemblante à nos » curfives majufcules, 
gs 58 ibidem ; Vo dans la fig: 59 3 le p dans la 
Jig:.60, fi femblable à certains p dela curfive 
_ Yomaine, & dansles Jig. 61, 61263, des quin- 
zieme & feizieme fiecles, aufli conformes à nos 

P: d'aujourd'hui, qu'aux / de l'antiquité la plus 
recule; Lr:dans la fe. 64, employée fouvent 
par les Saxons aux treizieme quatorzieme & 
quinzieme fiecles. Le z ne doit être cherché que 
dans Jes./fles-plus antiques, femblables À la 
Fig 65. La ft, 66ne convient auf qu'aux / dé 
lacurfive romaine. Les/fen x de la fg. 67 peuvent 
répondre aux tr'eiziéme & quatorzieme fiecles, 
La romaine, &.fur-tout la fn'de la lombardique ; 
portent très loin la reflemblance de Pfavec?y ; 
mais elles font; fous cette forme; antérieures 
au treizieme fiecle. L’f tirant furlezife:montre 
_æn:Éfpagne aux douzieme & tréizieme. F 

Ce. n'eft-päs-tout:: l/ s'eft montrée par-tour 

fous-là. forme:du.6 grec au quinzieme fiecle ; du 
7 en Efpagne, & dans la minufcule de France : 
duiquinzièmé; de li; quife voit dès le trei- 
zieme ; du.8 en Italie; drcen Ecoffe, de las 
qui femble réfervé à la curfive romaine ,:& qui 
- ne pañle pas le neuvieme. 4) d HA 
:«L'Jemprunta également les figures du chiffre 
arabers dans les douzieme & treizieme fiecles, 
| du 6 aux quatorzieme & feizieme, & du 8.de- 
puis le douzieme jufqu’au feizieme. Toutes ces 
métamorphofés ne donnerent pourtant jamais 
l'exclufon aux / qui approchoient le plus de lan: 
cienné forme; comme la fé. 65 ibid. 
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Planche de FS. 

Il faut contenter la curiofité du leéteur en lui 
offrant cette variété étonnante de figures baro-. 
ques de lf gravées fur [4 planche 30 ; ce coup 
d'œil fuppléera à tout ce qu'il n’eft pas poflible 
de dire : mais 1l faut qu'il foit préparé par la 
lecture des obfervations fur la premiere planche. 
Ce qu'on va dire ne regarde que les capitales la 
tines. 

Premiere divifion ; /anguleufe. Dans la pla 
part de fes caracteres , elle précede & fuit de. 
près la naiffance du Sauveur. Quelques caraËteres 
des troifieme & huitieme fubdivifions feulement 
peuvent defcendre jufqu’au neuviemé fiecle. ! 

Seconde divifion; forme minufcule toujours 
anguleufe : elle s'étend depuis le fecond liecle 
ss au dixieme. | 

Troifieme divifon; / courbée au moins d'un 
côté : elle dure jufqu’au feprieme fiecle. 

Quatrième divifion ; confacrée aux /° ordi 
naires. 

Cinquieme divifion } pleine dérriquhcréss s 
elle reflortitrau moyen âge. 

: Sixiemedivifon :elle eft prefque entiérement 
livrée au bas gothique. | Sa 

La quarrieme divifion de l’fdes manufcrits eft 
mélnôde de capitales & d’onciales ; la cinquie- 
me, de gothiques modernes ; & la fixieme, de 
minufcules &:curfives. 

SACRÉ. Voyez Lertres Jacrées à à l’article Ler+ 
TRES. 

SAINT , SAINTETÉ. Les-ritres de Sois) a 
de S'ainteté > de crès Saine , de Béatitude, furent 

donnés 
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| SALUT. sy 
donnés ; dans l'antiquité; à des perfonnes exif 
 tantes pour lors. On ne donnoit fans doute pas 
à ces mots toute la force que nous leur donnons 
communément : 1l eft même très probable, pour 
‘mepas dire certain, que ces titres étoient dé ‘put 
ftyle ; puifque nous voyons le troifieme Concile 
Romain, tenu l'an $or, appeller Théodoric:; 
Roï Arien, très Pieux & très Saint, Piiffimus & 
Sanüiffimus ; comme S. Denys, Evèque d’Ale: 
xandrie , avoit donné le titre de srès S'ainés aux 
Empereurs Valérien & Gäallien,: tous deux idoi 
lâtres: sut | | 
Une chofe aflez finguliere ;_e'eft que l’on-ait 
donné le ritre de Saint Pere au Roi Robert. 

Les Papes furent, bien plus fouvent que d’au: 
tres, qualiñés de cette épithete, qui n’excluoit 
pourtant pas celles de Parernité, de Grandeur , 
de Majefté Apoftolique , &c. Enfin le tütre de 
Sainteté leur eft refté en propre; au moins des 

_ puis Le 14° fiecle. | ou 

Le titre de Saint ou de Bienheureux , fupprimé 
dans l’épigraphe d’un manufcrit de quelque Saint 
Pere des quatre ou cinq premiers fiecles, fur- 
tout s'1l avoit été revètu du caraétere épifcopal , 
donnera au moins un préjugé très légitime d’une 
antiquité prefque égale au faint Docteur. 

Le titre desrès Saint, donné à un Evèque par 
le Pape, eft un figne de faux depuis le 12e 
fiecle: | | 

SALUT. Lefalut, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec la falutation , eft toujours placé vers le 
commencement d’une lettre , & la (tasse Vers 
a fin : l'un eft Le bon jour, & l’autre l’adieu. 

La coutume de faluer paffa des lettres dans les 

. diplomes, qui en conferverent la forme. Les 

Tome 11. 
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prerniérs Chrétiens fe borrrerent, à l'exemple des 
Romains, au mot /alutem , ou falutem dicir , mis 
après les noms & qualités de l'écrivain & du ré- 
cipiendaire. Ils ajouterent pourtant quelquefois 
in Domino ; in Chriflo, &c. On changeoit quel- 
quefois le mot /alutem en celui de felicirarem, be= 
nediétionem , obfequium , gaudium , reverentiam 
&c. &c. Ferrari ; de antig. Ecclef. Epift. gener. 
lib. 3, c. 2. Mais cette variation ne commença 
que depuis le 4° fiecle , & fut portée à fon com- 
ble au 12°, Enfin on en revint peu à peu au fimple 
falut en notre Seigneur. Les Papes fe font fixés, 
depuis- le ‘11° fiecle, pour le falut dans leurs 
brefs ; à falutem & apoftolicam benedittionem. Ws 
avoient extrémement varié là-deflus depuis le 
néuvieme. 3 
Depuis Innocent INT, fi l’on s’en rapporte à 
Ferrari, cité plus haut, lufage de tous les Prin- 
ces ; dans leurs lettres aux Papes, fut de les fa< 
luer en leur baifant les pieds, pedum ofculario. 
Cet objet demande quelque détail. | 
Jufqu’au 8° fiecle, les bulles des Papes n’of: 
frent rien de particulier fur cer objet. Le falut & 
les fouhaits éroient dans le goût cicéronien , au 
moins communément & à quelques nuances près. 
Alors ,-c’eft-à-dire au 8° fiecle, la bénédiétion 
apoftolique devint plus rare, fans qu'ily eût rien 
de fixe‘ pour le falut. Au 9° fiecle, elle létoit 
encore, mais elle étoit remplacée par des for- 
mules équivalentes. Au 10° fiecle , le falut & la 
bénédiction apoftolique commencent à devenir 
de ftyle : ils le font enfin depuis Grégoire VIT , au 
11° fiecle. Cette forme de faluer par /alutem & 
apoftolicam benedittionem futune marque diftinç- 
uve des Décrétales. ; 
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+. Quant aux actes eccléfaftiques, il faut remär- 
* duér la forme du falut ufitée dans les épitres des 
Apôtres, parcequ'ils furent imités en cela par 
les hommes apoftoliques & par ceux qui leur be 
poferent des lettres. Au 4° fiecle, cette forme 
devint arbitraire, & le fut toujours depuis. Dans 
le 13° fiecle, les lettres que les Evèques adref- 
foient au Pape lui offroient le falut avec le baifer 
des pièds; Martene , Thefaur. anecd. tom. 1, 
P:2904. . | | 
Les Séculiers des premiers fiecles fuivirent 
affez communément. dans leurs actes là forme 
épiftolairé, & dans leurs épitres le goût cicéro- 
nien. Dans le 4° fiecle , le falut fut fouvent omis 
ou fous-entendu dans les fufcriprions. 

Au $°fecle, le falut, lorfqu'il yeneut, con- 
tinua d’être fort fimple & toujours dans le goût 
des ficeles précédents. Ce ton de finplicité à 

toujours regné depuis pour cette partie des actes 
& des diplomes. Les édits & les lettres patentes 
dé nos Rois des quatre derniers fieclès l'ont tou- 
jours confervé : Louis ; par la grace de Dieu , Roi 
de France & de Navarre ; à tous préfents & à ve- 
nir, faluë : À ious ceux qui ces préfentes lettres 
verront , falut, &c. “ta NFIP AE 
SALUT ATION. La falutation eft l’adieu, où 
le fouhait final formé en faveur de la perfonneà 
qui l’on adreffe une lettre ou un diplome. Les 
Romains y étoient exacts : de là ces formules, 
vale, cura ut valeas , valeas ut valere dignus es, 
&c. La falutation des Auteurs eccléfaftiques 
éroit plus fpirituelle : [a grace, {a charité & la 
paix en étoient communément l'objet. La falu- 
. tation entroit fort rarement dans Îes diplomes, 
s'ils n’étoient eccléfiaftiques ou relacifs à l'Eglife : 


Qij 


_$a0 SALUT A T FOR 
‘mais elle accompagnoit toujours les bulles, Ieÿ 
leccres apoftoliques , les indicules, &c. 

Les bulles dés premiérs fiecles fuivirent plu- 
tôt la formule citéronienne que celle des’ épitres 
des Apôtres, refpettivement à la falutation. Juf- 
ques dans le 5° fiecle, la conclufion des bulles 
confifte encore aflez fouvent dans le fimple 2ene 
valete .: mais, depuis Céleftin Premier, on ne 
le vit guère reparoitre qu’au 7° fiecle. ‘Vers le 
4° fiecle, l’'ufage avoit voulu qu'on répétât fou- 
vent, dans la falutation d’une lettre, tous les 
titres qu’on avoit donnés dans la fufcription. 

Il faut obferver que les Papes écrivoient tou- 
jours de leur propre main cette falutation ; de 
quelque nature qu’elle füt ; elle fervoit de figna- 
ture. Jufqu'au 11° fiécle, on connoit très peu 
d’autres feings des Papes qui exprimaflent leur 
nom, fi ce n’eft dans des actes des Conciles. On 
vient de dire que le terme bene yalere reparut dans 
le 7° fiecle, ce qui n’empècha pas alors les Papes 
de varier beaucoup la conclufion de leurs lettres : 
mais l’ufage de la tranfcrire de leur main ne 
changea pas. Ce fouhait continua aufli à fervir 
de feing, excepté pour les Conciles & les actes 
publics. 

Au 10° fiecle , [a falutation here valere exclut 
toutes les autres dans les bulles privileges. Vers 
la fin de ce fiécle, cette formule commença à 
s'écrire avec quelques abbréviations, qui, au 
11°, la réduifirent en parfait monogramme. Cette 
métamorphofe complette s’opéra au plus tard fous 
Léon IX , qui a la réputation d’avoir introduit 
le plus de nouveauté dans les bulles. 

On peut conclure de tout ceci que, dans les 
premiers fiecles, les Papes ne fignoient point au- 
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Yrement que par la formule Deus re incolumem 
Jérver, ou cuftodiat ; qui éroit propre aux ref- 
crits ; ou par la formule bene valete., ou autres 
femblables, qu'ils appofoient de leur main, ex- 
cepté les actes fynodaux & les privileges accor- 
dés dans les Conciles de Rome, où le Pape écri- 
voit fon nom, ce qui dura jufqu’au 7° fiecle : 
qu'une bulle-pancarte , dans laquelle, depuis le 
8° fiecle jufqu’au 15°, la falutation finale hene 
valete feroit fupprimée, deviendroit fufpecte : 
que , depuis le milieu du 11° fiecle, certe for- 
mule eft repréfentée en monogramme ou chiffre, 
fauf quelques légeres exceptions : qu'une fimple 
bulle poftérieure à 1150, revètue du mono- 
gramme bene valere, feroit pour le moins fufpeéte, 
pois ne le mettoit que dans les bulles fo- 

emnelles. 

Les falutations finales des lettres des Apôtres 
ne font ignorées de perfonne ; elles fervirent de 
modele aux Peres apoñtoliques. C’étoit la cou- 
tume, au 4° fiecle, Tillem. Hiff. Eccléf. rt. 12, 
P:253, d'ajouter de fa main la falutation aux 

ettres que l’on écrivoit par la main d’un autre. 

Ces fouhaits étoient alors tellement arbitraires, 
qu’à peine y en a-t il quelques-uns de fembla- 
bles, quoiqu'ils aient tous des rapports effen- 
tiels. 

Dans les lettres ou actes des Laïques, ladieu 
ou la falutation fuivit d’abord les formules qu'on 
trouve dans les lettres de Cicéron. Au 2° fiecle, 
onen varia beaucoup l’expreflion , en confervant 
toujours Le mème ton de fimphcirée. Dans les 5° 
& 6° fiecles, & peut ètre auparavant, elle fer- 
voit de fignature ; car nous voyons une loi de 
| l'Empereur Tibere , adreflée au Quetteur Thég= 


Qu 
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dore, qui n’a d'autre foufcription que ce fouhaits 
Divinitas te ferver, &c. Les diplomes de nos 
Rois Mérovingiens nous offrent également une 
falutation placée auprès du fceau , confiftant dans 
la formule bene valeas | ou autre femblable. 

SCEAUX. Tout le monde fait que les fceaux 
confirment & ratifient les contrats, qu'ils attef- 
rent la vérité des actes, qu'ils font preuve du 
confentement des parties, & qu'ils donnent aux 
diplomes une des principales marques de folem- 
nité : l'étude approfondie des fceaux peut donc 
£ervir à la vérification , & fournir des lumieres 
pour juger de l'authenticité des monuments. 
Cette matiere, qui ne paroît pas d’abord fort 
étendue, furprendra par la multiplicité des objets 
qu’elle embralffe. 
… Pour procéder avec ordre & netteté dans cette 
matiere aufh abondante qu'inftruétive, il faut 
- néceffairement la diftribuer en plufeurs parties 
qui formeront autant de paragraphes. Nomen- 
clature des fceaux , matiere des fceaux, couleur 
des fceaux, forme des fceaux, empreinte des 
fceaux , attache des fceaux ; ce font toutes ces 
queftions, & une infinité d'autres incidentes, 
qui vont faire la matiere des recherches fui- 
vantes. #0 

Certe fcience ne fera point ingygate ; la con- 
noiflance des maifons anciennes, & des diffé- 
rentes alliances qu’elles ont contraétées, en eft 
une fuite néceffaire. La lumiere qui en rejaillit 
fur les faits hiftoriques , fur les mœurs & fur les 
modes de nos ancêtres, n'eft pas lé moindre 
avantage qui en réfulte. | i 

Pour ôtér toute équivoque fur ce qui va être 
dir, il faut obferver que, comme on a donné 
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le nom de bulles aux lettres pontificales , parce- 
qu’elles étoient fcellées d’un fceau appellé en la- 
tin bulla | de mème on a donné quelquefois le 
nom de fgilla à des letrres, à des aëtes, à des 
contrats, &c. à caufe du fceau, fgillum ; qui 
y étoitappofé, De Re Dipl. p. 126... Eckart, 
de reb. Franc. Orient. £. 3 ,'p. Goo. Mais ce n’eft 
ie fous ce point de vue qu’il faut entrevoir 1c1 

es fceaux : on fe bornera même prefque aux enr 
preintes que forme le fceau k une matiere 
étrangere , quoique cette dénomination foit pro- 
prement celle de l’inftrument avec lequel on 


{celle. 
SE 


Nomenclature des fceaux , ou diverfes efpeces 


de fceaux. 


Ees anneaux ont précédé les.fceaux, & ceux- 
ci les cachets. À force d'augmenter le volume 
desanneaux, on en a fait des fceaux ; & à force 
de diminuer ceux-ci, on en a fait des cachets. 
Les anneaux pour fceller furent d’ufage jufques 
fous la troifieme race de nos Rois : les fceaux 
mont paru que vers le 10° fiecle; & les contre- 
{cels & fceaux fecrets, qu'au 12°, à quelques 
exceptions près. Voyez ANNEAUX. 

Les. termes forum, fignare , fignatores, & 
mème fégnaculum , furent d’un ufage très ancien 

our rendre ce que nous entendons par appofer 
{: fcellé, ou fceller. On les trouve depuis le 
premier fiecle jufqu’au 6°, après lequel 1ls de- 
vinrent aflez rares, & furent appropriés aux 
croix que mettoient les témoins au bas dea 


akes, 
Qi 
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Le, mot bulle, bulla , par lequel on entend 
pour l'ordinaire un fceau RTE de métal quel- 
conque, eft propre aux fceaux des Papes, & de 
quelques conftitutions impériales, Il fut aufli, 
depuis le o° fiecle jufqu’au 14°, employé.de temps 
en temps. pour marquer les fceaux de quelques- 
uns, de nos Rois, de quelques Prélats & Cha- 
pitres, &c. On trouve des exemples de ces der: 
niers. au 13° fiecle, j 

Sigillum ; en tant qu'empreinte du fceau, eft. 
de la premiere antiquité; mais 1l ne fervit à ex- 
primer l’inftrument avec lequel on faifoit l’em- 
preinte, que vers le 9° fiecle. Sur la fin de ce 
fiecle, on commenca à fe fervir du mot fgillum : 
mais annulus & bulla étoient encore plus d’ufage. 
Les Rois Capétiens employerent très rarement 
le terme d'arnulus après le Roi Robert, quelque- 
fois celui de bulla , & le plus fouvent fgillum. 
Aux 11° & 12° fiecles, 1l prit pour toujours la 
place de l'anneau, dont.il fit abolir -abfolument 
& l'ufage & le nom dans les diplomes de nos Rois. 

On. trouve dans le Concile de Léon, tenu en 
1012, le mot /ubfigillum , qu'on ne retrouve 
nulle autre part. Eft-ce un contre-fcel ou un 
fous-fceau, c'eft-à-dire un fcçau pendant à un 
autre ? On n’en a point encore vu de cette der- 
niere efpece, | | 24 
- Le fceau fecret efténoncé plus clairement dans 
une charte de lan 1056, de l'Empereur Hen- 
ri IV, qu'il fcella, non de fon fceau ordinaire , 
communi fioillo , mais de fon fceau fecret, /ed 
fécreto. |. 
Le nom de fignet pour caraétérifer un petie 
fceau, un fceau fecrer, un cachet, n'a été en 
vogue qu'au 14° fiecle; on le trouve dans une 
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Ass de la Sainte Chapelle, qui ordonne de 
aire faire un petit fceau, parvum fégnetum , qui 
foit appellé le contre-fcel de la Sainte Chapelle, 
contra fignetum , parceque, outre qu'il fervoit 
feul dans les affaires de peu d'importance, on 
devoit l'appliquer encore au dos du fceau pen- 
dant aux chartes de conféquence. | 
Sigillum groffum , le fceau public , le fceau au- 
thentique , le grand [ceau , le /ceau pendant; 
routes dénominations qui font abfolument la 
même chofe : mais le fceau commun n'étoit pas 
toujours Le fceau public; il étoit plus ordinai- 
rement, Ducang. Continuat. 1.6 ; col. 492, le 
fceau fecret , le petit feeau , le fceau médiocre où 
moyen , le fignet & le contre-cel. On entendoit 
quelquefois par /ceau commun le fceau qu'une 
aflémblée, qu'un concile faifoit faire exprès, 
pour tenir lieu de tous les fceaux des particu- 
liers. 

Le fceau de majefté , figillum majeflatis ; pre- 
noit cette dénomination de ce qu'il repréfentoit 
l'Empereur ou le Prince aflis fur un thrône , & 
révêtu de tous les attributs de la fouveraineté. 
L'Empereur Henri HI dans l’Empire, Henri Pre- 
mier en France, Saint Edouard le Confeffeur en 
Angleterre, & Edgard en Ecofle, font les pre- 
miers Souverains de ces royaumes qui s’en foient 
fervis. 

Dans les bas fiecles, on appella /ce/ authenti- 
que les fceaux feigneuriaux confiés à des Tabel- 
lions, pour les diftinguer des fceaux & cachets 
des autres nobles. | 

Dans les 13° & 14° fiecles, on appelloit en 
françois les fceaux , coins , Beaumanoir ; ch. 200, : 


ou enfeignes, Arch de Cifleaux ; Dipl. de Bau- 


me, 
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doin IT, Empereur C. P. & dans le Pays Mef- 
fin burlerte, De Lauriere , Gloff. du Droit Franc. 
£. 1, p. 1913 d'où eft venu burletter ; pour dire 
fceller. 

Sigillum authoritatis étoit un feeau équeftre 
en Allemagne, Hergott, Geneal. Habsburg. t. 1, 
Do) 

Les fceaux royaux de France portent tous les 
armes de France , excepté le grand fceau, qui 
repréfente ke Roi dans fes habits royaux. 

Le grand fceau dauphin eft deftiné à fceller 
les expéditions concernant la province de Dau- 
phiné. 

Le fceau des grands jours étoit celui que le 
Roi envoyoit autrefois dans les affemblées des 
grands jours. 

Le petit fceau eft celui des chancelleries des 
Parlements : celui des Préfidiaux eft plus petit; 
& celui des Juftices inférieures l’eft encore da+ 
vantage, 

| 6. HE 


De la matiere des fceaux. 


Les fceaux, en tant qu'inftruments , furent 
gravés fur routes fortes de métaux , fur les pier- 
yes précieufes, fur le verie, fur la craie, &c. 
L'ufage de graver les pierres pour fceller Les aétes 
remonte jufqu'aux Egyptiens , dans le temps 
qu'ils étotent le plus foriffants. Les pierres pré- 
cieufes furent employées en France à etre même 
fin jufqu'au 12° fiecle, Il y en eut d’améthyfte, 
Annal. Bened. 8.3, p.196; de béryk, d’aigue- 
marine, Gallia Chrifl. nov. edit. t.2, p.16; & 
d'autres , Anal. Bened.r, x , p. 456. 
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‘Les plus anciens fceaux de Danemarck étoient 
d'ivoire, Jacobai Mufeum regium Danie, part.2, 
feit. 3. | 

On ne connoît point de fceaux d’or ou d'ar- 
gent ayant Charlemagne , excepté l'anneau de 
Childéric : mais ce premier Empereur d’Occi- 
dent & fes fucceffeurs à l'empire firent grand 
‘ufage de ces fceaux ou bulles, qu'ils fufpen- 
doient aux diplomesimportants. Les autres Prin- 
ces de l'Europe fe piquerent de les prendre en 
cela pour modeles ; mais les Papes s’en fervirent 
fort fobrement. Les Princes en ufoient fur-tout 
lorfqu'ils contraétoient entre eux quelque traité 
d'alliance. C’eft donc à Charlemagne qu'il faur 
rapporter l’inftitution des fceaux d’or. Il ne les 
imita pas des Empereurs Grecs, comme l'ont 
avancé quelques-uns, puifque Théophile eft le 
premier de ceux-ci qui les ait employés : mais 
auffi ces Empereurs l’ont fouvent emporté fur 
tous les autres Princes d'Occident par la magni- 
ficence ; on en peut juger par la bulle d'or pen- 
dante à un diplome envoyé de Conftantinople à 
l'Empereur Henri IL, qui fournit aflez de ma- 
tiere pour faire un calice d’or. Les fceaux d’or 
des Princes d'Occident ont varié pour le poids & 
Ja grandeur; & ce peut être un indice de leur 
épargne ou de leur magnificence. 

- Les fceaux d'argent font plus rares que les 
fceaux d’or : on n'en connoît pas mème de tels 
des Rois de France; car celui que l’on garde au 
cabinet de Sainte Genevieve eft un eétype plu- 
tôt qu'un type. On en cite quelques-uns des 
Empereurs, Cang. t. 1, p. 13443 des Papes, 
De Re Dipl. p. 1333 des Princes particuliers s 
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Hiff. de Prov. LS, p. 880... Muratori, Antig* S 


deal. t.3, col. 106. 

Les fceaux de bronze & d'airain font un peu 
moins rares ; le feul cabinet du Roi de Dane: 
marck en conferve plufieurs, Heineccius , de Si- 
‘ güllis, p.114. L'étain fut auffi quelquefois la 
matiere des fceaux. Wibo, Abbé de Stavelo & 
de Corvey, nous dit, Marten. amplif]. Collect, 
2, p. 520, qu'en 1152 l'Empereur Frédéric 


Premier ufoit de trois fortes de fceaux, d’or, 


d'argent, & d’étain. | 
De tous les fceaux de métal , ceux de plomb 


ont été d’un plus grand ufage : les preuves de … 


leur antiquité remontent aux premiers fiecles de 


J'ere chrétienne. Les Empereurs païens, Trajan, 
Marc Aurele, Lucius Verus, & Antonin Pie, 
&c. ont fait ufage de ces fortes de bulles, comme 
on peut le voir dans le fameux recueil de Fico- 


toni, qui en offre beaucoup qui viennent des … 


Empereurs Grecs & Latins, & des Papes, qui 


étoient déja dans cet ufage du temps de S. Gré- 


goire le Grand, Ficoroni, ài Piombi antichi , 
p.10. Stubbs, col. 1718 incer decem Script. 
Angl…… Gervaf. Dorobern. col. 1458. Les Pa- 
triarches d'Orient, Anaf?. Biblioth. pref. ad Sy- 
nodum oclavum.…… Fleuri, Hifi. Eccléfiaft: t.12, 
p.483... Pachymer, L7,:c 23 3 les Evèques 
d'Occident, Concil. Cabil ad Ararim, an. 313, 
can. 41. Ménard, Hifl. de Nifmes ; tom, 1, 
P-210, Preuves , p. 51; &les Abbés, Ma/ures 
de l'isle Barbe, p.132. De Re Dipl, p. 153% 
s'en fervirent aufli. 778 4 

Les Princes fouverains d'Occident employe- 
rent également les bulles de plomb , De Re Dipi. 


= 


SCEAUX. _ 249 
P: 507. Heineccius, de Sigili p. 45... Cang, 
"Gloffs Latin. t. 1, col. 1345... Waiflette, Hift. 
de Lang. t. 3, p.126. Cette matiere, pour les 
fceaux, remonte aux premiers fiecles de Jéfus- 
‘Chrift, & defcend jufqu’aux derniers : maïs noùs 
ne connoiflons aucun de nos Souverains de la @: 
troifieme race qui s’en foit fervi. ne 

Les républiques, Murutori, Antig. Iral. r. 3, 
col. 92; les villes, Heineccius, de Sigil. p.473 
les Ducs, Annal. Bened. t. 2 p.257; les Comtes 
18 Seigneurs fouverains, Hij£. de Lang. tom. 3, 
P-605, 1.2, p.514, t. 5, p.680; même de 
fimples particuliers, dans des contrats d’achar, 
en firent également ufage. 

La craie eft peut-être la plus ancienne matiere 
‘qui ait reçu l'empreinte des anneaux chez les 
peuples d’Afie. Les Romains s’approprierent cet 
ufage , Servius , in Æneid. 1.6, y. 321... Fico- 
‘roni ; à Piombi antichi, p.16. Au temps du hui- 
. tieme Concile général , certaine terre molle ou 
détrempée étoit encore la matiere dés fceaux, 
‘comme on le peut voir par les défenfes de Léonce, 
Evèque de Naples, pour le culte des SS. images. 

Le malche, qui eft un mélange de poix, de cire, 
de plâtre & de graiffe , fut lusrsse la matiere 
du fceau. On prétend que les Rois mèmes ont 
fcellé leurs lettres avec de la pure pâte de farine, 
& que c’étoit la coutume de la Chancellerie de 
France, jufqu'à lufage de la cire, Trorz, Nor. 
anprim. Scrib.orig. p.73... Miraumont , p.253. 
Nos premiers Rois emprunterent des Romains 

Tufage des fceaux en cire. Les Empereurs d’O- 
. rient, les Parriarches de Conftantinople, pro- 
bablement les premiers Pontifés, Heineccius , 
de Sipil.p. 48 , quoiqu'aucun Auteur n’en fafle 


ds 
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mention, les Evèques, les Abbés & Abbayes 3. 
Chror: Godwic. L. 2, psior, uferent des fceaux. 
-en cire, qui fut toujours la matiere la plus ordi- … 
naire dés fceaux, tant des Princes que des pare 
ticuliers. Aux fceaux de cire blanche ont fuccédé 
d’autres pâtes colorées , dans la compofition def 
quelles 1l entroit de la térébenthine. Les pre- 
miers fceaux de cette efpece rie rethontent guere « 
au delà de l'an 1300, Dipl pratig. p.93. | 

La cire feche & aride marque l’ antiquité : une . 
cire onctueufe décele des temps plus récents. 
Celle ci, trouvée à un diplome ancien, dénote - 
une application frauduleufe , Chronic. de 
p.102. Si l’on appercevoitune cire onétueufe & M 
£ant foit peu duétile au dos d’un ancien fceau, « 
ce feroit une preuve qu'on l’auroit détaché d’ ufr : 
diplome pour le faire fervir àun autre. Avecun 
peu d'attention on peut s'aflurer de cerre trans- “ 
polition de fceau, qui eft un moyen de faux lé- 1 
gitime. 

Quant à la cire d'Efpagne, elle eft, depuis 
cent cinquante ans; d’un grand ufage pour fc pe el- 
ler, & fur-tout pour les Yettres, C’eft un cou | 
pofé de gomme laque, de poix réfine , de craie, 
_& de cinabré pour la couleur rouge. fins en eft 
redevable à un certain Rouffeau, marchand de 
Paris, qui s’avifa de faire de la cire à cacherer M 
de la maniere dont il l'avoit vu préparer aux 
Indes orientales, & qui, par ce moyen, rétablit, 
fa fortune qu'il avoit perdue par l'incendie de la 
grande falle du Palais fous Louis XIII. Depuis 
ctirbn deux fiecles, on a fubftitué le pain à à 
cacheter rouge ou Hide rarement noir, à la # 
cire rouge ou verte ductile dans les fete Le 
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des Evèques , des Chapitres, des Communautés, 
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. & dans les petites chancelleries des tribunaux 
+ Æubalternes, Dipl. pratiqg. p.77: 


SA 1 


Couleur des fceaux de cire, 
Le 

La cire des féeaux eft de fix couleurs ; blan- 
the, jaune, rouge, verte, bleue , noire & com- 

ofée. On ignore la couleur de la cire fur la- 
quelle les Romains imprimoient leurs cachets. 
Une fuire de fiecles aura fans doute caufe quel- 
que altération dans les couleurs : ainfi la plupart 
in fceäux de nos Rois Mérovingiens, Carlovin- 
giens, & des premiers Capétiens ; paroitront 
bruns, quoiqu'ls foienten cire blanche; ce que 
l'on peut vérifier en pénétrant l'intérieur. 

Cette cire ne fut pas tellement propre à nos 
anciens Rois, que les Empereurs d'Allemagne 
n’en aient aufligfait un ufage très fréquent de- 
puis Othon Premier jufqu’à Fréderic IV. Ce fus 
également la plus ordinaire des Grands de l'Eme 
pirejufqu'au 13° fiecle, Guden. Syllog. var. Dipl. 
pref. p. 19 3 & des Rois de la Grande Bretagne 
jufqu'à Charles Premier, Seleëlus dipl. Scoriæ 
Thefaur. praf. p. 49. Depuis le 13° fecle, Pu- 
fage en fut aflezrare, fur-tout hors l'Allemagne. 
Par un ftacut de Henri II, Roi de France, les 
fceaux de cire blanche font affeétés à l'Ordre m1- 
liraire du S. Efprit. Les lertres royaux qui con- 
tiennent des conceflions pour un temps, doivent 
ëtre fcellées en cire blanche, SecoufJe , Ordon. 
€. 3, p.83. En Angleterre, elle eft réfervée pour 
les lettres de rémiflion. 

L'ufage de la cire jaune ou naturelle ne re: 


U 
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monte pas au delà du 12° fiecle, De Re Dipl. N 


p.151. Les Rois, Princes, Prélats, Seigneurs & 
Communautés s'en fervirent, De Re Diplom. 
p-141 Madox, Differt. concern. ancienti Chart: 
p.18. Hifl: de Sablé, p.101 Coutume de 
Berri, p:140.… Hiff. de Lang. t. 3, p. $67.. 
Heineccius , de Sigil. p: $1. On s’en fert encore 
en France pour les lettres de juftice & les expé- 
ditions les plus ordinaires de la petite Chancel- 
lerie. 

L’éclat de la cire rouge porta les Souverairis à 
en faire la matiere de leurs he Frédéric Barbe- 
rouffe eft le premier des Empereurs d'Allemagne 


qui ait fcellé en cire rouge , à Fexemple des Em- 


pereurs de Conftantinople , Chronic. Godwic: 
pag. 363. Plus de cinquante ans auparavant, 
Guillaume le Roux d'Angleterre fcelloit en cetre 
couleur. Antérieurement à tout éela, no$ Rois 
_ de la premiere & feconde race offrent aflez fré- 
quemment une cire rougeatrem tantôt pale, & 
tantôt rembrunie. Les Evèques, les Abbés, les 
Communautés, les Clercs & les Seigneurs s’en 
fervirent pareillement, fur-tout dans les juge- 
ments, En général on peut dire que les fceaux 


de cire jaune ou rouge, antérieurs au 12° fiecle, 


feroient fufpeéts. A la Cour, on réferve aujour- 


d'hui la cire rouge pour les affaires qui concer- 
nent la Provence, le Dauphiné, & les autres 
pays non réunis à la Couronne, La Rogue, 
Traité de la Nobl. p. 1206. Les Papes s’en fervent 
depuis plufeurs fiecles pour imprimer l'anneau 
du Pécheut fur les A . En Angleterre, elle 
eft réfervée pour les lettres appellées commif- 
Jfions. $ 
Les Empereurs & les Patriarches d'Orient 

fcelloient 


RL 
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fcelloient en cire verte les lettres qu'ils écri- 
volent à certaines perfonnes. En France, cet 
ufage ne femble pas remonter au delà du 12° 
fiecle. Les fceaux de cetre couleur, fous la 
Re la feconde, & les commencements 

e la troifieme race, feroient faux. Philippe 
Augufte eft probablement le premier de nos 
Rois qui de temps en temps fe foit fervi de cire: 
verte, De Re Dipl. p. 151. Ses fuccefleurs l'ont 
employée , mais non pas toujours. Elle devine 
d'un ufage fréquent fous harles V. Depuis Le 
milieu du 14° fiecle , & antérieurement à l’arrée 
du Confeil du Roi Jean, de 1356, Secouffe , 
Ordonn. des Rois, &. 3 , p. 8, elle fut réfervée 
_ & deftinée pour les lettres qui doivent durer à 
perpétuité, pour les graces , comme privileges , 
anobliflement, &c. & pour les édits. Les Evê- 
ques, les grands Seigneurs, les Abbés, les 
Dames même fcellerent en cire verte. L’ufage 
des fceaux totalement de cire verte eft beau 
coup plus récent en Allemagne qu’en France ; 
Heineccius, p. 53, n’en connoilloit que deux 
du 14° fiecle. On en voit un de 1363 dans. 
les archives de Sainte Radegonde de Poitiers, 
au bas d'une charte accordée par Edouard, fils 
ainé du Roi d'Angleterre. Dans ce royaume, 
la cire verte eft aujourd'hui réfervée pour les 
lettres de chartes. 

Charles Quint accorda, en 1524, à un Doc- 
teur de Nurembers le privilege de fceller en 
cirésbleue , ce qui prouve que l’on a donné cette 
couleur aux fceaux : cependant cet exemple eft 
le feul que l'on puifle produire, & ne reyarde 
_ que l'Allemagne. | ; 

On ny connoit aucun fceau de cire noire 
_ Tome II, R 
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peñdant aux chartes, Heineccius p. A LE mais 
dans les autres pays elle n’eft pas extrèmement 
rare. Un REA de C. P. Crufü Turco-Gracia ,. 
1. 7. p.288, le grand Maitre de l'Ordre Teu- 
tonique en Prufle, Troëz , Nor. in prim. Scrib. 
orig.p. 133 , & celui de Malthe, en firent fou- 
vent ufage. En France, on en trouve dans les 
archives de Molefme un exemple de l’an 1274. 

Les fceaux compofés de cires de diverfes cou- 
leurs font plus communs. C’eft quelquefois un 
cercle, ou la bordure de l'empreinte qui eft 
différente du fond. On en trouve de tels des. 
EmpereursCarlovingiens, Chron.Godwic. p.104. 
Quelquefois le fceau eft d’une couleur, & le 
contre-fcel d’une autre : quelquefois une portion 
de cire verte ou rouge eft mêlée avec de la cire 
blanche. Au 14° fiecle , la mode de border de cire 
jaune les fceaux de cire verte prit faveur & fut 
prefque générale en Allemagne. 

Au 16° fiecle, on couvroit quelquefois la cire 
d’un fceau de papier blanc, qui, en recevant 
l'empreinte, fe colloit à la cire, en forte que le 
fceau, intérieurement rouge , paroifloit blanc. 
En général, un fceau de cire à une autre coù- 
leur bien marquée que celle qui feroit annoncée 
dans la charte mème, feroit un indice de faux; 
& un fceau dont la cire eft d’une couleur quin’é- 
toit pas en ufage au temps du diplome, doit am 
moins être tenu pour fufpect. Dès le 14° fecle, 
on fe fervoit de boîtes de fer blanc pour confer= 
ver Les fceaux dans leur intégrité, | 
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Forme € grandeur des fceaux. 


Rien ne prouve mieux l’inconftance des hom- 
mes que les variétés fans nombre de la forme 
des fceaux. Ils fe montrent fous toutes fortes de 
Configurations , quarrés , rond$, ovales ,oblongs, 
triangulaires , cornus , oétogones, hexagones’, 
pentagones, en cœur , en trefle , en croiffant , &c. 
À ces différentes formes on en reconnoît quel- 
quefois l’âge : c’eft ce qu'il faut examiner ; car 
tout fceau d’une forme beaucoup plus récente 
que la date du diplome ne le comporte , doit être 
mis au nombre des fceaux fuppoiés. 

Les Romains & les Grecs avoient deux fortes 
de fceaux , les uns gravés en creux, & les aurtes 
en bofle. Leur figure la plus ordinaire fut celle 
d'un quarré long, bafé fur un de fes plus longs 
côtés, Antig. explig.t. 3, part.2, pl. 125. ils 
fervoient , entre autres ufages, à marquer les 
vafes de terres cuires où le propriétaire gardoit 
fon vin & fes liqueurs. D’autres fe préfentent 
fous la forme d’un véritable pied, ibid. pl. 136, 
d'un quart de cercle , ou plutôt d’une harpe cou- 
chée , Cabinet de Sainte Genev.p. 3, d’une voûté, 
Muratori, Antiquit Iral, tr. 3, col. 117, d'un 
croïflant , Antig. explig. t. 3, pl. 136, de plu- 
fieuts cercles infcrits concentriques ou excéntri» 

ques , ébid. pl. 138. 

La figure ronde ou orbiculaire eft la plus fim- 
ple ; aufli eft-elle la plus ancienne qu’on ait don- 
néeaux médaiiles & aux fceaux deftinés à authen- 

 tiquer les actes. Elle a toujours été plus particue 
R 1 


liérement affe@tée aux fceaux de métal. On a dé 
couvert un nombre de bulles de plomb des Em- 
pereurs paiens fous cette forme : Ficoroni en æ 
fait repréfenter plufeurs. On trouve fur quel- 
ques-unes les têtes de deux Empereurs tournées 


l’une vers l’autre. Telle eft une bulle d'Aurelius 


& de Lucius Verus, 

Tous les Rois de France de la premiere race ; 
à l'exception de ChildericI , & de Childeric HI, 
fe font fervis d’anneaux orbiculaires. Les Rois 
Carlovingiens n’imiterent pas en cela leurs pré» 
déceffeurs, à l'exception de Zuentébolde & de 
Lothaire, fils de Louis d'Outre-mer ; leurs an- 
neaux font ovales. Les Capétiens, fi l’on excepte 
le Roi Robert, donnerent la préférence à la pr 


me ronde. On la retrouve dans tous les fceaux 


des Rois d’Efpagne, de Sicile, d’Ecofle , & de la 
plupart des Rois d'Angleterre, C’eft aufli le plus 
otdinaire des fceaux des anciens Ducs, Contes, 
Chèvaliers, Seigneurs & Gentilshommes. Les 
plus anciens fceaux eccléfaftiques font égale- 
ment otbiculaires. Ils devinrent enfuite aflez 
rares : les 12°, 13° & 14° fiecles en fourmiflent 
pourtant plufieurs exemples. 
La figure ovale eft très ancienne ; Ficoront , 
I Piombi antichi, tab. 4, nous montre un fceaw 
ovale d'Alexandre Sévere. Childéric I & Chil- 
déric II font les feuls Rois Mérovingiens dont les 
anneaux foient ovales. Cette forme plut à pref- 
que tous les Carlovingiens. Robert, fils de Hu- 
gues Capet, reprit la même figure abandonnée 
ar fon pere. C’eft le feul de la troifieme race 
dont le orand fceau ait porté la forme ovale. 


Dès le 10° fiecle , la mode des fceaux ovales 


souchés horizontalement, eur cours en Italie, 


'AREM 
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WMuratori , Anti. Ital. r. 3, col. 93 ; & depuis le 
31°, les ovales perpendiculaires font un peu 
zares. 

Les fceaux ovales , oblongs où paraboliques , 
furent arrondis ou pointus en ogives par les deux 
bouts. Le 12° fiecle en vit naître la mode, Elle 
fut affez particuliere aux Evèques, Abbés, Ab- 
befles, Monafteres, Chapitres , Officiaux, & 
aux Dames de grande lité , Calmet , Hifi. de 
Lorraine 5%2,plL1,12,13... Mém.pour fervir 
al Hifi. de Brerag.t. 2,pl4,$,8,9,14. 

De certe forme ovale parabolique font venues 
d'autres figures. Pour diminuer le volume de ces 
Sceaux oblongs , on en retrancha la moitié fupé- 
xieure par une horizontale droite , Hif{. de Lang, 
Pl 5... Auffria illuffrata , tab. 9 : puis en faifant 
xentrer ou bomber un peu le milieu de cette ho: 
aizontale, on en eut des fceaux en cœur ou em 
poire, Heineccius, p. 60 ... Hergort , Geneal. 
Habsburg. De là probablement font aufli venus 
les fceaux en triangle portant fur une des poin- 
tes. de la fioure, Hif£. de Lorraine , £. 2, pl. 4 
{Ces fceaux font des 1 3° & 14° fiecles. 

Les fceaux en trefles font fi rares, que le docte 
Heineccius, p. 6o, n’en a pu découvrir qu'un 
feul. En général , ces fceaux en écuffons de di- 
verfes formes n’ont été en ufage que depuis qué 
les armoiries ont fervi à diftinguer les familles 
Uluftres. 

Les fceaux de figure quarrée furent extrème= 
ment rares. On en trouve pourtant un de Fra- 
jan dans Ficoroni, Tav' 2, p. 10, & deux des 
Papes,. dans Heineccius , p. 60. L’une de ces 
bulles de plomb porte le nom de Serge ; & l’autre: 
d'Euenne. On ne fait trop à quel Pape des mêx 

| Ru 
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mes nonis les attribuer. On voit encore un fceat 
quarré un peu oblong de lan 130$ dans l'Aurris 


che illuftrée, tab.7. Dom Vaiflette, Hif. de Lang. | 


1. $ , pl 7, en a publié un autre quarré, mais 
pofé en lofange , fervanten 1242. 

Au 14° fiecle, les Seigneurs Allemands multt- 
* plierent beaucoup les figures des fceaux. On en 
a de pentagone en forme de mitre, Auffria illuftr. 
tab. 16 , de figure hexagone , beaucoup plus fré- 
quente, d'oétogone dans le 16° fiecle , 4bid. 


tab. 37, de cornus, c’eft-à-dire dont les angles, : 


. foit de l’hexagone, foit de l’eptagone , font fort 
faillants, & ne fe communiquent que par une 
courbe rentrante , ibid. tab. 13. Dès le 1° fieclé, 
on en voyoit de pareils en France, Secouffe , Or- 
donn, t. $ sp. 513. 
| Il y a eu des fceaux de figures encore plus ex- 
traordinaires. Tel eft celui d’un. Evèque d’'Hil- 
desheim, en Saxe, du 12®fiecle, Heineccrus , 
p+ 62. Le champ en eft enfoncé , & le cercle eft 
élevé à peu près comme les bords d’un plat : telle 
eft encore la nouvelle forme qui s’'introduifit aa 
15° fiecle, de repréfenter l’écuflon fous & atre- 
nant le buite du propriéraire du fceau , Mém. pour 
ferviral'Hiff. de Bret. pli6.. Addir. à l'Hife 
du Mont Caffin , pl arss ts 
_ Les Notaires , & fur-tout les Notaires Apofto- 
liques & Impériaux , avoient aufli des fceaux 
. gravés en relief, qu'ils trempoient dans l'encre 
pour les imprimer au bas des actes. C’éroitquel- 
quefois des fleurs, ou toute autre figure, felon 
leur caprice. | | 
T'elles furent les différentes formes données 
aux fceaux depuis les premiers temps jufqu'au 
46° fiecle, Î 
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_ La grandeur des uns & des autres n’a pas 
moins varié felon les remps. Les fceaux de cire 
* de nos Rois de la premiere race font affez petits, 
parcequ'ils fe fervoient d’anneaux à fceller. Les 
dceaux ovales des Rois Carlovingiens devinrent 
_anfenfiblement plus grands. Ils augmenterent en- 
core de volume fous la troifieme race ; parceque 
les gros caracteres des infcriptions , & les images 
| ‘at , éxigerent un plus grand efpace. Pendant 
les 14° & 15°fecles, on porta cette grandeur à 
fon dernier période, jufqu’à leur donner quatre 
pouces de diametre. Dans les mêmes fiecles ,.les 
Rois d'Écoffe les porterent jufqu’à fix pouces de 
diametre. En Allemagne , lés fceaux fuivirene 
à-peu-près la même progreflion qu’en France. 


G'V: 
Infcriptions des [ceaux antiques & modernes. 


La forme de l'écriture ufitée dans les lé 
gendes, donne des lumieres certaines fur l’âge 
des fceaux. Les légendes des fceaux en mani- 
-feftent l'ancienneté, & fervent à en faire Le dif- 
cérnement. Elles ont: varié felon les âges, tant 
pour les caracteres que pour l’expreflion. En gé- 
néral, les lettres majufcules en font plus claires 
que celles des médailles contemporaines. L’écri- 
ture latine capitale s’eft maintenue fur les fceaux 
jufqu'au 12° fiecle , où elle commenca à dégéné- 
rer en gothique. IT n’eft pas rare d’y voir des ca- 
racteres grecs, Heineccius, de Sigil. Tab. 2; les 
Anfcriptions antiques doivent être plus courtes 
. que les modernes. Si les fceaux de métal mon 
«rent des infcriptions des deux ie fouivent 
$. 1 
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auf ils n'offrent que des monogrammes, Ficô? 
roni , 1 Piombi Antichi, pl. 9 , avant l'invention 
des contre-fcels: au 11° fiecle, les fceaux de cire 
ou de matiere femblable , n’ont des légendes que 
d'un feul côté, | 
Les Rois Mérovingiens ajoutent à leur nomle 
ttre de Roi des François : la formule Dei grati4 
ne paroît que fous la feconde race fur les fceaux, 
Le premier de tous où elle paroit inconteftable- 
ment, eft celui de Charles le Chauve, appofé à 
une charte de l'an 839, De Re Dipl. p. 407. 
Quoique Pépin, en mémoire de ce qu'il avoitété 
élevé {ur le Thrône par une voie extraordinaire, 
fe foit fervi le premier de cette formule, ibid. 
p.71, on ne la trouve point fur fes fceaux. De- 
puis les premiers temps jufqu’au 14° fiecle, on 
voit des crôix, de différentes pars: au commen- 
cement des légendes des fceaux. Vers les com- 
mencements du, 1 5° fiecle le changement de piété 
fit négliger cette pratique religieufe, & fubfti- 
tuer d’autres figures, comme des rofettes, des 
étoiles ,-&c. Heineccius , de Sigil. p.68. s 
Dès le ro° fiecle on commença à faire précé- 
der le mot Sicillum, écrit tantôt tout au long, 
tantôt en abbregé par figles, De.Re Dipl. p.4sr. 
Dès le milieu du 12° cette mode étoit rourecom- 
mune , pour les fceaux des Evèques.& des grands 
Seigneurs, p 11 
Les premiers Rois Carlovingtens eurent fou- 
vent plufieurs fceaux ; car tantôt on voit des 
Aécendes fur ceux qui nous en reftent, & tan- 
+Ôt on n'y en trouve point ; tantôt on en lit une, 
Æ tantOt une autre pour lemème Prince. 
Le vitre Imperator ne doit point arrêter & car 
es noms de Rois. & d’'Empereurs ont £té £M= 
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Ployés l’un pour l’autre au moyen âge, Cang. 
Glof. Latin.t. 3, col. 1335, voy. Ror. On a des 
monuments où Dioclétien , Conftantin & Char- 
Jemagne, étant Empereurs, n’ont que le titre de 
Rois , De Re Dipl. p. 80.... Comment. de rebus 
Franc. Orient. t. 2 , p.490 : tandis qu’on a donné 
le titre d’Augufte ou d'Empereur à Clovis , Pé- 
pin, Robert, & à plufieurs autres Rois de la 
feconde & troifieme race, De Re Dipl. p.78... 
Æïat de la Francè , 1. x, pe 8. 

Le titre d'Augufte ne fut pris par Îles Empe- 
teurs d'Allemagne qu’au r1°fiecle, fi l’on en ex- 
cepte Charlemagne. On croit, Heireccius , ds 
Sigill. p. 106, que Henri IV, d’autres difent 
_ Henri VI, eft le premier des Emperenrs d’Al- 
lemagne qui fe bi fervi de la formule Sem- 
per Auguftus , fi commune fur les anciennes 
médailles. 

Les infcriptions des fceaux de nos Rois de læ 
troifieme race font plus uniformes que celles de: 
Ja feconde pexcepté le fceau de Hugues Capet, 
qui porte: Hugo Dei mifericordiä Francorum Rex; 
les autres Capétiens ont : N Dei gratiä Francorum 
Rex, 

Jufqu’au 12° fiecle inclufivement, les fceaux 
des Ducs, Comtes, & autres grands Vafflaux 
de France, ont des légendes très laconiques & 
fort fimples : mais dès le 13° elles devinrent 
prolixes. 

Les Empereurs & les Rois d'Allemagne & d’I- 
talie , commencerent au 10° fiecle à marqner fur 
leurs fceaux le nombre qui diftingue les Princes 
dumême nom. Les Papes prirent cet ufage au 
11° fiecle, & en France, avant François I, nul de 
os Rois ne l’avoit fuivi, 
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L'infcription Roma, ou Urbs Roma, pafla 
des médailles des Empereurs Romains fur les 
fceaux des Empereurs Carlovingiens & Alle- 
mands : Ochon I y fubftitua, & y introduifit la 
formule Roma Aurea.. 

L'Empereur Frédéric Il, eft le premier qui ait 
joint fur fon fceau , à fon titre principal, ceux 
des royaumes ou des provinces qu'il prétendoit 
Jui appartenir hors de l'Allemagne, 

C'étoit l’'ufage des Grecs, de mettre des vers 
fur un feul ou fur les deux côtés de leurs bul- 
les d’or ou de plomb, Cang. Glof]. Grec. t.1, 
col. 217. On peut faire remonter , du moins au 

“ fiecle, l’ufage de ces légendes poétiques chez 
es Latins. Pendant les 12°,13° & 14° fiecles , 
ces vers fe multiplierent fur les fceaux de tous 

ays. Vinrent enfuite les rimes énigmatiques fur 
| À fceaux d'Allemagne : c’étoient des légendes 
æimées , dont le fens étoit fort difficile à faifr. 
Quant aux légendes des bulles des Papes, yoy. 
PuiLces. : | 
Les infcriptions des fceaux des anciens Evè- 
ques, montrent quelquefois la formule Dei gra- 

ia. On la trouve fur ceux des Abbés dès le 12 
Îfiecle, Sur le déclin du 13°, quelques Evèques 
ajouterent : & du Siege Apoftolique. Arnoud, 
Ævèque de Bamberg , pourroit bien être l’au- 
_reur de cette nouveauté en 1287. Cette formule 
doit fon progrès aux temps fcolaftiques, & à l’a- 

bolition des éleétions. En général, les fceaux 
des Evèques portoient leur nom, celui de leur 
fiege, & quelquefois des monogtammes. : ! 
En 1237, le Cardinal Othon, légat en An: 
gleterre , fit un ftatut qui ordonnoit aux Ar- 
ghevèques, Evèques, Abbés,, Prieurs , Doyens; 
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 Officiaux , d’avoir chacun leurs fceaux fur lequel 


: leur nom propre, & celui de leur dignité, office 


ou communauté , fuflent gravés en caracteres 

clairs & lifibles pour tout le monde, afin que 

leur fceau pûct paller pour authentique. | 
Avant de finit ce paragraphe , il eft bon d'ob- 


_ferver, 1°. que les lettres des infcriptions pa- 


roiflent quelquefois renvérfées : 2°, que le carac- 


vere des lettres ferr à en fixer l’âge, & que le mi- 
. nufcule n’y paroît ordinairement qu’au 14" fiecle: 


3°. que les infcriptions varient fur les fceaux d'un 
même Prince : 4°. enfin qu'il n'eft pas rare d£ 
gencontrer des fceaux fans légendes, 
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Symboles & ornements fur les [ceaux. 


Les premiers Chrétiens faifoient graver fur 


Yeur cachet des figures fymboliques, telles que 
- celles d’une colombe, d’un poiffon, d'une ancre, 


d'une lyre, &c. mais au moyen âge , ilssy firent 
repréfenter fous toutes fortes de fituations con- 
venables. Dans les bas temps, l’orgueil y ajouta 


: les marques de dignités & de familles 1lluftres. 


Le fymbole de la croix a perfévéré fur les fceaux 
depuis les premiers temps jufqu'au 14° fiecle. 
Les images que lesfceaux repréfentent, quand 
elles ne conviennent ni au temps ni au lieu, où 
lorfqu'elles font trop récentes, doivent pafler 
pour fuppofées : au jcontraire, la diflemblance 
reconnue de la pérfonne avec fon portrait fur 
_ fon fceau , ou même. de deux fceaux de la même 
erfonne quant à la figure , ne porteaucun préju- 
diceau diplome; elle doi être rejetés fus Finha- 
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bileté du graveur , ou fur la différence d'âge, qu: 
auroit opéré un changement dans les traits, &c 
conféquemment le changement de fceaux. 

Les couronnes que l’on voit fur les têtes des 
Empereurs, des Rois, des Princes, furent ou ra- 
diales, ou à fleurons, à perles, à pierreries, ow 
de laurier, de fleur de lis, de trefles, ou ouver= 
tes, ou fermées, ou en forme de bonnet. 

Exceptæ Chilpéric Premier , & Childéric, der. 
nier Roi des Mérovingiens, nos Rois de la pre- 
miere race ne porterent point de couronnes fur: 
leurs anneaux. Sous la feconde race, jufqu'à 
Louis d'Outremer qui en porte une étoilce, les 
couronnes des fceaux font ordinairement de lau- 
æier : on en trouve pourtant, dans cet efpace, 
quelques-unes de pierreries. Hugues Capet y 
ajouta les fleurs de lis, que Henri Premier porta 
pe diftinctement que fes prédéceffeurs. Conrad : 

remier donna l’exemple aux Empereurs d’Alle- 
amagne de porter des couronnes radiées dans leurs 
fceaux. 

Charlemagne, devenu Empereur , prit la cou- 
æonne impériale : c’étoit une couronne fermée 
ar le haut, & femblable à celles que portoient 
fes Empereurs d'Orient. Quoiqu'on ne trouve 
point cette forte de couronne fur les fceaux mé- 
sovingiens , 1l eft probable qu’elle étoit d’ufage 
“en France. On convient aflez univerfellement 
que Charles VII eft le premier des Rois de 
France de la troifieme race qui ait porté une cou- 
ronne de cette efpece. Il ne s’en Dre 
pas toujours depuis, ainfi que fes fuccefleurs juf=" 
qu'à François Premier : mais, depuis l’an 1536, 
elle eft prefque toujours fermée. Les Empereurs 


d'Allemagne la porteregg ainfi fu keurs fceagx 
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Fès le ro‘ fiecles & au fuivant on la trouve fur 
le grand fceau de Guillaume le Conquérant, 
Roi d'Angleterre. 
. -Henride Bourbon, Prince de Condé, eft le 
premier des Princes du Sang de France qui ait 
porté la couronne purement de fleurs de lis. 
L'ufage de mettre des couronnes direétement 
au deflus des écus d’armoiries, où il n’y avoit 
point de cafque, n’a été introduit par nos Sou- 
vérains que fous lereone du Roi Charles VI. Les 
Ducs & les Comtes n’ont pris cet ornement au 
deffus de leurs armes, que depuis l'an 1500 ; & 
abus ne s'eft gliflé parmi ceux qui n’y ont aucun 
droit, que depuis lan 1600 , Mercure d'Oflobre 
1720, p.12. 
: Le diadème, plus ancien que les couronnes, 
€ft d'ornement propre des Rois. Aurélien s’en 
fervit le premier ; ce qu'aucun Empereur Ro- 
main n’avoit ofé faire avant lui : fes fuccefleurs 
l'imiterent. Néanmoins cet ornement royal ne 
devinterdinaire que fous Conftantin. On le voit 
fur plufeurs fceaux de la feconde race, & fur 
quelques monnoies de la premiere. | 
La pique & le javelor dans les fceaux font la 
marque du commandement. On trouve ce fym- 
bole fur l'anneau de Childéric, & fur les fceaux 
. de Charles le Gros, de Conrad Premier, &c. 
#& fur les médailles de quelques Empereurs Ro- 
mains. 
Le haut de la hallebarde a vrai-femblablemenre 
. donné naïflance à l’ornement des fceptres & des 
‘couronnes, appellé feur-de. lis, Il eft conftanr, 
« Mabill.ouvr. pofthume , t. 2 , p. 49, que ces fleurs- 
Lde-lis étoient eimpioyées pour ornement à la cou- 
sonne de nos Rois du remps de la feconde race , 
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& même dès la premiere. Les couronnes de l’Ir- 


pératrice Placidie & de lépoufe de Juftinien en 
offrent aufli, Monum. de la Monarch. Franç. t.1 , 
p. 32. Mais on ignore l’époque de cet ufage, & 
. raifon qui 4 pu faire appeller du nom de 
fleur-de-lis un fer dé lance qui n’y a nulle reffem- 
blance , de l’aveu de tout le monde ; on ne 
pourroit donner là-deflus que des conjectures. 
Quoi qu'il en foit, ces ornements arbitraires ne 
caratériferent l'autorité fouveraine de nos Rois 
en particulier , que lorfque Louis VII en parfe- 
ma le champ de fon contre-fcel, de fes mon- 
noies, & de l’écu de France. Philippe Augufte 
cft le premier de nos Rois qui fe foit fervi d'une 
fleur-de-lis feule au contre-fcel de. fes chartes. 
Louis VIII & Louis IX fuivirent cet exemple : 
puis les fleurs-de-lis fans nombre devinrent à la 
mode. Voyez CoNTRE-scEL. | 

Le fceptre eft & a toujours été la marque de [a 
puiflance fouveraine. Les Empereurs Romains, 


François & Allemands, les Rois & les Princes 


fouverains ont pris ce fymbole de la fouverai- 


neté ; mais on ne le voit point fur les {ceaux de. 


nos Rois avant Lothaire, fils de Louis d'Outre- 
mer ; ilreffembloit quelquefois à la maflue d'Her- 
cule.Il ne faut pasle confondreaveclebâätonroyal, 
qui eft le fymbole du gouvernement & de ladmi- 
niftration : celui-ci paroït quelquefois fur les 
fceaux. 


Le globe, qui eft le fymbole d’une domi-. 


nation qui femble s'étendre fur le monde en- 


_tier, fut affecté par les Empereur Romains &. 
Grecs fur leurs médailles. Ceux c1 ajouterent 
une croix fur ce globe , qui parôît aufli {ur quel- 


ques monnoies mérovingiennes , & dans les mo- 
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huments des Empereurs François. Dès le regne 
d'Othon II, on le voit fur les fceaux des Em- 
pereurs Allemands, & on le trouve aufli fur ceux 
de Hugues Capet & de Robert. Depuis ces deux 
tegnes, il ne paroît plus fur les fceaux de nos 
Rois. 

La main de juftice, qu'on voit pour la pre- 
miere fois fur Le fceau de Hugues Caper, eft le 
fymbole de la juftice fouveraine des Rois & 
des Princes. Elle ne paroit point fur les fceaux 
des Empereurs d'Allemagne, ni depuis Hugues 
Caper jufqu’à Louis X fur les fceaux de France, 
On croit que Charles VI eft le premier qui a in- « 
troduit l’ufage qui s’obferve encore de porter le 
fceptre avec la main de juftice. 

Au 11° fiecle, s'introduifit parmi les Princes 
fouverains l’ufage de fe faire repréfenter fur leurs 
{ceaux aflis dans des thrônes à la maniere des 
Empereurs de Conftantinople. S. Edouard en 
Angleterre , Henri II Empereur d'Allemagne, 
& Henri Premier Roi de France, font les pre- 
miers en Occident ainfi figurés fur leurs fceaux. 
-Ces thrônes prirent dans la fuite toutes fortes 
de formes. 

L'épée, fi commune fur les fceaux, eft le 
fymbole du pouvoir de mort fur les méchants; 
elle paroïît prefque toujours nue. 

L'étendard à la main des Princes eft le fym- 
 bole du fouverain domaine : il paroït fur les 
{ceaux de plufeurs Rois & Empereurs. Aux 12° 
& 13° fiecles, plufieurs Seigneurs s’attribuerent 
l’étendard. : 

Le bouclier, marque de la proteétion que 
les Princes doivent à leurs fujets, fe montre, 
fur quelques fceaux de la feconde race, & eft 
ordinaire dans ceux des Empereurs d’Allema- 
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gne , depuis Conrad Premier jufqu’à Othon Pre< 


_mier, & dans ceux des Seigneurs de grands fiefs 
de France & des environs ; il eft communément 
orné de diverfes figures ou de monogrammes. 


Les habits & les vêtements de têtes avec lef- 


quels les Princes paroiffent fur leurs fceaux, ont 


varié à l'infini, & fans doute ont fuivi les modes 


du temps : cependant les Rois de la feconde & 
de la troifieme race , ainf que la plupart des Em- 
pereurs d'Allemagne, font vètus, dans leurs 
fceaux, d’une chlamyde où manteau attaché fur 
l'épaule droite, & dont l'ouverture fe trouve 
égalemient à droite, en forte qu'ils ont le bras 
droit libre, & le gauche cache fous le vêtement. 
Le goût de fe faire repréfenter à cheval fur les 
fceaux, pour mieux exprimer une hautedignité, 
prit aux Princes & aux grands Seigneurs du 11° 
iiecle. Leurs chevaux n’eurenit d’abord ni felle, 


ni bride, ni étriers : ces derniers étoient pour- 
tant en ufage du temps de S. Jérôme. Les plus” 


D k ; 
anciennes felles ne different guere d’un fimple 


couflin. Au 12° fiecle, l’ufage des étriers n'étoit 


point encore genéral. Dès ce fiecle, les Dames 


le) 


font repréfentées à cheval, tantôt à la maniere 


des hommes , tantôt à la maniere des femmes. 
Au 13° fiecle, les chevaux parurent fuperbement 
harnachés, En général, les fceaux équeftres mar- 
quent toujours la plus haute noblefle. Selon Gu- 
denus, $'ylog. varior. dipl. pref. p.2$ , les Com- 
tes & les Seigneurs cefferent de s’en fervir au 15° 
fiecle : mais les Rois & les Ducs, fur-rout hors 
de l'Empire, en ont continué l’ufage. 

Le chien, l’épervier , le faucon & le cerf font 
des fymboles du droit de chafle. Charles VI, 


dit-on, 


\ 
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_ dirôn, eft auteur des deux cerfs-volants qui 
fervent de fupport aux armes de France. 
:, Un oifeau fur le poing d’une Dame eftla mar« 
que d’une condition diftinguée ; parcequ’ancien- 
nement les Dames de grande qualité ne paroif- 
foient guere en public fans cet attribut. 
L'agle, ancien étendard de la République 
Romaine, le fut encore de l’armée de Frédéric 
Premier. Elle paroït fur nombre de médailles & 
de monnoies romaines & grecques. Adalbert, 
Duc de Lorraine , l'avoir fur fon fceau à la fin 
du 10° fiecle, felon Dom Calmer, par confé- 
quent long-temps avant les Empereurs d’Alle- 
magne : mais ce fceau paroit fort fufpe&. Dès 
la Ên du 12°, on la retrouve pourtant encore fur 
le fceau d’un Prince Lorrain. Heineccius prétend 
que Sigifmond eft le premier Empereur dans le 
{ceau duquel fe trouve l'aigle à deux têtes : mais 
l'opinion de Gudenus, qui attribue cette inven- 
tion à Charles IV, eft mieux prouvée. Onena 
fait les armes de l'empire d'Allemagne fous le 
regne de Sigifmond au plus tard. 
Une fleur quelconque, dans la main d’une 
figure repréfentée fur un fceau, eftun figne d’in- 
tégrités 11 fut commun à tous lesgens d'Eglife. 

Les tours, les chateaux & les portes, fym- 
boles de jurifdiétion , devinrent aflez communs 
fur les fceaux du 12° fiecle. 

La plupart de ces fymboles n’étoient point 
anciennement héréditaires dans les familles : mais 
depuis les tournois & les croifades , qui donne- 
rent lieu aux armoiries, chaque famille fut affez 
curieufe de conferver à fa poftérité les marques 
diftinétives que fes ancètres avoient affectées 


dans ces anciens jeux ou dans ces pieufessuerres, 
Tome IT. | 
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Jufqu'ici on n’a parlé des fceaux qu'en oénés 

ral, ou au moins on les a confidérés pour là plu- 
part fans en faire d'application : 11 eft maintenant 
à propos de defcendre dans le détail, & de don- 
ner une idée des fceaux de tous les Empereurs & 
Rois de l’Europe , des Seigneurs féculiers & des 
autres laïques, & enfin du Clergé tant féculier 
que régulier. On évitera de fe répéter, pour 
qu'une matiere aufhi intéreffante ne devienne 
point ennuyeufe par des redites inutiles. 
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Sceaux des Empereurs, des Rois, des 


Sergneurs, des Laïques, & du Clerge. 
[°. Sceaux des E mpereurs Romains. 


Il faut pofer en principe , d'après Mabillon, 
De Re Dipl. p.138, que les mêmes Princes ont 
fouvent des vifages différents fur leurs divers 
fceaux , tant par la mal-adreffe des graveurs, que 
par le changement d'age. Si les anneaux ne re- 
préfentent ordinairement que la tête des Princes, 
ou tout au plus leur bufte, les fceaux les font 
voir à demi-corps dans leur grandeur naturelle , 
aflis, debout, & à cheval. L'époque & la durée 
de ces différentes fituations fourniflent unmoyen 
général pour vérihier cette forte de monuments 
antiques. | 

Les Romains , jufqu'à Céfar Augufte , repré- 
fenterent fur leurs fceaux , des fymboles ou des 
divinités païennes, Dion. Caflius, !. 43... Allar. 
Animadver. in antiq. etrufc. p. 39... Plin. Hife. 
nat, L 37, ©. 1. Ce premier Empereur, en fai- 
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Æant un troifieme changement à fon fcean , y fic 
graver fon image : & en cela, dit Dion Caflius, 
Hifi. Rom. 1, $1, il fut imité par tous fes fuc- 
cefleurs ; ce qui fouffre pourtant plufieurs excep- 
tions. Pour l'ordinaire, ces anneaux des Empe- 
teurs Romains les repréfentent tète nue, ou cou- 
ronnés de laurier, avec des légendes autour. 


11°. Sceaux des Rois de France. 


Les images des Carlovingiens imprimées fur 
les fceaux font en général plus grandes & de 
meilleure compofition que celles des Mérovin- 
giens. Elles repréfentent les premiers de profil, 
& communément tournés vers la droite; quel- 
ques-uns regardent pourtant à gauche : 1l n'y a 
que Lothaire, fils de Louis d'Outremer, & 
Charles le Chauve, dans fes bulles de métal, 
qui foient repréfentés de face. Ils portent tous, 
jufqu’à Charlesle Simple inclufivèement, le man- 
teau royal agraffé fur l'épaule droite. Excepré les 
bulles de métal , auxquelles les Empereurs & les 
Rois Carlovingiens donnerent la forme orbicu- 
laire , l’ovale fut prefque toujours celle de leurs 
fceaux de cire & de maftic. Jufqu’à Louis II, 
Roi de Germanie, inclufivement, ils fe fervi- 
rent toujours pour légende de la formule XP£E 
(Chrifle) prosege , &c. ou XPE adjuya, &c. 
Le premier fceau où l’on trouve le figne de la 
croix après le nom du Roi, & un bâton ou fcep- 
tre terminé en fleur de lis, eft celui de Lothaire, 
dérnier Roi de la troifieme race , lequel fur ap- 
pofé en 972. 

Tous les fceaux où paroifflent des divinités 
paiennes , attribués à des Chrétiens, ne font pas 
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pour cela fabriqués. L'anneau de Pépin ,'qui re 
réfente Bacchus , & celui de Charlemagne, fur 
Lo eft repréfenté Jupiter Sérapis, ne doivent 
pas pafler pour fufpects. C’étoit vrai-femblable- 
ment des pierres précieufes, dont, dans ces 
temps d'ignorance , on ne connoifloit pas la figni- 
fication, ou qui auront fervi par hafard à fceller 
des titres, faute d’avoir dans l’inftant le fceau 
royal ; car ces deux Princes, ainfi que leurs fuc- 
cefleurs, comme on vient de le dire, en avoient 
qui portoient leur image. Cette repréfentation, 
fur-tout celle des Mérovingiens, ne pouvoit être 
quen petit, puifque les fceaux de ces derniers 
n’excédoient pas la grandeur d’un pouce. 

Les images gravées fur les fceaux de nos Rois 
de la troifieme race font plus grandes & moins 
délicates que celles des Princes de la feconde. 
Ce ne font plus de fimples buftes qui ne repré- 
fentent que la tère & les épaules, mais des fi- 
gures au moins umbilicales. À commencer au 
detnier Roi de la feconde race, tous nos Rois 
font repreéfentés de front. Le dernier Roi de la 
feconde race & les deux premiers de la troifieme 
ne font figurés qu’à demi-corps : mais, depuis 
Henri Premier inclufivement, tous font repré- 
fentés en entier. 

Hugues Capet & tous fes fucceffeurs ont porté 
la couronne terminée par des fleurs-de-lis. Ro- 
bert eft le feul Roi de France de la troifieme 
race dont le grand fceau ait été de forme ovale. 

Depuis Henri Premier mclufivement, tous: 
nos Rois font repréfentés afis fur des chrônes : 
c'eft là le caractere qui diftingue en France le 
grand fceau royal du petit fceau ou contre-fcel. 
: Dom Mabillon, De Re Dipl. p. 418 , obfeive: 
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que Louis le Jeune eft le premier de nos Rois 
_ quiait fait ufage d’un fceau de cire à double 
empreinte. Il diftingue le revers du féeau,: du 
contre-fcel, dont l'image eft plus petite que 
celle du, premier côté. Mais on ne peut-égale- 
ment douter qu'il ne foit le premier dés Rois dé 
France qui ait fait ufage du contre-fcel, comme 
on le peut voit par un fceau de ce Prince, pen 
dant à une charte donnée , vacante Cancellari à 
l'an 1170. Elle eft dans les archives de l'Arche- 
vêché de Sens. AE ob 
..« Le premier exemple que nous ayons de trois 
fleurs de lis feules dans l’écu de France , eft tiré 
du contre-fcel du fceau que Philippe le. Hardi 
laiffa aux Régents du royaume à fon départ pour 
la guerre d'Aragon en 3285; & depuis le regne 
de Charles VI , qui finit en 1422, nos Rois n’ont 
plus mis,que trois Aeurs de lis dans l’écu de: leur 
contre-f{cel. F2 Vo‘ 
On eft redevable à Philippe Le Bel-de labelle 
légende de nos monnoies, Sir nomen Domini 
benediülum : 11 la fit mettre fur la-:monnoie qu’il 
fr frapper le 4 Août 128922 0e 2e) 
… Plulippe de Valois.eft le premier Roi qui ait 
pris deux anges pour fupport des-irmes de France; 
Le:nombre deftiné à marquer le rang d’un Roi 
entre les autres de mêmermnom paroît pour la pre- 
nuére fois furun fceau de François Premier, pen- 
dant à.une charte du monaftere des Blancs -:Man- 
teaux. C’eft. une fingularité qu'on ne rémarque 
pas fur les fceaux de fes prédéceffeurs. | 
. Sousila premiere: &. la feconde race ;. les Rois 
n étolenr majeurs qu'à vingt-deux ans; & penis 
dant la minorité tous les actes étoient fcellés du 
fceau du Régent, Hainault, Abbr. chron. p. 2404 
Su; 
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On ne connoît point de Régent du royaume fous 
la feconde race qui ait eu un fceau particulier, 
Les fils des Rois Carlovingiens n’avoient pas non 
lus de fceau propre du vivant dé leur pere : mais 
1l n'en futipas de même fous la troifieme race ; 
les fils des Rois eurent des fceaux particuliers 
après. avoir été déclarés Rois, même avant de 
l'être, quoique du vivant de leur pere. Le fceau 
de Louis le Gros, qui porté pour infcriprion /£- 
gillum Lüdovici defionatr, en eftune preuve. De 
plus, nos Rois Capétiens avertillent fouvent 
dans leurs dipiomes, qu'ils fe fervent du fceau 
dont ils ufoient avant que d’être parvenus à la 
cotironne. Les fils- de France & les Princes du 
fang royal avoient très fouvent des fceanx équef- 
tres, & ne furent jamais répréfentés aflis fur leur 
thrône ; avant d'être parvenus à la couronne. Si 
nos Rois font quelquefois figurés à cheval, ce 
n’eft qu’en qualité de Ducs, de Comtes, & dé 
Sonverains des provinces non reünies ou données 
eh apañnage. | OPEN 
‘Les Révents du royaüme, fous la troifiemée 
race, fcellerent d’abord avec le fcéau de la cou- 
fonné,, Olivarii Vrede Sigil, Comir: Fland: p. 4. 
Dans la furte , les Régents fe fervirent de fceaux 
particuhers pour l'exercice de leur autorité, De 
Re Dipl. p.139 , 652: Le Duc d'Anjou , Régent 
pendant là minorité de Charles VI', eft le dér- 
nier Régent du royaume quiair eu un fceau diffé- 
rent de célui du Roi mineur, Hairadle, Abbr. 
chron. p. 328.° Les fceaux dés enfants de France 
_puînés ou cadets différoient de ceux des aînés par 
des brifurès où lambels’,' De Re Dipl, p, ra. 
Voyez ARMOIRIES SI ROPERTES 
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LI. Sceaux des Rois & Empereurs d'Allemagne. 


Les Ducs de Germanie fe fervoient de fceaux 
long-temps avant Charlemagne , Chron.Godwic. 
p.100 : aufli ce Prince ne pafle-t-1l que pour y 
en,avoir porté l’ufage fréquent & réglé. Comme 
les anciens fceaux nous font inconnus, & qu'on 

_a déja parlé de ce qui concerne ceux des premiers 
Empereurs qui étoient Carlovingiens, il ne s'a- 
git 1ci que des fceaux des Rois & des Empereurs 
Allemands qui n’ont point regné en France. 

La forme ronde a été conftamment celle des 
{ceaux de tous les Empereurs d'Allemagne, fuc- 
cefleurs d'Arnould , Roi de Germanie, puis Em- 
pereur, & neveu de Charles le Gros. Louis IV, 
mort en 911, dernier Roi de la race carlovin- 
giénne en Allemagne, eft le premier des Rois 

 Carlovingiens repréfenté à demi corps, & qui 
ait porté une couronne radiale dans fon fceau. 
Il paroït-certain , par la diverfité des fceaux au- 
thentiques d’un même Prince, que les Empe- 
reuts en-avoient en mème temps plufeurs, & 
qu'ils fe fervoient tantôt de l'un, tantôt de 

l'autre. ré 
-L'ufage de fe faire repréfenter aflis fur un 

-thrône, à l'exemple des Émpereurs de Conftan- 
tinople, n’a été introduit en Allemagne qu’au 
11° fiecle-par Henri I, dir le Saint, Chronic. 

 Godwic;-p.21303 les Empereurs l'ont toujours 
continué depuis : de là le nom de /ceaux de: ma- 
jeflé, Ceux des Empereurs précédents ne préfen- 
tent guere que des buftes ou des figures à m1- 
Corps. 
Depuis Conrad Premier jufqu'à Conrad IH, 
S 1v 
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les habits impériaux paroiffent fort fimples : mais 
la. magnificence, la richefle & les ornements 
d'une multitude de perles commencent à ce der- 
nier Prince. 

On croit que l'Empereur Henri VI, mort en 
1197, eit le premier en Allemagne qui ait ajouté 
fur les fceaux le titre des provinces, & le mot 

Jemper avant Auguflus. On lui attribue aufli la 
Iégende Jufla jadicate , filii hominum, &Vinven- 

tion de fufpendre les fceaux de cire, ainfi que l’in- 

vention du contre-fcel : cependant ni Othon IV, 

ni Frédéric Il, fes fuccefleurs prefque immé- 
“diats, ne paroiflent pas avoir connu les contre- 
-{cels , ou au moins n’en ont point fait ufage. Les 

Empereurs, après avoir été élus , fe fervoient du 

méme fceau qu'ils avoient avant, jufqu'à leur 

couronnement folemnel. l 

… L'aigle fe fait voir pour la premiere fois dans 

fa forme naturelle, Baluxe, Mifcell.l. 2, p.274, 

fur un fccau pendant au traité fait entre l’Em- 

pereur Louis IV & Philippe VI de France. L’ai- 
gle à deux têtes ne commence qu’à Charles IV : : 
elle prévalut pour les armes de l'Empire fous le 
rene deSigifmond. | 
Le premier fceau des Empereurs Allemands, 

donc l'infcription foit en minufcule-gothique , 

eft celui dont l'Empereur Charles IV fe fervoic 

au commencement de fon regne , ‘Heïnéçeius , 

tab. 9. Depuis Charles IV ; l'ufageravoitprévalu 

que les Empereurs ne priffent qu'une feuléraigle, 
avant d’avoir demandé la couronne au Paper & 
-qu'ils ne fe ferviflent de l'aigle doubleou a deux 
têtes qu'après l'avoir obtenue du Souverain Pon- 

tife. 24 10% 

.! Depuis Frédéric IV; mort en 1493 y les’Em- 


\ 


J 


$ C EAIU X: 177 
pereurs ne font plus repréfentés aflis dans des 
thrônes, Guden. Sylloge \ varior. diplom.p. 223 
certe repréfentarion fut réfervée pour le premier 
côté des bulles d'or. | 


1V°. Sceaux des Rois voifins de l’ Allemagne. 


On conjecture avec fondement que les anciens 
fceaux des Rois voifins de l’Empire font une imi- 
tation de ceux des Empereurs. Ceux des Rois de 

‘Hongrie n’ont jamais été aflez connus pour en 
donner des notions caractériftiques ; ils fe fervi- 
rent pourtant de fceaux de majefté, Chronic. 
Godwic. p.407: Ceux de Bohème , qui appro- 
chent beaucoup de ceux des Empereurs pour le 

goût, les ornements & les fymboles; en diffe- 
rent pourtant en cela, qu'ils étoient fouvent 

:équeftres, & qu'on n'en remarque pas de cette 

-efpece pour l'Empire. 

Ceux de Suede font beaucoup plus modelés 
fur les fceaux impériaux. 

Les fceaux des anciens, Rois de. Danemarck 
4ont de bronze , &s’éloignent un peu &e la forme 
ordinaire. D'un côté étoir repréfentée l'image 

… du Roi, & de l’autre fes armoiries. Erric Man- 

vede eft le premier qui ait mis des ferpents avec 
des crêtes de paon. dans le fceau royal. Le pre- 

. mier indice que l'on ait de la croix de Dane- 
marck eft une croix-blanche pofée fur le cafque 

de Valdemar IV, darisun fceau.de ce Prince, 
du milieu du 14ffecle. Sur un fceau de ce mème 

Prince , de 1364, elle paroît dans toutes les for- 
mes. Les caraéteres. gothiques ne fe montrent 
point fur les fceaux antérieurs à celui-ci. Le Roi 
Chrifiern Premier. pafle :aflez communément 
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“pour le premier qui ait mis dans les fceaux da- 
nois Le lion fautant per deflus neuf cœurs: Fré- 
déric Premier y fitmettreuncigne, & Frédéric If 
y ajouta un cavalier vètu d’une-cuirafle de fer. 


V°. Sceaux des Rois d'Italie. 


En 888 , après la mort de Charles le Gros ; 
divers Princes s’emparerent des Etats où il avoit 
‘regné. Bcrenger, fils d'Evrard Comte de Frioul, 
fe rendit maître d’une partie de l'Italie, où 1l 
regna fous le titre de Roï. La même année, Gui, 
fils de Lambert Duc de Spolette, pritle titre de 
Roi, & regna fur une autre partie. Arnould ; ne- 
veu de Charles le Gros , le même qui fut le pre- 
-mier Empereur Allemand, entra en Italie en 
895, & exerça à Pavie une autorité fouveraine 
-& royale. Rodolphe, Roi de la Bourgogne trans- 
juranne , regna aufli pendant quelques années 
en Italie. Hugues, premier Comte de Provence, 
fut appellé par les Italiens, & reconnu Roi à 
Pavie en 926, &c. &c. Tous ces Rois & leurs 
fucceffeurs eurent des fceaux & des bulles parti- 
culieres , mais prefque conformes à celles de la fe- 
conde race. Quand ils avoient affocié quelqu'un 
à leur royauté, les deux Souverains étoientre- 
préfentés fur le mème fceau. MEL 
Les Rois Lombards fuivirentle mème ufage : 
* mais ils ont cela de particulier , que leurs fceaux 
ne font jamais fufpendus, mais toujours pla- 
qués au bas des chartes, quoiqu'ils aienttoujours 
au revers des empreintes ou contre-fcels, Gar- 
tola, Accef]. ad hifi. Abb. Cafinenf.p.108. Leurs 
: fceaux ont prefque tous la forme ronde. 
Vers le milieu du 11° fiecles1Richard & Jour- 
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‘dain fon fils, Seigneurs Normands, s'emparerent 
en Souvérains des Etats des Princes Lombards. 
Leur fiège royal fut établi à Capoue, ville qui 
paroït fouvent fur le revers de detre fceaux de 
plomb : ils font de forme circulaire. On ne voit 
point jufqu'ici en Italie de fceaux de majefté. 
Ils repréfentent tous la perfonne du Prince, où , 
en bufte, ou à demi-corps, ou debout en entier. 
Roger, l’un des Princes Normands, fe fit 
couronner premier Roi de Sicile l'an 1130. 
Cette dynaîtie finir en Sicile à Guillaume Il, 
dépouillé de la couronne en 1194. Ces Rois 
fcellerent fouvent leurs diplomes en or ou en 
plomb. On y voit des fceaux de majefté, des 
globes impériaux, -des fleurs de lis, &c. Après 
GüillaumeIl , des Princes Allemands regnerent 
en Sicile jufqu’à Charles de France, Duc d'An- 
jou, frere dé S. Louis, qui fut couronné à Rome 
Roi de Sicile en 1266. Il fur le chef de plufreurs 
Rois de race françoife. Les uns & Îles autres, 
Allemands & François, fuivirent à peu près, en 
fait de fceaux, les ufages du pays dont ils for- 
toient. | 


VI. Sceaux des Rois. d'Efpagne. 


Les fceaux femblentavoir commencé aflez tard 
en Efpagne. On n’en connoît point d’antérieur 
au 12° fiecle. La forme d’ufage en ces reimps-la 
dans les autres pays fut fuivie par les Efpagnols 
dans leurs fceaux comme dans leurs contre fcels 
&Meurs bulles d’or, de plomb & de cire, Ferdi- 
nand, Roi de Caftille, ayant été proclamé Rot 
de Léon en 1230, fit graver fur fon fceau les 
armes de fes deux royaumes, & divifa fon écu 
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rond en quatre quaitiers, ce qui n’avoit point 

encore eu d'exemple; ceft-à-dire .que ce fut, le 
premier qui écartela fes armes. Depuis l'an 1 504, 
que la couronne d’Efpagne tomba dans la mai- 
FH d'Autriche , les ro des Empereurs d’Al- 
lemagne & des Monarques Efpagnols font. pref- 
que les mèmes jufqu’à la fin du 17° fiecle. 


VII°. Sceaux des Empereurs Latins d'Orient. 


Les François & les Vénitiens, ayant pris par 
efcalade la ville de Conftantinople l'an 1204, 
élurent pour Empereur Baudouin, Comte de 
Flandre, qui eut des fucceffeurs de fa race juf- 
qu’en 1261. Les ornements, les. attributs.& les 
habillements de ces Empereurs ont plus de rap- 
por avec ceux d'Occident que d'Orient. Ils fcel- 

oient fouvent en bulles d’or, maisplus fouvent 
en cire rouge. Les infcriptions ou. légendes font 
fouvent en grec ou en lettres grecques. 


VIIL°. Sceaux des Rois d’Angleterre , d’Ecoffe 
& d’Irlande. ic 


Si l’on s’en rapportoit à Ménage , Hiffoire de 


Sablé, liv.s, c. 2, & aux Editeurs du Gloffaire 
latin de Ducange, :. 6, col. 487, la coutume 


de fceller les actes en Angleterre auroit étéabfo 


lument inconnue au commencement du 11° fie- 
cle. Hickes, Differr. epift. p.72; Cafley,.Bi- 
blioth. Britan. r. $, p. 3343 Ruddiman , a Ca; 


æalog. of the manufcript. pref. p. 16.31 & Madox, 


a Differt. concerning ancient charters | ps 271 {as 
vants Auteurs Anglois, font de même avis, .& 
font honneur de cet ufage à. S. Edouard le.Con- 
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_ Feffeur, qui monta fur le thrône en 1042. Ces 
Antiquaires célebres appuient leurs fentiments 
fur des raifons bien foibles. 1°. Ils pofent en 
fait que les fceaux n’étoient point en 7 avant 
le faint Roi; mais c’eft juftement ce qui eft en 
queftion. 2°. Aux témoignages d'Ecrivains beau- 
coup antérieurs ; qui en parlent, ils répondent 
que c’eft autant de faufletés & de fourberies des 
Moines ,. & cela parceque ces livres fe font con- 
fervés dans les monafteres. Quel effet du préjuge! 

°, Leur préfente-t-on quelques pieces authen- 
tiques, bien fcellées, antérieures au Roi Edouard; 
c'eftun titre pour qu'ils s’infcrivent en faux contre 
ce monument entier dès qu’il eft fcellé, parce- 
que l’admettre , ce feroit renverfer leur principe. 
Pourquoi fermer ainfi les yeux à la lumiere ? 
Aufli-tôr que la vérité s'offre , pourquoi s'y re- 
fufer, dût-elle contredire nos fentiments parti- 
culiers ? 

‘Une charte originale du Roi Edogard, de lan 
960, que l'on voit dans les archives de Saint- 
Denys en France, Doublet, Antig. de l'Abbaye 
de S. Denys, p. 8173 une autre du même Ro, 
accordée à l’abbaye de Weftminfter ; deux autres 
diplomes des Rois Anglo-Saxons Offa& Ethwelfe, 
que cite Doublet, p.721, 832, toutes chartes 
fcellées de fceaux repréfentant l'image de ces 
Princes; voilà les preuves fur lefquelleson avance 
que l’époque de ibtie des fceaux en Angle- 
terre, quoiqu'inconnue, eft beaucoup plus an- 
cienne qu’on n’a coutume de la fixer. 

Depuis la conquête d'Angleterre , les fceaux 
devinrent aflez communs dans ce royaume. Les 
aëtés éroient rendus authentiques en y attachant 
des fceaux de cire; coutume qui fut toujoure 


282 S°C'E A UT | 
obfervée depuis. Les Rois ne fe diftinguerent’ 
dans cet ufage que par la magnificence & la gran- 
deur de leurs fceaux. | 

. Depuis la conquête, les Rois d'Angleterre fe 
font toujours fait repréfenter d’un côté de leurs 
{ceaux , afis fur des thrônes, & de l’autre mon- 
tés fur des chevaux, jufqu'à Richard Premier, 
qui le premier fit mettre dans fon écu deux lions 
qui devinrent les armes des Rois d'Angleterre, 
Nicolfon, Biblioth. hift. d’ Anglet. part. 3 , p. 2. 
Ces armes ne devinrent héréditaires que depuis 
l'an 1189, où Richard commença à regner. Jean 
Sans-terre , qui fuccéda à Richard en 1199, 
ajouta un troifieme lion dans l’écuffon ; & tous 
les Rois fuivants ont confervé cetufage , 

Le Roi Jean ajouta le titre d'Irlande , Domi- 
nus Hibernie , à fes autres titres; & Henri IE 
retrancha ceux de Duc de Normandie & de Comte 
d’ Anjou. Sous le regne d’Edouard Premier, qui 
monta fur le chrône en 1272 , on unifloit fur l’écu 
différentes armes : cependant, avant Edouard], 
qui commença à regner l'an 1307, l’ufage de 
joindre plufieurs armoiries entieres fur l'écu di- 
vifé perpendiculairement en deux fut inconnu 
aux Anglois. | 

Edouard III eft le premier qui ait pris fur fon 
fceau le titre de Roi d'Angleterre & de France : 
il eft auf le premier qui ait joint à fes armes 
celles de France , & qui ait écartelé l’écu de fon 
fceau , à l'exemple de Ferdinand I, Roi d'E£ 
pagne. Henri VI, qui reona en France dès fa 
nalflance , joignit l’écu fiimple de France à lécu 
de France écartelé d'Angleterre. 

Charles Premier eft le feul dontle vifage foit 
tourné vers la droite dans fon fceau équeftre, 
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Edouard IV, premier Roi de la maifon 
d'Yorck , eft le premier qui ait porté la cou- 
ronne fermée depuis Guillaume le Conquérant. 

Lapremiere & la feconde face des fceaux 
d'Angleterre font toujours d’égale grandeur. 

Il eft fort vrai-femblable qu'en EÉcofleon ne fit 
nul ufage des fceaux pour authentiquer les actes, 
avant Malcom JIT, qui commença à regner l'an 
1057 : Les noms des témoins avec des croix fufh- 
foient pour former un acte authentique , Ruddi- 
man , feleët. dipl. & numifm. Scotie Thefaurus , 
praf. p. $1. Duncan, qui monta fur le thrône 
l’an 1094, eft le premier des Rois d'Ecofle qui 
ait ajouté un fceau aux noms des témoins. 

Edgard , qui commença à regner lan 1098, 
eft le premier Roi d’Ecoffe qui fe foit fait repré- 
{enter aflis fur un thrône avec les attributs de 
majefté. Alexandre Premier, fon fuccefileur en 
1107, introduifir en Ecoffe l’ufage du fceau de 
cire à double empreinte d’égale grandeur. Jamais 
ces Souverains he fe fervirent de petits fceaux ou 
contre-{cels, ibid, Tous les Rois d’Ecofie, fuc- 
cefleurs d'Edgard, jufqu’à Jacques VI, font repré- 
fentés aflis fur des thrônes au premier côté de leurs 
{ceaux. Les ornements & les attributs varient: 
mais depuis Duncan, qui porte un cafque, tous 
les Rois d'Ecoffe font repréfentés avec une cou- 
ronne fur la tête, fi l'on en excepte Guillaume 
qui porte un bonnet en forme de toque , & Ale- 
xandre II dont la tête eft découverte. Toutes les 
couronnes font ouvertes jufqu’à la Reine Marie, 
qui la porte fermée. 

Le revers ou le fecond côté des fceaux offre 
les Souverains à cheval, armés de toutes pieces, 
depuis Alexandre Premier jufqu’à Jacques VE 
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* Guillaume , dit le Lion, qui monta fur le 

thrône en 116$ , eft le premier qui ait fait fervir 
les armoiries à la décoration des chevaux, c'eft- 
à-dire qui fit mettre des armes fur les capara- 
çons. . | 

Depuis Alexandre If, le revers des fceauxoffre 
des armoiries : mais Jacques VI introduifit læ: 
mode de repréfenter au premier côté le Roi à 
cheval, &.fes armoiries uniques au revers avec 
différentes devifes. | 

La formule Dei gratiä ne commence à paroi- 
tre que fur les fceaux de Jean Bailleul. | 

Les Rois d'Irlande qui ont regné avant que 
Henri II d'Angleterre fe fût emparé de cetteifle, 
ne font connus que par l'excès de leur barbarie : 
leurs fceaux ne font pas venus jufqu’à nous. 


IX°. Sceaux de la Nobleffe. 


Sous nos Rois de la premiere race, les Sei- 
gneurs afluroient la vérité des diplomes par leurs 
foufcriptions: cependant l’ufage des fceaux & des 
anneaux ne leur étoit pas tout à fait étranger. 
Mais, malgré quelques exemples fort rares, 
Greg. Turon. de glor. Martyrum , lib. x, c31.… 
Annal. Bened. 1.3, p. 196, on peut dire quil 
n’y eut prefque que les Rois qui fe fervirent de 
fceaux fous les deux premieres races. Pour y fup- 
pléer , on attachoit fouvent aux chartes des cour- 
roles de cuir ou de parchemin nouées plufeurs : 
fois. Cette mode étroit encore en vogue vers le 
milieu du 12° fiecle dans la Gafcogne, De Re 
Dipl. p. 632. On voit même par les chartes de 
PAbbé Suger , confervées à S. Denys en France, 
qu'après que l’ufage de fceller eut été introduit 

on 
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&n y joignit quelquefois cette maniere d’anthen- 
tiquer les titres | | 
a #8 Seigneuts ne commencetent généralement 
davoir des fceaux différents des anneaux, que 
lorfque , fous le commencement de la troifieme 
race , abufant de la foibleffe du gouvernement, 
ils s'approprierent les fiefs, qu'ils r'avoientaupa- 
ravant que par commiflion. Les grands & les 
peuts Feudataires trancherent alors du Souve- 
ain: 
Scéaux dés Comtes de Flandré, 


Leurs premiers fceaux furent fort fimples. Le 
plus ancien que l’on connoïffe eft celui d’Ar- 
nould INT, Comte ou Marquis de Flandte , Free 
di, Sigil. Comit. Flandr. p. 2 ; il eft appliqué au 
bas d’un diplome dé l'an 941; & repréfente Ar- 
nould aflis fur un banc, fon-épée de là main 
droite ; & fon bouclier pendu aucol , & couvrant: 
l'épaule droite. La plupart-desiautres fcéauxide 
ces Comtes de Flandre font équeftres. Sur un 

de ces fceaux de Robert le Frifon, de l’an 1072: 
on voit pour la premiere fois l’écu de Flandré 
chargé d’un lion. S'il ne paroït pas fur tousiles 
fceaux de fes fuccelfeuts; é’eft que ce fymbole: 
n'étoit pas encore héréditaire dans la famille de 
ces Comtes. sl 32001: SD SE 

Baudouin VIT eft le premier de ces Souverains 
de Flandre qui ait fufpendu fon fceau au bas dés 
chartes , vers 1112. Tous fes fucceffeurs- ont 

- Fuivi cer exemple, Il eff aufli le premier qui ait 
employé la formule Dei graciä. Thierri en:11$9 
out16o, fit faite un contre-fcel au revers de 
fon fceau ; & tous les Comtés de Flandre pofté- 
rieurs! continuerent à s'en fervir. Les chevaux : 

Tome IL, T 
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fur lefquels ils font montés n’ont de croupietes 


aw’en 1233, & des caparaçons traînants qu'en 
1247. Le minufcule gothique n’y paroît que vers 
138ç,fous le Comte Philippe, qui eft le feul 
qui ait pris le vitre de Pair de France, comme 


on le voit fur fon fceau de 1387. 


Des Ducs de Normandie. 


Les fceaux des anciens Ducs de Normandie, 
avant Guillaume le Conquérant, font très rares, 
& n’ont rien de remarquable, finon que ces 
Princes prenoient indifféremment les titres de 


Comes ; Dux , Conful, Princeps ; March.o , Pa-: 


cricius ; dans les légendes. 


Des Ducs de Bretagne. 


L'ufage dés fceaux femble avoir été plus tar- 
dif en: Bretagne que dans les autres provinces 


de la:Monarchie-Françoife. On n’en connoît pas 


de plus ancien que celui d’Alain IV, qui com- 


\ ! : 4 / 
mença ‘à régner en 1084. Les prédécefleurs 
de ce Souverain prirent quelquefois le titre de 


Roi; & le plus fouvent celui de Comte. Le pre- 


mier difparut dans le 1e°fiecle , & fut remplacé 
par celui de Duc. Jufqu’en 1391, leurs fceaux 
furent prefque tous équeftres : depuis; ils font 
repréfentés , ou debout, ouaflis. Le Duc Pierre 1, 
iflu de:la maifon de France , brifa ; au moins en 


1230,f{es armes de Dreux d’un quartier d’hermi- 


ne. Aufli dit-on que ce Pierre de Dreux porta les 
hermines en Brétagne, Lobineau , Hift. de Brer. 
p.197, 302. Il eft le ‘premier de ces Ducs qui 


ait employé l’écu de fes armes pour contre-fcel, * 
Jean 111, l'un de fes fuccefleurs, quitta fes ar 


2 


- moiries en 1318, & prit l’écuffon herminé, qu'il 
 tranfmit aux Ducs fuivants. 


Des Ducs de Bourgogne. 


On ne connoit point de fceau des Ducs de 
Bourgogne plus ancien que celui de RobertI, 
 troifieme fils de Robert Roi de France. Il eft 
ovale, & pendu à une charte accordée à l'Abbaye 
de S. Benigne de Dijon, en 1054. Lesfceaux des 
anciens Ducs de Bourgogne les repréfentoient 
tons à cheval, ayant en tête un bonnet pointu. 
» On n’a commencé à les repréfenter avec le 
» Cafque en têre, que vers le milieu du r3° 
» fiecle. Le Duc Hugues IV, eft le premier à 
» qui on l'a donné, & c’eft l'unique armure 
-#"qu'on voit fur les fceaux des douze. Ducs de 
-» Ja premiere race. Tout au commencement du 

«» taf fiecle, Hugues II porte un écu bande ou 
-» cotticé d'or & d'azur de fix pieces , ravec 
-» une bordure de gueule. C’eft le premier écu 
» des armes de Bourgogne, qu'on appelle az- 
n° Ciennes, qui a paru dans les fceaux de ces 
» Ducs, où il a fouvent.été mis depuis. Vers 
.» le milieu du 12° fiecle, aulieu d’une lance, on 
:» mit dans la main des Ducs une épée nue prète 
» à frapper. Eudes IT eft le premier repréfenté 
-» de cétre forte. Ses fuccefleurs l’imiterent, & 
- »c'eft depuis ce temps-là que la Nobleffe.; ou la 
1» Chévalerie , fe fit repréfenter ainfi fur les 
#3 fceaux. Le Duc Robert IL eft le premier. qui 
_» foitrepréfenté, versla fin du 13° fiecle, fur.un 
» cheval entiérement caparaçonné d’étoffes ar- 
» moiriées, D. Plancher, Hifl. de Bourg.t.2., 
» P.e 523.5 tr ‘ 2 ris & 
T'ij 
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Les Ducs de la premiere race de Bourgogné 
ne fe fervirent jamais de la formule , par la grace 
de Dieu, dans l'infcription des fceaux. Ceux des 
Ducs de la fecoñde race fe confondent avec les 
{ceaux des Comtes de Flandre. 


Des Comtes dé Touloufe; 


_ Le plus ancien fceau qu'on connôiffe deg 
Comtes de Touloufe, eft celui de Raimorid de 
S. Gilles. Au revers il portoit , bien antérieure- 
ment aux croifades, la croix de Touloufe en plein, 
c'eft-à-dire vuidée , pommetée & cléchée. Les 
fceaux de ces Comtes font prefque tous équef- 


tres. 
Des Dauphins d’ Auverene & de Viennois, 


Le fils aîné de Guillaume V , Cointe d’Auver= 
gne , eft le premier qui paroifle fous le nom de 
Dauphin dans un acte de 1167. Dès le commen- 
cement du 13° fiecle, ces Comtes quitterentleurs 
armes , & n’eurent plus qu'un dauphin dans leur 
écu. | ANT 

Depuis Guignes IV , l'un des Comtes Vien- 
nois., fes fucceffeurs conferverent toujours le 
nom de Dauphin. Le fceau privé de Guignes VIE, 
de l’an 1259, fait voir, pour la premiere fois, un 
‘dauphin: Il accompagna fes armes, ainfi que fes 
 fucceffeuts, des armoiries de fa maifon & de cel- 
‘les des Comtes de la premiére race ; qui étoient 
toutes deux des tours crénelées. Elles font, ou . 
dans le mème côté du fceau, ou fur lerevers. Le 
contre-fcel de ces Souverains furent fouvent la 
- ville de Vienne. Les fceaux de ces Princes cef- 
ferent à la donation du Dauphiné en 1 349, Val 
éonais, Hifi du Dauph. p. 378, ë 
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Des Ducs de Lorraine. 


La defcrintion des fceaux des Ducs de Lor- 
raine , s'ouvre dans l’Hiftoire de Dom Calme, 
par celui du Duc Adelbert fur la fin du ro°fiecle, 
On y voit un véritable contre-fcel armoirié de 
Paigle éployée, & un cheval bardé, caparaçonné 
d'éroffe armoiriée jnfqu'à mi-jambe. L’aigle 
éployce eft fur l'écu & A la houfle ou le capa- 
raçon. Une infcription mélée de lettres du plus 
bas gothique s’y montre tout autour. Ce fceau 
porte des caracteres bien fufpeéts : car 1°. 1l a 
près de cinq pouces de diametre, & tous ceux 
des Princes contemporains font fort petits; à 
peine avoient ils trois pouces à la fin du 11° 
fiecle. 2°. Avant le 12° on ne trouve point de 
contre-fcel plus petit que le fcéau. 3°. On n'a 
commencé qu'au 13° fiecle à mettre des chevaux 
caparaconnés d’étoffes traînantes & armoiriées. 
4°. Enfin les caracteres gothiques indiquent au 
plus le 12° fiecle. ; 

On n’a point le fceau de Gérard d’Alface, pre- 
mier Duc héréditaire de Lorraine , au milieu du 
11° fiecle. Les fceaux de tous fes fucceffeurs font: 
équeftres. Dans le fceau de Ferri de Bitche de 
Fan 1196, on trouve, pour la premiere fois, 
les trois alérions de Lorraine : on les y voit tou- 
jours dans la fuite. Le fceau de Ferri IE, de l'an. 
1208, offre, pour la premiere fois, le capataçon, 
traînant atmoirié, & au revers le premier contre- 
fcel fur les fceaux finceres des. Souverains de 
Lorraine. L’aigle éployée dans l’écu, ou fervant 
de cimier , s'offre, pour la premiere fois, dans les: 
fceaux de Ferri IV, qui regna depuis 1312 juf- 
qu'en 1329. Depuis René d'Anjou, Duc de Lor« 

T 1j 
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raine depuis 1431, jufqu’en 1480, les fceaux ens 

chérirent les uns fur les autres en magnificence. 
Sans entrer dans la difcuffion de tous les fceaux 
des Seigneurs étrangers à la France, dont on 
peut concevoir une jufte 1dée, par tout ce qui a 
été dit jufqu'ici; on fe contentéra de rappeller 
que les fceaux équeftres défisnent toujours des 
_petfonnes laïques du premier rang : qu'on n'y 
voit des armoiries qu'après le milieu du 11° 
fiécle, & rarement encore : que les chevaux ca- 
paraçonnés n'y paroïffent qu'au 13°: qu'au 14° 
ils ne l'étoient pas encore tous : que les plus an- 
ciens fceaux font les moins grands : qu'ils font 
ordinairement tous de figure ronde : que dès le 
11° fiecle, les Ducs & lés Comtes font fouvent 
revêtus , tantôt de mailles de fer en forme 
d'écaille , /quammata veflis, tantôt de cottes 
d'armes compofées de crochets de fer entrelaflés, 
hamat vellis : qu'avant l’ufage du blafon, ils 
porterent bien des écus, mais nuds, ou chargés de 
figures arbitraires : qu'au 13! fiecle, les fceaux 
équeftres des jeunes Seigneurs, marquoïent les 
divertifflements de leur âge; comme les oifeaux, 
les chiens , les cors, &c. &c. marquoient là 


chaffe, #7 
Des Chevaliers , ou de la nobleffe du fecond rang. 


Les fceaux de la Noblefle du fecond rang, ne 
devinrent communs & néceflaires en France que 
vers 1150. Jamais la figure équeftre ne fe montre 
fur les fceaux de la Nobléffe Allemande du fe- 
cond rano. Elle ne commença même à fe fervir 
de fceaux qu'au 13° fiecle, cemps où l’ufage en 
devint commun à route l’Europe, Guden. Si 
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Log. 1, Dipl. pref. p. 15 , 27. Les fceaux équeftres 
n'étant pas commodes pour l’ufage ordinaire, 
onen inventa , dès le 12° fiecle, de plus petits, 
qui ne repréfentoient que les armes du Cheva- 
lier, furmontées d’un cafque fommé d’un ci- 
mier. Ces fceaux fe multiplierent au 13° fiecle; 
&, dès le milieu du 14°, 1ls furent prefque les 
feuls dont fe fervirent les Chevaliers, Cang. 
Gloff. Latin. 1.6, col. 490. Quelques maifons 
illuftres retinrent pourtant les fceaux équeftres 
jufqu'à la fin du 15°, Mém. pour fervir à l’hifl. 
de Brer. pair ta, pl 1 Let aufli appar- 
tenoient-ils toujours plus particuliérement à la 
haute nobleffe qu'aux autres Chevaliers. 

La qualité de Miles, Chevalier, ne paroît fur 
les fceaux que vers le milieu du 12° fiecle & les 
commencements du 13°. Jufqu’au 14°, ce né- 
toit point la chevalerie qui donnoit exclufive- 
ment le droit d’avoir un fceau; c’étoit Le rang & 
la naiffance : elle le donnoit pourtant à ceux qut, 
de fimples Bourgeois, étoient faits Chevaliers. 
On peut dire que l’âge donnoit encore droit de 
fceau , jus fégilli ; car les Nobles mêmes, avant 
qu'ils fuffent majeurs, n’avoient point ce droit 


dans certaines provinces. 


Des Seigneurs, 


L'origine des feigneuriés particulieres vient 
de la ceflion que firent les grands Feudataires 
d’une partie de leur domaine en faveur de quel- 
ques Nobles, fous certaines redevances ou réfer- 
ves. Avant le déclin du 11° fiecle, ces petits 
Seigneurs n’eurent point de fceaux ; ils: étoient 
encore rares après les commencements du r2°. 
Dès que les Seigneurs particuliers. eurent des 

T'iv et 
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fceaux, ils y mirent ordinairement l'écu deleurs 
armoiries. Dès l'an 1190, on mettoit une barre 
ou brifure dans l’écu des Gentilshommes cadets, 
De Re Dipl. p.147, 


Des Dames. 


Au 6€ fiecle, les Dames Françoifes avoient 
des anneaux à fceller, De Re Dipl. Suppl. p. 93: 
mais les Dames du premier rang n’ont eu de 
grands fceaux que vers les commencements du 
12°, Les fceaux des Impératrices & des Reines 
font fort rares : M. Heuman & le Pere Hergott 
en ont pourtant publié quelques-uns. Les fceaux 
des autres Dames, telles que Ducheffes, Com- 
tefles & autres font un peu plus communs. Les 
unes font repréfentées debout, & c’eft le plus 


grand nombre , De Re Dipl. p. 148; les autres 


font à cheval comme un homme, ou à la ma- 
niere des femmes, & cette potion eft plus 


commune que l’autre : quelques autres font afli- 


fes fur des fieges plus ou moins ornés; cette fi- 
tuation ne fut pas commune en France n1 en 
Angleterre. Gudenus, Sylog. 1 diplom. pref. 
p. 36, obferye qu'en Allemagne les Princefles 
font ordinairement repréfentées aflifes, au lieu 
que les Comtefles parofsne prefque toujours 
debout & fans écuflons, jufqu'à la fin du 13° 
fiecle. La plupart des fceaux repréfentenc les 
Dames, dans quelque fituation qu'elles foient, 
portant à la main un oifeau , une fleur delis, ou 
quelque autre fymbole, Les veuves des Rois, 
mariées en fecondes noces à des Seigneurs pri- 
vés, confervoient leur qualité de Reines fur leurs 
fceaux, Hifl. généal. de la Maifon de France y 
#35 Pe 70; di 
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. Quand les Dames étoient debout , les fceaux 
| Ætoient communément ovales ou en ogives; 
mais ils étoient ronds, quand elles étolent à 
cheval ou aflifes. Toutes les Dames porterent 
d’abord les armes de leur mari, De Re Diplom. 
p.148; mais, dès le commencement du 14° fie- 
cle, elles y mirent les leurs propres avec celles 
de leur époux ‘dans des écus écartelés. Andre 
Duchefne, Hif?. de Chätillon, p.34, nousmon-+ 
tre que, dès 1206 , les Dames prenoient Le fur- 
nom de leur mari. 

Dès le 13° fiecle, les Ducs, les Comtes & 
autres grands Vaflaux avoient érigé en titre d’of- 
fice le droit de fceller les actes de leur cour & 
ceux des particuliers qui relevoient d'eux. Hs 
donnoient à ferme ou à vie l’exercice de cet of- 
fice: Les Seigneurs particuliers s'arrogerent le 
même droit, dont ils tirerent des revenus con 
fidérables, Ménage , Hiff. de Sablé, Lg, ca 
_ Ils avoient imité cela du droit que l'on payoit 
pour le fceau public, qui n'elt pas moins ancien 
que le12° fiecle. Dans le compte de la Bailhie 
de Paris, du terme de la Touflaint 1261, il eft 
fait pour la premiere fois recette de treize livres 
onze fous pour le fceau du Chärelet, Braffels,s 
Traité des fiefs , p.474. Ce droit devint une 
ferme confidérable pour la plupart des Souve- 
rains, & fut même fujet à bien des exaétions 
. fous certains Princes, Martene , Anecd, t:2s 


pag 506. 
X°, Sceaux publics & particuliers. 
Des Villes & des Communes. 


Au commencement du 5° fiecle, il y avoit 
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dans les villes de l’Empire un fceau public : 
Tillem. Hiff. Eccléf. t.13 , p.412. Malgrél'inon- 
dation des peuples barbares qui ruinerent la po- 
lice romaine , les villes conferverent leurs fceaux 
jufqu’au 8° fiecle, fi l’on s’en rapporteà Baronius, 
in Martyrol. Rom. 3 Nov. Cependant, au 8° fie- 
cle, il eft conftant qu'il n’y avoit dans les villes 
ni Sénat, ni Confuls, ni Officiers municipaux, 
mais des Ducs, des Comtes, ou des Miffi Do- 
minici , fous le gouvernement defquels les villes 
n'expédioient plus rien en leur nom. Les plus 
anciens fceaux des villes, depuis l’extinétion des 
loix romaines , ne font que du 12° fiecle. L'éta- 
bliffement des communes à la fin du 11°& fous 
le regne de Louis le Gros, eft la véritable épo- 
que des fceaux publics des villes. On entendoit 
par communes les fociétés que formoient éntre 
eux les habitants des villes, pour fe défendre 
contre les violences des Seigneurs, & fe rendre 
juftice entre eux. En conféquence de ce dernier 
article , ces fociétés eurent une jurifdiction , un 
tribunal, des Echevins , un Maire, unecloche, 
un beffroi, & un fceau. La commune de Laon, 
qui date de 1112, eft peut-être la plus ancienne 
du royaume, 

Les anciens fceaux des villes varierent beau- 
coup , Heineccius , p.140. Ici, ce font des figures 
qui font allufon aux noms, à l’étymologie ; au 
commerce des villes; là, ce font les 1mages où 
les armes des Princes auxquels elles obéiffent. 
Les figures les plus ordinaires font des tours, 
des portes, & des images des Saints Patrons. 
Heineccius ne fait commencer les fceaux fecrets 
des villes qu’au 1 s° fiecle. 
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Fu Des Cours Souveraines. 


Les arrêts de cetre Cour augufte, qualifiée 
dans la fameufe charte de Tyron donnée par 
Louis le Gros, precellens & fuprema regalis Cu- 
ria , & qui n’a été appellée Parlement que depuis 
le milieu du 13° fiecle , furent anciennement 
fcellés du fceau de majefté de nos Rois. Char- 
les VI même le ftatua ainfi, Secouffe, tom. 8, 
P. 396, dans une ordonnance de 1400; d'où 
l'on pourroit inférer la non-exiftence alors de la 
-petite Chancellerie du Palais. Cependant le Par- 
lement avoit un cachet particulier fous le reone 
de Philippe de Valois; car cette Cour, écrivant 
au Roi, termine ainfi fa lettre : Ecrit à Paris 

fous Le fignet de votre Parlement , le 26° Jour 
d’Août ; auquel jour votre Parlement prit fin pour 
cette année 1342, &c. Teffereau, Hifi. de la 
Chancellerie, ti1,p.17. Mais ce fceau n’étoit 
que pour les affaires particulieres du Parlement, 
& n’avoit pas l’authenticité requife pour les ar- 
rêts rendus au nom du Roi. On commença à 
établir des Chancelleries particulieres près des 
Parlements , à la fin du 15° fiecle; & alors celui 
de Paris, comme les autres, n'eut plus que le 
petit fceau qui porte les armes de France; & 
comme plus commode que le grand, on s'en 
ervit pour l'expédition des affaires. 

La Chancellerie de Normandie, après la con- 
quère de certe province par Philippe Augulte, 
ajouta une fleur de lis aux armes de fes anciens 
Dues. Charles V , Régent du royaume pendant 
la prifon du Roi Jean, ayant uni la Normandie 
à la couronne, cette province n’eut plus de Chan- 
-celier ni de grand fcéau : mais Louis XH, ayant 
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érigé, en 1499, l’'Echiquier en Cour fouverainé 
fee à Rouen, ibid. 1.1 , p.77, lui donna 
un fceau, qui devint celui du Parlement, lorfque 
François Premier ordonna, en 1515, qu’elle en 
porteroit le nom. 
Les autres Cours fouveraines des’ provinces 
eurent leurs fceaux particuliers avant l’extinétion 


des grands fiefs. 


Des Cours fubalternes. 


Les Chancelleries préfidiales furent inftituées 
en 1557. Les Bailliages & Sénéchauflées eurent 
. des fceaux dès leur établiffement , vers la fin du 

12° fiecle & au fuivant. Les fceaux des Evèques, 
des Abbés, des Chapitres, des Monafteres & 
des Gentilshommes ont autrefois fervi aux jurif- 
ditions qui n’en avoient point, zouv. Coutumier 
genêre LL, pe. 975$: 

Les Vidames , repréfentants des Seigneurs & 
des Evèques pour le temporel , eurent 1 fceaux 
publics quand l’ufage en fut devenu commun, 
Cange , Glof]. tr. 6, col. 491. Les Cours d'Ofk- 
cialité , tribunaux eccléfiaftiques créés vers la fin 
du 11° fecle, en avoientau 13°, 


. 


Des Magifirats, 


Les Juges établis dans les juftices royales & 
feigneuriales eurent des fceaux dès le 12° fiecle ; 
mais 1ls ne devinrent communs qu'au 13°: ils 
s’en fervoient alors pour autorifer les actes , au 
lieu des fignatures. Chaque Juge avoit fon fcean 
particulier : mais depuis que Philippe le Long 
eut réuni à fon domaine les fceaux des juftices 
royales, leurs fceaux devinrent publics. Louis 


1 
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Hutin rendit une ordonnance en 131$, pout 
que les Baillis & Sénéchaux ne fe fervifflent que 
de petits fceaux aux armes du Roi, Secouffe 
a EE | | 


Des Notaires. 


Les Notaires ou Tabellions n’ont guete paru 
en France qu'au 12° fiecle : ils devinrent com- 
muns dans le fuivant , Waifferte; Hifi. de Lang. 
&. 3, p. 533; & prefque tous les Hauts-Jufticiérs 
eccléfaftiques ou laïques fe crurent en droit d’en 
inftituer. Dès le commencement du 14° fiecle, 
ces Notaires avoient des fceaux particuliers : ils 
n'avoient auparavant que des fignets ou eftam- 
pilles qu'ils trempoient dans l'encre pour mar- 
quer leur feing. 

Philippe le Long ayant rendu une ordonnance 
en 1319, qui déclaroit de fon domaine les greffes 
&c tabellionages , Charles VIT, en 1493, les 
fépara des ofhces de Prévôts & de Bailhifs, & les 
donna à ferme. Les Tabellions furent créés em 
utre d'ofhice par l’édit de 1542. En 1597, ils 
furent réunis aux Notaires par Henri IV. Cepen- 
dant le nom de Tabellion eft refté aux officiers 


qui font l'office de Notaires dans les feigneurieg 
& juftices fubalternes. | 


Des Juifs, 


Les Juifs ont eu des fceaux publics depuis 
leur difperfon parmi les nations. Philippe. Au- 
P per PPe: Au 
gufte ordonna qu'en France & en Normandie 
chaque ville choifiroit deux jurés pour garder le 
fceau des Juifs, & en fceller les conventions de 
À LE me 
prêts qu'ils faifoient avec les Chrétiens, Martene, 


ampli], Colleit, r, 1 , p. 1181, Cet établiflement 
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ne dura pas long-temps : Louis VIIT, en 1223, 
eur défendit d’avoir des fceaux pour fceller leurs 
contrats de dettes, De Lauriere, Ordonn, t.1, 
pr 4è. 

Des Particuliers. 


Que les anciens Particuliers Grecs & Romains 
aient eu des fceaux, le Digefte & les {nftitutes 
l’atteftent en mille endroits. Mais cet ufage fur 
long temps inconnu aux particuliers parmi nous : 
Dom Mabillon, ÆAnnal. Bened, tom. 6 , p. 306, 
eftime qu'il n’étoit point'encore établi en 1122. 
Sur le déclin du 13° fiecle , on voit des perfonnes 
de la plus vile condition avoir des fceaux en 
Normandie, Cang. Glofj. Latin. «. 6, col. 491. 
Aux 14° & 15° fiecles, le droit de fceau étoit fi 


peu attaché à la nobleffe , que les fimples Bour- 


geois jouiffoient du mème privilege, Waifferte , 
Hiff. de Lang. rt. 4, p. $16.... Mém. pour férvir a 
l'Hift. de' Bret, rt. 1, préfi p. 164. Heineccius, 
p.141, parcèque, comme’peu de perfonnes fa- 
-voient.écuire , l'authenticité des actes dépendoit 
de l’appoftion du fceau. Chacun, pour ces fceaux 
particuliers » fuivoit fon goût & fon caprice. On 
. préféroit pourtant ordinairement les inftruments 
& les fymboles de fa profeflion & de fon art. - 
Les anciennes loix civiles & canoniques, /nf£i- 
cut, l, 2, tit 10.... "Dipefl.l286 110000 Peer: 
_Grez. L.:5, tit. 22, autorifent les particuliers à 
"fe fervir de.fceaux étrangers dans le befoin. Nos 
. Rois mêmes n’ont pas refué , depuis le 10° fiecle 
_ jufqu’au 14° inclufivement, de faire appofer les 
leurs à des chartes privées, Aëla SS. Bened. t. 7, 


pP: 909... Annal. Bened. 1.4, p.600... Secouffe, 


* Ordonn.c. +, p. 81. Dans les fiecles où les fceaux 
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éroient eflentiels à la validité des aétes, lorfqu’on 
n'ayoit point de fceau, on fe fervoit de celui 
d’une perfonne conftituée en dignité, ou de ceux 
des témoins, De Re Dipl. p.148... Cange, 
Glof]. t. 6, col. 488... Madox , Formul. Angl. 
prefat. p.28... Hifl. géneal. de la Maif. de Fr. 
p-73- Les fceaux eccléfiaftiques furent d’une 
grande reflource pour cela. Les Jurifdiétions 
elles-mêmes ne firent nulle difficulté de fe fervir 
des fceaux des Abbés, des Monafteres ou des 
Chapitres, en pareil cas. Le plus fouvent ceux 
qui fe fervoient de fceaux empruntés, en aver- 
ufloient, De Re Dipl. p. 148... Monaftic. Angl. 
PH AIOL. 

Outre les fceaux particuliers, 1l y a eu des 
fceaux communs ordinaires & extraordinaires. 
On appelle /ceau commun celui qui fervoit à plu- 
fieurs perfonnes. Les fceaux communs ordinaires 
étoient ceux qu'avoient les Monafteres, les Cha- 
pires, les Univerfités, enfin les Corps quelcon- 
ques. Les extraordinaires étoient ceux qui avoient 
été faits pour quelque affemblée ou quelque com- 
miflion extraordinaire : tels font ceux de certains 
Conciles , celui d'Albert Archevèque de Mayen- 
ce , & d'un Gardien des Cordeliers, chargés par 
Léon X de la publication des trop fameufes in- 
dulgences ; celui de la Ligue, confié par le Duc 
de Mayenne à la garde de Pierre Defpinac, Ar- 
chevèque de Lyon, &c. &c. Meérm. de Trévoux s 
Décemb. 1703 , p.12» 86... Heineccius , tab. 18. 


XI°. Sceaux du Clergé féculier & régulier. 


On à traité des fceaux des Papes au mot Bulle; 
il eft donc inutile d’en parler encore 1c1. 
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Dès les premiers fiecles de PEglife, les Ecclé+ 
fiaftiques fcelloient leurs lettres & leurs actes 
. âvec des anneaux ou des cachets : Saint Clément 
d'Alexandrie, Padag. L. 3, ne laïfle aucun doute 
fur cet article. Au 4° fiecle, cet ufage commença 
à devenir plus commun parmi eux. Au 9°, les 
fceaux diftingués des anneaux devinrent à la mo- 
de : ceperidant , au 10°, peu de chartes ecclé- 
fiaftiques furent fcellées; c’eft pourtant dans ce 
fiecle que commencent les fceaux pendants. On 
diroit qu'aux 11° & 12° fiecles ils n’étoient pas 
éncoré communs ; caf on voit une infinité de 
chartes eccléfiaftiques deftituées totalement de 
fceaux. Pour y fuppléer, on avoit recours aux 
cÿrographes ; où ori fe contentoit de nommer 
un grand nombre de témoins à la fin-des chartes , 


‘ D 
ou d’y appofer des fignatures réelles où apparen- 


tes. Les fceaux Rens & plaqués ctoient pour- 


tant également 
dans les deux fuivants , ce fut lé contraire : les 


fceaux tinrent fouvent lieu dé témoins & de 


fignaturesi c'eft ce qui les rendir ff communs, 
que tous les ordres de la fñératchie fe crurent em 
droit d’en avoir. Mais depuis François Prémier, 
- Part d'écrire ayant été plus cultivé; les foufcrip- 
tions réelles, qui avoient commiéricé à fe rénou- 
veller à [a fin du 15°, devinrent plüs fréquentes 
dans le 16°, & l’ufage des fceaux diminua en 
proportiof. A ere 
Des Cardinaux. 


Les fceaux des Cardinaux approcherent tou- 
jours beaucoup de ceux des autres prélats. Ils 
étoient tantôt ovales, Heineccius ; p.150, tan- 
sôc ronds, imprimés fur la cire rouge. On y vit 


d’abord 


4 


‘ufage alors! Aù 13° fiecle & 


bus 
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d'abord les images des Saints dont ils portoientt 


\es’titres , enfuite leurs armes ou quelques autres 


fymboles. Outre ces fccaux publics, les Cardis 
haux en avoient de fecrets; R 


| Des Conciles. 


t 

Les Conciles fié fe fervirent de fceatix éomis 
munsque dans les bas fiecles. Chaque Evèque, 
au 14 fiecle, appofoit fon fceau aux actes des 
Conciles : celui de Château-Gontier , en 1336, 
en eft la preuve, Labb, Concil. t.11, P- 1849, 
Mais comme cet ufage devoit être incommode 
& périlleux pour les actes, on prit le parti d'az 
Voir un fceau commun. Heineccius n’en a pas 


_ reconnu de plus ancien que celui du Concile de 


« 


Pife : cependant le premier Concile général qui 
en aitufé eft celui de Conftance, commencé en 
1414, & terminé en 1418. 


Des E véquéss ” 


Dans les prémiérs fiecles , les Evêques né fcel. 
loient qu'avec des anneaux dont les empreintes 
étorent arbitraires, Augufl: epifl. so. Si Ayit. 
epift. 78... Gall: Chrifl, noy. t. 7, col. 15 & 28... 


Annal. Beñed. t.1, pi 456. Mais, dès le'o° fie 


cle, quelques-uns eurent des fceaux différents 
des anneaux, Fodoard , 1: 3, c:17. Le Con: 
cile de Chalons l’ordonna ainfi en 8:13. Dès le 
temps de Charlemagne; le feeau de l’Evèque 
étoit quelquefois différence , ral, facra, t:8, 
col. 46, de celui de fon Echife ; au 5 x° fiecle, cetre 
diftiniétion fe manifefte dans uñe charte donnée 
en 1090, Spicilep. t. 11, p. 304 Dans le 10° 
ficcle ; les Evèques firent mettre leur propre 
Tome II, 
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image fur leurs fceaux, à l’exemple des Rois; 
De Re Dipl. p.133... Heineccius ; pa 151. On 
ne connoit point de fceau d’ Évèque , en cire, & 
avec des empreintes des deux côtés , qui foit plus 
ancien que celui deS. Dunftan, Evèque de Lon- 
dres , accorde à l’abbaye de Weftminfter. 

Aù 11° ficcle, les Evèques. continuerentÀ faire 
oraver fur leurs nest tantôt les images des pa- 
trons de leur éolife, & rantOt les leurs propres, 
tévêtues d’habirs pontificaux, avec leur nom, 
Mém. de l’hift. de Bret. r.1,pl. s.… Annal. Bened. 
HN spa208. De Ré DibbpE#13 

Les fceaux des Evéques devinrent communs 

ur le déclin du 11° fiecle : au fuivant, ils con- 
ferverent la forme ronde pendant un temps; 
mais ils ne tarderent pas à devenir oblongs, ou 
à prendre la forme d’une ogive pour la plupart. 
L'un des plus anciens qu’on connoiffe de certe 
derniere efpece eft celui de Thibault, Arche- 
vêque de Cantorbéry en 1139, Madox, Formu- 
laire Anglic. 

En France & en Angleterre , depuis le milieu 
du 12‘ fhecle, les Evèques, les Abbé les Prieurs, 
& les autres Eccléfiaftiques dignitaires, font or- 
dinairement reprefentés del avec les mar- 
ques de leur dignité fur leurs. fceaux de cire, 
qui font prefque toujours de figure ovale ou en 
ogive ; au lieu que les Evèques Allemands font 
prefque toujours repréfentés ais. Depuis ce 
même temps, quelques Evèques continuerent à 
fe fervir de ir de plomb, Kailitee > Hifi. 
de Lang. t. 2, p.$14. 

Les "PE PR 4 plufieurs Evèques eurent des 
contre-fcels. Celui que Hugues d'Amiens, Arehe- 


D. 
véque de Rouen , fit appofer à une charte aCCOL= 


, 
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dée à Fréhier, Abbé de S. Ouen de Rouen en 
1145, eft un des plus anciens de cette efpece, 
Dee Dipl. p.147. | 

Au 13° fiecle, tous les Evèques eurent des 
fceaux particuliers & authentiques : le Concile 
de Londïes de 1237 l’avoit ainfi ordonné. On 
vit alors les contre-fcels des Evèques chargés de 
leurs armes. On écrivoit fouvent le nom des. 
Prélats & des Seigneurs au deflus des trous par 
lefquels pafloient les attaches de leurs fceaux 
pendants. 

Ecs Evèques du 14° fiecle continuerent à fcel- 
ler avec de grands fceaux portant leurs images. 
Ce fut principalement en ce fiecle qu’on vit en 
Allemagne les Evèques:& les Abbés Princes où 
iflus de grandes maifons, ajouter à leur effigie 
l’écu de leurs armes & celui de leur éolife, le 
premier à gauche & le fecond à droite, Guden. 
Syllog..1 dipl. praf. p. 23. Après le milieu de ce 
fiécle au plus tard, les Evèques de France com- 
merncerent à fceller avec. dés cachets ou petits 


fceaux, & à diftinguer le grand du petit, Se- 


oO 


couffe ; Ordonn. cv. 3, p. 656; 661... Labbe, Con- 
cil.t. 11,p. 2494. Vers le commencement du 
15° fiecle , le petit prit la place du grand; mais 
on ne peut fixer au jufte l’époque où le grand 


fceau épifcopal cefla: d’être en ufage, quelques 


Evèques l'ayant quitté plutôt, & d’autres plus 
tard, 
_ En général, les Evèques empruntoient les 
fceaux d'autrui, & prèroient aufli les leurs aflez 
fouvent, Cange , Glof]. Lar. £. 6, col. 489, 494 vue 
Gall: \Chrift. nov. t. 6, col. 1043. 

Les Archevèques n’avoient point de fceaux 


quils neuflent reçu le pallium , Cange , &.1,; 


1] 7.5 
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col. 1340, & &. 6, col. 491. Les Evèqués, feu 
lement élus & non encore confactés, ont ufé 
jufqu’à la fin du 1 3° fiecle des mêmes fceaux qu'ils 
avoient avant leur élection, Guden. Syllog. 1, 
praf.p. 22... Paradin, Hifl. de Lyon ; p. +35 
Gall, Chrifl. nov. tr. 8, col. 1620. 


Des Eplifes Cathédrales. 


Les fceaux des églifes cathédrales remontent art 
moins au 9° fiecle, puifque le dix-huitieme canon 
du fixieme Concile d'Arles, tenu en 813, & le 
vinot-feptieme du Concile de Mayence , tenu la 
même année, ordonnent que les Prètres enfer- 
meront le faint chrème fous le fceau de l'églife, 
Presbiteri [ub figillo cuftodiant chrifma. Les {ceaux . 
des églifes cathédrales repréfentent pour l’ordi- 
naire leurs SS. Patrons ou leurs SS. Evèques les 
plusilluftres, Echard, de Scriptor. Ordin. Pradic. 
1, p.85. Souvent ils font hiftoriques & rap- ” 
pellenc quelques faits, Paradin, Hijt. de Lyon, 
p.135. Les édifices des églifes y font quelquefois 
auffi repréfentés, Cange ,. Differt. de: Imperat. \ 
C, P. numif. p, 10. re 


: Des Doyens, Prévéts & Offciaux, 


: À l'exception du fceau de Hervé de Moritmo- 
renci, Doyen de Parisen 1189, fur lequelil ny 
avoit que le monogramme de fon nom, on ne : 
‘connoît point de {ceaux authentiques propres aux 6 
Doyens & Prévôts de cathédrales, jifqu’aà ceque 
‘les exemptions des Chanoïnes en aient fait un 
corps féparé du chef, De Re Dipl:p. 147:WVnen 
eft pas de même des Officiaux : ils en eurent d'au 
théhriques au moins dès le 14° fiecle ; ils repré" 
“à Ps 
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fentoient communémen t le bufte de l'Evèque 
_diocéfain. 
Des autres Eccléjiafiiques, : 


Les fceaux des églifes collégiales porterene 
tantôt les images de leurs Doyens’, tantôt celles 
des Saints vitulaires, & enfin des armoiries. 

- Une charte fcellée du fceau d’un Curé avant 
lan 200 feroit fufpeéte ; car les Curés ou prêtres 
chargés du gouvernement fpirituel des paroiffes 
ne paroiffent pas avoir eu de fceaux propres avant 
ke 13° fiecle, Mém. pour l'Hifl. de Bret. t. 1, 
préf. p.16... Perard, Recueil de pieces pour l'Hi/f?. 
de: Bourg. p. 472 : encore fallut-ikalors qu'ils 
eufféntle confentementdes Seigneurs ou Patrons 
des lieux pour s'en fervir. Le Éxieme. canon du 


Concile de Coignac, tenu en 1238, qui porte en. 


titre, ur quilibet Sacerdos habeat fuurm figillum 
prouve la premiere partie de la propofñtion, 
d'autant que l’on voit par le canon, qu'il s’agit 
des Curés qui doivent avoir un fceau paroïflial ; 
& une décrétale du Pape Honorius IF au fujet 
d’une plainte de l'Abbeffe de Jouare contre les 
Curés de fa nomination démontre la feconde. Les. 
fceaux des Curés ( nom qui ne devient commun 
dans les actes & fur les fceaux qu'aux 14° & 15° 
fiecles) , ainfi que des fimples Prêtres, les repré- 
-fentoient fouvent en HU facerdotaux. Un 
fceau d’un fimple Prêtre ne valoit qu’un témoin 
au3° fiecle, Beaumanoir : maïs deux Prêtres ap- 
pofant chacun leur fceau en. préfence du tefta+ 
teur, validoient un teftament. 
_ En 1228, unfimple Clerc n'avoit pasdefceau, 
Cartular. S. Genovef. p. 215. À la fin du 13° & 
au fuivant, les fceaux des Clercs devinrent com+ 


Vif 
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muns. Ceux qui nous reftent font pour La plupart, 


emblématiques. 
Des Abbes, 


On ne trouve guere de fceaux d’Abbés, qu'a- 
près les commencements du 11 * fiecle. Encore 
rares dans ce temps, 1ls devinrent communs au 
12°, quoique plufieurs n'en euffent pointencore, 
Gall. Chrift. nov.t. 4, p. 272. Les fceaux des 
Abbés porterent ordinairement les noms & les 
images des SS. Patrons de leurs monafteres : 
quelques-uns pourtant s'y firent repréfenter eux-. 
mêmes. L'abbaye de Corbie , fi ancienne & fi cé- 
lebre, n'eut des fceaux authentiques que vers le 
milieu du r2° fiecie. Nicolas de Mareuil eft le 
premier Abbé qui en ait fait faire un; avant lui 
on fe fervoit de cyrographes, Annal. Bened. 1.6, 
p.457. Les Abbés & les Prieurs du 13° fiecle & 
des fuivants fuivirent, pour les empreintes de 
leurs fceaux , l’ufage du 12°. Ils furent prefque 
toujours en ovale ou en ogive; au lieu que ceux 
des monafteres continuerent d’être ronds, repré- 
fentant les patrons du lieu. Quand les Abbés 
font repréfentés fur leurs fceaux, ils y font pref- 
que toujours debout, en habits facerdotaux, la « 
tête nue , tenant de la gauche un livre fur la 
poitrine, & de la droite une crofle tournée en « 
dehors : plufieurs pourtant portent la mitre , & « 
font aflis. | | 


Des Communautés. 


Les fceaux des Abbés furent d’abord com-" 
muns avec leurs communautés; enfuite les uns 
& les autres en eurent de propres : cela n’arriva 
qu'au 12° fiecie, Mafures de l’ifle Barbe ; p.186. 
Ænnal, Bened. 1.6, p.457 KT + 






1 
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Des Moines. 


.. 


Les Moines pourvus d’offices dans leurs com- 
munautés eurent des fceaux authentiques dès le 
1 3° fiecle : tél eft celui de l'Official de Corbie en 
1286, De Re Dipl. p.134, & celui du Pitancier 
ou Dépenfier de l’abbaye de S. Germain des Prés 
au 14‘ fiecle. Les offices clauftraux & les prieurés 
érigés en titre donnerent également droit de . 
fceau : mais les fimples Moines , quoique de fa-. 
mille noble, ne paroiffent pas en avoir eu avant 
la fin du 13° fiecle. On en voit un du 14° dansle 
cabinet de S. Germain des Prés. 


Des Abbefes. 


Les fceaux des Abbefles ne font point anté- 
rieurs auu2°fiecle. On y voit leurs images ou 
celles des patrons de leurs églifes : elles y fonc 
tantôt debout , tantôt aflifes. Leurs fceaux fu- 
rent diftingués de ceux de leurs Chapitres au 1 3° 
fiecle. Le fceau de Gerburge, Abbeffe de Qued- 
limbourg , eft un des plus anciens fceaux d'Ab- 
befle que l’on connoiffe, Biblioth. German. t.$, 


Pr 157: 


Des Ordres religieux militaires. 


Les Ordres des Chevaliers religieux ont eu 
des fceaux dès leur origine. Le plus ancien qu'on 
connoiffe eft celui des Templiers, pendant à un 
acte de l'an1190 , publié par Perard, Recueil de 
pieces pour la Bourg. p.263. On y voit deux ca- 
valiers montés fur un feul cheval, expreflion de 
la pauvreté de cet Ordre inftitué en 1118. 

Le fceau des Chevaliers de S. Jean de Jérufa- 
Jem, actuellement de Malthe, ASS commun au 

1V 
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Grand Maître & à fon couvent, &c exprimoit [4 
charité de cet Ordre envers les pauvres malades, 
Le Pape Innocent II ordonna, l'an 1130, que 
l’étendard des Chevaliers füt une croix blanche, 
pleine , en champ de gueules : telles font encore 
les armes de la Religion de Malthe. 

Heineccius, cab. 15, a publié quelques fceaux 
de l'Ordre Teutonique : ils repréfentent l'enfant 
Jéfus dans différentes circonftances de fes pre 
mieres années. À 


- Des Religieux eccléfiaftiques. 


Les Religieux inftitués dans les bas se doi- 
vent être diftingués des Moines : le vulgaire 
ignorant les confond aujourd’hui. L'Ordre de 
S. Dominique à eu des fceaux dès fon origine : 
celui de ce Saint même les repréfente dans ha- 
bit de fon Ordre, fur un fceau en ogive, avec 
fon nom, dans la plus grande fimplicité, Echard, 
de Script. Ordin. Pradic. tr, 1, p.85. Chaque Su- 
périeur de cet Ordre en eut un particulier à la 
fin du 13° fiecle. Il paroïît même qu'avant ce 
temps Îles fimples Religieux s'étoient mis en 
poffeffion d’ufer de fceaux aux armes de leur fa- 
mulle, id. p. 531. ; 
Avant la fin du 13° fiecle, les Freres Mineurs, 
Docteurs ou Bacheliers, eurent chacun leur fceau 
particulier, Fleuri, HiffEccléf. £. 18, p.390 
Les fceaux des Supérieurs généraux de cet Ordre 
repréfentoient, en 1480, S. François portant les 
fugmates, Heéinecçius ; part. x, p. 158, 
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6 VIII. 
Maniere d’appofer Les fceaux , & ufages qui s'y 


obfervoient. 


Tous les fceaux dont on a parlé jufqu’à préfent, 
font appliqués ou pendants aux anciens actes : 
on ne parle que des fceaux de cire ; car ceux de 
métal furent toujours fufpendus. 


En placard J 


Sous les Rois Mérovingiens , Carlovingiens, 
& les premiers Capétiens , les fceaux en placard 
furent d’ufage. Louis le Gros eft le dernier de nos 
Rois dont les diplomes foient munis de fceaux 
plaqués, De Re Dipl. p. 150. Tous les Empe- 
. xeurs d'Allemagne, jufqu’à Fréderic I, ont fuivi 

gette ancienne mode, Chron. Godwic. p. 361. Il 
_ n'ya que les premiers Rois d'Angleterre qui s’y 
foient foumis. Tous les Comtes de Flandres, 
jufqu’à Baudouin, furnommé S'ecuris ; y ont été 
fideles, Jredius , p. 9. Les chartes des Evèques 
& des Abbés offrent des fceaux en placard juf- 
qu’au déclin du 12° fiecle. Dom Mabillon dé- 
clare n'avoir plus vu de fceaux de cette efpece 
depuis l'an 1164 ; c’eft fans doute en France : car 
Gudenus , Sylog. 1 , pref. p. 18, aflure que cet 
ufage dura en Allemagne jufqu’en 1 190. 

Sous nos Roïs , ces fceaux en placard n'étoient 
imprimés que d’un côté ; quoique, comme on l’a 
vu , ceux des Princes Lombards aient reçu une 
double empreinte. 

Pour appliquer les fceaux, on faifoit d’abord 
une incifion au parchemin du diplome qu'on 
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vouloit fceller. Cette incifion étoit tantôt en 
étoile , tantôt en croix ordinaire, tantôt en croix 
deS. André, tantôt en double croix , &c. on re- 
plioit les angles de ces incifions , & on y intro- 
duifoit pe le vuide de la cire, dont, pour Pordi- 
naire , la majeure partie demeuroit en dedans, 
& la plus petite en dehors. On imprimoitle fceau 
feulement fur la cire du dedans , lorfqu'il n’y 
avoit point de contre-fcel ; car alors on appli- 
quoit l’anneau également en dehors. Ces dou- 
bles fceaux furent inventés pour obvier aux artifi- 
ces des impofteurs, qui, en échauffant la cire du 
dehors d’un fceau , le tranfportoient fur une 
faufle piece , fans endommager l'empreinte du 
dedans , Chron. Godwic. p.103...De Re Dipl. 
P:15$2. 

Place des fceaux plaqués. 


Sous les Rois de France de la premiere race, 
les fceaux étoient ordinairement placés un peu 
au deffus des derniers mots de la date à la droite 
de la charte où l’écriture finit. Sous la feconde 
race, la plupart font pofés de même après le nom 
du Chancelier ou du Notaire. On en trouve 
pourtant quelques uns placés à la gauche, ibid. 
p.138. Sous la troifieme race , ils font placés à la 
droite , tantôt au deffus, tantôt au deffous de la 
date jufqu’au regne de Louis le Gros ; car quel- 
ques fceaux de ce Roi font à gauche, ou au m1- 
lieu , ibid. Les Princes & les Prélats plaçoient or- 
dinairement leurs fceaux au côté droit, & rare- 
ment au côtc gauche, Heineccius , 170. 


Indice tire des [ceaux plaqués. 


Les marques que les fceaux rompus par le 
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laps de temps ont laiffées fur le parchemin , peu- 
vent fervir à difcerner le fiecle des chartes. Si la 
marque eft ronde , & d’un pouce & demi ou en- 
viron de diamerre, c’eft une preuve que la piece 
a été fcellée d’un anneau Mérovingien. Si elle eft 
ovale , & plus grande, c’eft un fceau Carolin ; les 
plus amples font ordinairement Capétiens, 


Sceaux pendants, 


, La mode de fufpendre les fceaux aux chartes, 
à l'exemple des Papes, qui, dès le 6° ou 7° fiecle, 
fufpendoient ainfi leurs bulles de plomb, n’a pas 
commencé en France & en Angleterre avant le 
milieu du 10° fiecle. Le fceau pendant de Ro- 
ricon , Evèque de Laon, de 961, eft le premier 
qu'on connoifle pour la France , ainfi que pour 
l'Angleterre celui de S. Dunftan ,comtemporain, 

endant par des lacs de foie à une charte confer- 
vée dans les archives de l'Abbaye de Weftminfter, 
De Re Dipl.p.451.... Hickes, Differr. Epift. 
p.$2. Au 11° fiecle, ils devinrent plus com- 
muns, fur-tout pour les Eccléfiaftiques. 

Quant aux fceaux pendants des Princes Sou- 
verains, celui de Richard II, Duc de Norman- 
die, de l'an 101$, eft un des plus anciens qu'on 
connoifle. Edouard III, dit le Confefleur , qui 
monta fur le trône en 1042, eft le premier des 
Rois d'Angleterre quis’en foit fervi :en Ecotle , 
ce fut Duncan, qui regna l'an 1094 ; tous fes 
fucceffeurs l’imiterent en cela. On a des indices 
que cet ufage fut pratiqué en France par le Roi 
Robert vers les commencements du 11° fiecle, . 
Nouv. Traité de Dipl. 1.4, p. 400. Frédéric I, 
élu à Francfort lan 1152, eft le premier des Ein- 
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pereurs d'Allemagne qui ait fufpendu le fceau dé 
cire à fes diplomes, Chron. Godwc. p. 361. Les 
Rois d'Efpagne n’ont également commencéqu'a- 
près le miliéu du 12° fiecle. Baudouin, qui com- 
mença à regner en 1112, eft le premier Comre 
de Flandre qui ait adopté cette mode. 

Regle générale , depuis Louisle Gros , un fceau 


de nos Rois, plaqué & non pendant, ne devroit pas 


être admis ; non plus qu’un fceau en placaid d'un 
Evèque ou d’un Prélat après le 12° fiecle. Si un 
fceau fe trouve pendant lorfqu'il devroit ètre 
plaqué, ou plaqué lorfqu’il devroitétre pendant, 
on peut aïlurer que ce fceau eft controuvé. Les 
fceaux pendants, pour la plupart, ne porterent 
d'abord des empreintes que d'un côté, De Re 
Dipl. p. 151, &'enfuite des deux. Les mêmes 
perfonnes employerent quelquefois, tantôt les 
fceaux pendants, tantôt les fceaux plaqués, ibid, 
p-150. La place ordinaire des fceaux pendants 
eft le bas de la charte. On en trouve quelque- 
fois d’attachés en haut, mais rarement, &hid. 
p- 640 feconde élit. X1 n’eft pas rare de rencontrer 
d'anciens actes fcellés par les cotés, Baluye , 
Hift d'Auvergne, t. 1, p.282. Lorfque plufeurs 
fceaux pendants étoient appofés à un mêmeaéte, 
on donnoit la place d’honneur , c’eft-à dire la 
droite, s’il n’y en avoit que deux, ou le milieu, 


s’il y en avoit trois, au plus digne, De Re Dipl. 


P: j $ 2. 
Attaches des fceaux. 


Quant aux attaches des fceaux pendants, elles 
étoient de parchemin, de foie, de fil, de ru- 
ban, de laine, de cuir, de paille, de corde, ow 
d'une partie de La charte fcellée. Les mêmes per- 
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#onnes ont varié la-deffus. Les lemnifques de 
parchemin & de cuir ont commencé dès les pre- 
Mmuers temps. Les artaches de foie ne font pas 
moins anciennes. Les couleurs, foit mélangées, 
foituniques, furent arbitraires. Ce n’eft guere 
que vers le milieu du : 3° fiecle , & dans les fui- 
Vants, qu'on s’avifa en France de découper une 
lemnifque ou courroie de la charte pour y atta- 
cher les fceaux : on en découpoit autant qu'il y 
avoit de fceaux à appofer, Vaifferte, Preuves de 
d'Hiflode Lang. t. 3, col. 607: Les fceaux, tant 
pendants qu’appliqués, font quelquefois mis de 
travers où renverfés, De Re Dipl. p.151, ce qui 
he déprime pas pour cela l'authenticité des char- 
tes; quoiqu on Ê foit cru en droit de fufpeéter un 
sacte } ob figillur ex traver/o pofitum , Innotent IT, 
da3s Epifl. sa; & L' 14, Epiff. 87. 
1 Pour aflurer la foi des actes , les Anciens in 
-{éroient quelquéfois, dans la cire du fceau , du 
poil de leur barbe : une charte de Van 1121 lan- 
nonce ainfi : Quod ur ratum . :., perfeveret ... 
prefenti [cripto figilli mei robur appofui cum tris 
bus pilis barbe mea. Apud Stephanotium, t. 163 
Fräg. Hifl. p. 337. Is faifoient encore d’autres 
marques , où avec leurs dents, où avec le pouce, 
“Hiékes’, Thefaur. Ling. Septent. p. 9... Heinec- 
ÉLUS ; P. 172. Ne 
Les fceaux ont toujours été appofés avec des 
Lolemnirés plus où moins grandes. Autrefois les 
diplomes royaux n'étoient fcellés que dans les 
çours plénieres, qui n'ont fini qué fous Char- 
és VIT, où au moins dans l’affemblée des grands 
"Officiers de la Couronne. Tous nos Mônarques 
ônt encore quelquefois tenu le fceau par eux- 
mêmes , depuis l'érection de la dignité de Garde 
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des Sceaux en titre d'office ; le 6 Février 15733 
jufques-là cette charge n’avoit été poflédée quepar 
commiflion , Duchefne, Hit. des Chancell. p.640. 
Les chartes particulieres étoient fouventfcellées 
dans des affemblées publiques , en préfence des 
Eccléfiaftiques, des Gentilshommes , & des gens 
de juftice de la contrée, Madox ; Formul Angl. 
p. 26. Pour attendre ces aflemblées , ou des oc- 
cafions, on différoit quelquefois d’appofer les 
fceaux après que les chartes avoient été dreflées. 
Ces intervalles, entre l’appolition des fceaux & 
la confection des actes, peuvent fervir à donner 
du poids à ceux qui en font deftitués, De Re Dipi, 
. P+ 149: Car quelquefois ;. faute d’occafon, ils 
font reftés fans fceaux. D'ailleurs, les lettres 
royaux n'ont prefque jamais été fcellées le jour 
même qu’elles ont été paffées, à caufe des ditte- 
rents examens qu’elles doivent fubir fuivant lés 
ordonnances, Secouffe, Ordonn.r. 3 , Pref.p. $. 
Les chartes & les lettres royaux fcellées deux 
fois, ne font pointrares. 


-Multiplicicé des fceaux & du même [téau [urun aëte. 


On'a déja vu que dans le 13° fiecle, & les fui- 
vants, le nombre des fceaux pendants aux actes 
répondoit ordinairementau nombre des témoins, 
Hift. de Lang. t. 3, Preuves, col. 310, 547.42: 
Martene ; Voyag. Litrer. part, 1, p. 227: La 
plainte des Bohémiens au Concile de Conftante 
en 1415, étoit munie de 350 fceaux, Heinec- 
cius , p. 103 mais ce qu'il faut obferver, c'eft 
que, quand quelques témoins n’avoientipas de 
iceaux , 1ls empruntoient ceux des autres .té- 
moins , & les appofoient de nouveau en leur pro- 
pre nom : en forte que le même fceau fe trouve 
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deux fois, & plus, appofé au mème acte, Hif£. 
d'Auyerg. 1.2, p. 2191 , 536. ; 


St é 


, Sceaux effentiels aux aëles : [ceaux perdus. 


L’ufage de figner & de fceller en mème temps 
W les actes, cit, fans contredit, le plus ancien, 
Greg. Turon. de Glor. Matyr. L. 1,0. 31 3 1l fut 
mème prefcrit par les loix, Cod. Theod. L. 211, 
c. de Teffam. Mais la barbarie des temps pofté- 
térieurs les fit oublier. Une multitude de chartes 
des 8°, 9°, 10°, 11° & 12° fiecles n'oftrent au- 
cun indice de fceaux Le Notaire écrivoit tous 
les noms des témoins ; & une croix appofée par 
chacun d’eux au devant de leur nom, fufhfoit à 
la fimplicité de ces fiecles. 

Excepté quelques grands Feudataires, tels que 
les Comtes de Flandres , les Ducs de Norman- 
die, &c. & quelques Seigneurs & Evèques par- 
ticuliers en très petit nombre , on peut aflurer 
que ce n'eft que depuis environ l'an 1150 que 
l’'ufage de fceller devint commun parmi les Pré- 
lats & les Nobles. On croit donc pouvoir aflu- 
rer que la néceflité du fcéau, pour rendre un 
acte valide, ne remonte pas plus haut, & confé- 
quemment que le défaut de iceaux dans les char- 
tes antérieures, mème non foufcrites, ne fufht 
pas pour infirmer leur autorité. Celles-ci n'en 
furent pas moins reçues en Juftice jufqu’au mi- 
lisu du 14° fiecle, & l’ufage des Parlements & 
de l’Echiquier de Normandie les autorifa, Ao- 
naff. Anglic. t. 2, pag. 995... Hift. de Lang. 
1.4, Preuves , col. 186. Les Rois ontfouvent au- 
TOrué ces anciens actes dépourvus de fceaux, & 


+ 
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mème endommagés ,; Secoufle | Ordonr. & $ 3j. 


P+ 316, parceque le caraétere antique dontils 
fontécrits, & les noms des témoinsilluftres qu’on 
y trouve, fufhfoient pour en aflurer la vérité # 


mais en 1387, Froiffard , Z. 3, p. 289 , nous dit 


que pour faire foi, il falloit qu’une copie füt 
fcellée & approuvée. ; | 

Dansles temps mêmes qu’on ne fcelloit point 
Ja plupart des chartes, l'autorité des fceaux étoit 
fi grande , qu’ils fuffifoient pour confirmer les 
donations. ÂAinfi l’on fe contentoit d’appofer le 
fceau du confirmateut au titre primordial ; au 
heu de faite une nouvelle charte de confirma- 
tion , Eccard , Comment. de Rebus Franc. Orient. 
42,P.734.... Annal. Bened ES ; p: 497... 


Madox , Form. Angl. Pref. p. 26. ls ont égale- 


ment tenu lieu de fignatures, De Re Dipl. 
p.165... Annal. Bened. r. $, p.229 -«.. Hickes, 
Differt. Epifl. p.74... Hiff. de Lang. t.3,p. 533: 
& dans lé courant du 11*fiecle, cet ufage s’ac- 
crédita ; il perfévéra jufques dans le 14° en Ir- 
lande, Varei , Antiqg. Hiber. p.81, en Ecofle, 
en Angleterre; jufau'après le 16° en Allemagne 
& en Suifle, Pafquier, Recherch. L 4, 13, 
p.348; & jufqu’à François I feulemient en Fran- 
ce. Les fceaux ont pareillement tenu lieu, parmi 
nous. de témoins , De Re Dipl. p. 63i...Ba- 
luze , Hift. d'Auvere. Preuves ,° 1, 2 | pb. 366, 
comnie 1l eft évident par la formule Tef£e fgillo ; 
employée dans plufieurs aétes anciens. Enfin, dé- 
puisle 12° fiecte jufqu’au 16° ; Ha validité des ac- 


tes, chartes, ou teltaments , a prefque toujours 


dépendu des fenks fceaux ; au lier que depuis lé 
8° jufqu'après le milieu du 12°, le fceau né fut 
point effentiel à lavalidiré des actes. 

: On 


le 
“ei 
A 


à- 
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On a vu que les fceaux ne furent pas d’abord 
fixes & invariables. Les Princes avoient com- 
munément plufieurs types , & pour les fceaux de 
métal , & pour ceux de cire. Les petits fceaux , 
foit contre-fcels ou cachets, varierent également 
entre les mains des Princes , des Seigneurs & dés 
Prélats. Dans les premiers temps, les chartes n’é- 
nonçoient pas ce changement du fceau : mais àu 
12*ficcle , elles commencerent à le marquer , 
afin que la différence des premiers fceaux avéc 
les derniets ne donnût pas lieu à des chicañes, 
Mém. pour l'Hift. de Bret.r. 1, col. $97. Ainf 
Baudouin , Comte de Flandres, devenu Empe- 
reur de C. P., révoqua fon ancien fceau ; Mar- 
tene , Anecd. t. 1, p.793, & déclara nulles tou= 
tes lettres qui en feroient à l’avenir fcellées, Au 
13° fiecle, on prenoit beaucoup de précautions 
pour attefter le changement ou renouvellement 
des fceaux ; Thefaur. Anecd.r, 1 , col. 972... Dé 
Re Dipl: Suppl. p. 101. Mais au 14ffiecle, quoi- 
que les Seigneurs changeaffent fouvent les ar- 
moiries de leurs fceaux, il eft rare qu'ils avertif- 

. fent de ce changement dans les'actes. On répere 
_ ici que la variation du fceau d’une mème per- 
fonne ne porte & ne doit porter aucun préjudice 

. aux chartes, TRÈS 746 $ 
Malgré route. l'attention que l’on avoit de 
conferver foigneéufement le type de fon fceau, 
Al arrivoit Ps qu'on venoit à le perdre, 
ans ce cas, on employoitplufieurs moÿens pour 
. empêcher que des mains étrangeres n’en ufaflent 
à de faulles pieces, 1°. L'on publioit la pette du 
fceau, & l’on avertifloit de ne pas ajoutet foi aux 
lettres qui en feroienc fcellées depuis qu'il étôis 
Tome IL. | x | 


\ 
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perdu, Heineccius, p. 14. 1°. On révoquoit à [a 


Chancellerie, ou par déclaration en juftice & 
publique, le fceau perdu, De Re Dipl. p. 610. 
3°. L'on efhchoit par acte public la teneur du 
type ancien, & l'on avertifloit du changement 

w’on vouloit faire dans le nouveau, Div. Ber- 
nard. Epif£. 284. 4 
= Pour plus grande furet, l’on brifoit les fceaux 
des Princes & des Prélats après leur mort, afin 
qu'on n'expédiat point en leur nom des lettres 
fuppofces. Cet ufage s'obfervoit conftamment 
aux funérailles des Papes, Licerus, de Annul, 
Antig. p. 248. C’éroit aufh l’ancienne coutume 
de mettre les fcéaux & les anneaux des défunts, 
avec léur.corps, dans le fépulcre, £bid. p. 243. 
Elle paffa des Romains aux François, comme on 
peut l'inférer du cachet de Childéric 1, trouvé 


dans fon tombeau én LORS de UP ENS 

Ce qu'on vient de dire de la perte du fceau ne 
resarde que le type. Pour ce‘qui eft de l’em- 

reinte du fceau attaché aux aétes, dépuis qu'on 
cefla de figner, il devint fi nécellaire, que dès 
Yinftant où il étoir, foit détaché, foir café , la 
charte ne pañloit plus. pour authentique. Cette 


ancienne maxime de l’ordre judiciaire éur lieu , . 


à l'égard des actes récents , dans les fiécles où les 
fceaux éroient indifpenfables ; mais ellëé n’a nulle 
application aux pieces antiques , dont les fceaux 
ont €té anéantis par le laps des temps :& [les 
fceaux perdus, brifés & détruits en tout ou en 
partie par vétufté ou autrement, ne font poinc 
pour cela perdre aux chartes leur autorité. Les 


indices & les veftiges de l'appoñition du fceau M 


fuppléent à la réalité ; & jomts d’ailleurs aux ca- 
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faéteres intrinfeques & extrinfeques de vérité, 
ils mettent les TR à couveit de la critique 
dans les Tribunaux. | 

Bien plus ; on doit être fort réfervé fur la cri- 
tique d’une piece aflez récente, dépourvue dé 
_ Fceau ; car,on a des exemples fans nombre que les 
Rois eux-mêmes en ont confirmé de cette der- 
niere efpece; Annal. Bened, 1, 4, p.284... 
. Hifl. de S. Louis, p.14... Secouffe, Ordonn. 
L.35P: 59631. 4:p; 18,140 ,483 32 $ ,p. Sot: 
: La connoïffance de la fragilité des fceaux à quel- 
quefois porté les Princes à énoncer dans leurs 
pieces , qu'elles auroient toujours force, quand 
même le fceau viendroir à fe perdre ; ibid. r. 1. 
. p. 722. La vérité d’une piece ancienne ne dé- 
pend donc pas de la confervation de fon fceau. 
. Voyez) Annonce pu scsau , CoNTReE-scer , 
Buzz ; Armoiries. | | | 
_ SECRÉTAIRE. Düns les s° & 6° fiecles , Les: 
Secrétaires des Souverains étoient ce que furent 
dans la fuite les grarids Chanceliers. Mais la 
charge de Secrétaire d'Etat à remplacé en France 
une bonne partie des offices que remplifloient 
les Comtes du Palais. L'origine des Secrétaires 
d'Etat ne remonte pas au dela de lan 1300, 
tempsrauquel Philippe le Bel inftitua alors des 
Secrétaires d'Etat fous le nom de C/ercs du Secret. 
En 13433 ils avoient le titre de Secrétaires des 
Finances. a 

Selon une ordonnance de 1413 ; ils furent 
obligés de pafler par l'office de Notaires , ce qui 
éroit alors la même chofe que nos Secrétaires du 
Roi d'aujourd'hui. Ce fut Florimond de Rober- 
ter, qui, fous Charles VIII, vers 1407, COM“ 
mença à donner à la charge de Secrétaire d’£tat, 
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tout l'éclat & toute la dignité donr nous la 
voyons encore aujourd'hui décorée: Les Secré- 
taires de Finances réels n’ont pris le titre de Se- 
crétaires d'Etat, qu’au traité de Cateau: Cam- 
brefis en1559. M. de l'Aubefpine eft le premier 
qui ait fait ce changement. Ce fut fous Henri I, 
vers 1553, que les Secrétaites d'Etat commen- 
cerent à prêter ferment entre les mains du Roi; 
auparavant 1ls le prétoient feulement entre les 
nains du Chancelier. Ils n’ont commencé à fi- 
gnef pour le Roi que depuis Charles IX, qui 
l'ordonna ainfi à M. de Villeroy. 

La charge de Secrétaire du Cabinet, n’eft con- 
nue que depuis le regne de Henri HI. Ce fut 
M. Benoilfe, qui, en 1585, l'exerça le premier 
fous ce Prince. 

SEIGNEUR. Le titre de Dorninus , Seigneur, 
que Caligula s’éroit attribué le premier en 87, fut 
donné de temps én temps dans le 3° fiecle aux 
:Empereurs. Dans la fuite, ce titre & celui de 
Dom, Domnus , qui étoit alors a peu près la mé- 
me chofe , étoit un titre royal fous la premiere , 
& encore plus fous la feconde race. Dès le s° fie- 
cle , on le donnoit , non feulement aux hommes 
& aux femmesilluftres, mais encore anx Saints 
& aux Saintes , Baron. £. $ , ad an. 416. De là ces 
exprellions de nos Peres : Domnus Dionyfus ; 
Domna Anna , où Mon/ftigneur S. Denys | Ma- 
dame Sainte Anne. Elles pañlerent en ftyle, & 
furent données de fuite aux Princes, aux Papes 
aux Evèques , aux Abbés & aux Moines. | 

SEING. Le feing n’a pas toujours été confondu 
auec la fignature ou foufcription. Par le premier ; 
on entendoit un figne quelconque, fgnum ; com- 
mc une CIOIX, ll MONOSTAMIMNE ;, OU AULTE que 
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l’on annonçoit danses actes ; & la fignature ou 
foufcription étoit le nom propre du témoin ou du 
fignataire. Dès le 7° fiecle, Ê un & l’autre furent 
fouvent confondus : c’eft pourquoi on renvoie 
tout ce qu'on en peut dire au mot Souscrip- 
TION. 

SÉNÉCHAL. La dignité de Grand Sénéchat, 
. fut attachée héréditairement à la maifon des 
Comites d'Anjou , dans la perfonne de Geofroy I, 
Grifegonnelle en 979 : mais ces Princes n’en. 
exercérent point les fonctions. Ceux qui rem- 
plirent les devoirs de cette charge la tenoiene: 
d'eux en fief. Elle étoit tombée à caufe de l’af- 
foibliflement de l'autorité royale : mais Louis 
le Gros la rétablit dans la mème maifon en 1117. 
Cette charge s’éteignit dans la perfonne de Thi- 
baud VI, Comte de Blois, mort en 1191, De- 
Jormeaux , Hiff. de la Maifon de Montmor. t. x, 
P: 167. On ne doit donc voir , que pendant. 
deux fiecles, la qualification de Grand Sénéchal, 
dans les actes : ces époques fi connues & fi bien 
établies, impriment de droit le caractere de faux 
à tous les titres qui s’en éloignent. 

Le Sénéchal de ta tte étoit un Officier. 
fupérieur créé par RaoulI , Duc de Normandie, 
pour juger les affaires par interim. $on pouvoir 
étoit à peu près calqué fur celui des Envoyés de 
nos Rois , appellés Miffi Dominici , du temps des 
Comtes. Il revifoit Les caufes que les Comtes 
avoilent jugées , & jugcoit lui-même par provi- 
fion ; en atrendantlatenue de l'Echiquier , Jour. 
de Verdun , Mars 1767. 

La charge de Grand Sénéchal de l'Empire ne, 
fut attachée à la maifon des Comtes Palarins que, 
depuis la-fameufe Diete de Mayence en 1184, 
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dans laquelle les grands Officiers fervirent, & 
depuis laquelle ils perpétuerent ces charges dans 
leur famille. En 1622, l’Electeut Palatin ayant 
été mis au ban de l'Empire , le Duc de Baviere 
s'empara de fon électorat; & lors même de la 
paix , il en conferva le titre, ainfi que celui de 
Grand Seénéchal , qu'il attacha à fa maifon; & 
l’on donna en dédommagement au Palatin le r1- 
tre deGrand Thréforier de l’Empire, 4bbr. Chro- 
nolog. de l’Hift. d’ Aller. | | 
SERMENT.. L’ufage d’interpofer la religion 
du ferment dans tous les actes eft très ancien ; 1l 
fe pratiquoit dès le premier fiecle, avec quel- 
ques changements relatifs aux mœurs, aux temps 
& à la religion. Les Païens en général, & les 
Chrétiens, feulement depuis la converfion des 
Céfars, jurerent par la vie & le falut des Empe- 
reurs , jufqu’à la défenfe expreffe qui en futfaite 
at Charlemagne, Leg. Longobard. L. 3 j'tit. 24. 
Eee formules de Marculfe nous apprennent qu’on 
faifoit jurer fur les reliques des Saints. Les croix 
marquées dans les actes, & un fétu tenu dans 
la main, & jetté à terre, étoient des fymboles 
qui équivaloient à des ferments. À 
. Les ferments entre les différents Seigneurs, 
fe multiplierent dans les 11° & 12° fiecles , 
comme il paroït par les actes de ces temps-la. 
Ces fiecles, & les fuivants, ajouterent de nou- 
véaux ferments aux anciens : il y en eut de’fin- 
guliers. En 1229, les Capitouls de Touloufe 
hrent ferment, fur l’ame de la ville, d'obferver. 
les articles convenus entre Louis IX & Raï- 
mond VII. En juftice, un accufé n’étoit jufuñé 
qu'autant que fix autres perfonnes atteftoient par: 
ferment fon innocence. Enfin, les ferments fus 


Si 
Mn 1: 
< 
Le 
pt 
14 





| SERMÉÈNT. 323 
les Evangiles furent fi fréquents, & la fource de 
tant de parjures , que le Concile de Bourdeaux 
delan 125$, Labbe Conc.t.11,part;1,p.740, 
fut obligé de les interdire dans certains temps, 
c'eft-à-dire depuis la Septuagéfime jufqu’après 
l’oétave de Pâques ; depuis l'Avent jufqw'à l'oc- 
tave de l'Epiphanie, & les jours de jeunes & des 
Rogations. HR 
. Depuis le 12° fiecle , la plupart des Empéreurs 
& des Rois avoient ufage de ne pas jurer en per- 
fonne , mais de faire jurer en leur nom par d’au- 
tres. 
Serment de fidélité. 


Par le ferment de fidélité , on s’engage à re- 
connoître pour fupérieur ou fouverain celui à qui 
on le prête. Les Evèques ne prêterent point à nos 
Souverains le ferment de fidélité avant le 9° fie- 
cle : mais comme alors les grands biens qu'ils te- 
noient de la générofité des Rois , leur donnoient 
beaucoup d'influence dans le gouvernement; les 
Rois les obligerent au ferment , malgré leur ré- 
fiftance, Mém. de l’Académ. des Infcript. t.4, 
p- 409, Amflerd. . .. Concile de Pontion de l'an 
876. | | 

Les Abbés ne témoignerent pas moins de ré- 
pugnance aux Evèques , qui exigerent d'eux des 
ferments de fidélité. Les motifs de leur refus 
étoient l'inutilité du ferment, puifqu'ils ren- 
doient l’obéiflance canonique ; l’obfervation des 
confeils évangéliques , auxquels ne font point 
tenus les féculiers : la défenfe expreffe de leur 
regle , Reg. S. Bened. c. 4 ; les Canons , Labbe, 
Conelie 7, col. 1279 ... Fleuri, Hifi. ‘ECCl 
d 64, p. $913 les ordonnances Dr Rois, 
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Chron. ÇCaflin. L 4,c. 9; & le fentiment des 
Saints, Anfelm.!. 2, Epift. s2. Les motifs des 
Prélats éroient de mettre des bornes aux privile- 

ges & exemprions que les Abbés obtenoïent. 
Les ferments de fidélité, très ordinaires aux 
x1f & 12° fiecles, T'homaflin, Ancienne & nou- 
velle Diftipl. t. 3,12, c.$2, s'exigeoïient, fe- 
lon l'ordre hiérarchique, depuis le Pape, qui 
l'exigeoit des Primats , jufqu’aux Curés, qui 
lexigeoient des Vicaires. C’éroit un vrai vafle= 
lage , comme on le voit par le Concile Romain 
de 1079, où le Pape Grégoire VII fut le pre- 
mier , ibid t. 3,p.212, qui exigea du Patriar= 
che d’Aquilée le ferment de vaffal. Ces ferments 
ent continué d’être en ufage jufqu’à notre temps, 
L’Abbe le Beuf , Hifi. d'Auxerre ,t.1,p.677 
 SERVITEUR. Le titre de ferviteur, que l’on 
prend affez communément vis-à-vis de fon fupé- 
tieur & fon égal, eft trèsancien. Il eft probable 
que les Romains le prenotent , non pas dans leurs 
lettres, puifqu’il ne nous en refte aucun veftige, 
&. que leur formule finale étoit des plus fimples, 
& en forme de fouhait, mais peut-être dans la 
converfation. S. Paul , qui, dans fes lettres, s’in« 
titule, Servus Jefu Chrifli, Serviteur de Jefus- 
Chrift , faifoit fans doute allufion à cette ma- 
mere de parler, qu’il relevoit, en lui donnant 
un objet bien fupérieur , & en marquant par ces 
termes. qu'il ne reconnoifloit d'autre maitre, à 
qui 1l dû obéir de préférence à tout autre, que 

Dieu feul. | 
de preuve que ce titre d'humilité eft très an- 
cien, C'eft l'antiquité de celui de Serviteur des 
Serviteurs. On étroit dans l’ufage de fe dire /er- 
viteurs les uns des autres, ou ferviteurs de Dieu à 
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mais quelqu'un crut devoir augmenter cette idée, 
en fe difant, fcrviceur des ferviteurs mêmes , l’ef- 
clave des efclaves. S. Auguftin femble étre le 
pe qui fe foit ainfi qualifié : &cetitre, que 
a ferveur des premiers fiecles fit trouver très 
beau , ne tarda pas à être pris par ce qu'il y avoit 
de plus éminent dans l’Eglife. S. Grégoire et le 
premier Pape qui fe foit approprié l’humble for- 
mule, Servus Servorum Dei : Pafquier, Recherch. 
3; €. 3, p.147, l’attribue au Pape Damafe : 
mais la lettre qui l’autorife eft fuppofce. Elle de- 
vint de ftyle Vs les bulles des fuccefleurs de 
ce S. Pape, Dans le 7° fiecle & les fuivants, 
toute fréquente qu’elle étroit, relativement aux 
bulles, elle ne fut point oénérale fans exception. 
Il eft encore bien des lettres & des décrétales des 
Papes du moyen âge, mais non pas des temps 
poftérieurs, où elle ne paroît pas. Au 8° cepen- 
dants, elle devint un peu plus commune. Au 9° 
elle fouffre encore moins d’exceptions. Au 10° 
elle devint prefque d’un ufage conftant. Après 
les premieres années du 11°, elle eft quafi uni- 
forme : enfin, après Le milieu du 15° fiecle, elle 
devint fixe pour les bulles, & fervit à les diftin- 
guer des brefs & des motus proprii. 
Pour réfumer , l’on peut dire que les bulles os 
lettres apoftoliques des fix premiers fiecles, dans 
lefquelles un prédécefleur de S. Grégoire fe di- 
roit, Serviteur des Serviteurs de Dieu, paroï- 
troient pour le moins fufpectes. Il ne s'enfuit 
pourtant pas que, depuis cette époque jufqu'au 
12° fiecle, l’omiflion de ce titre püt être un 


moyen légitime de fufpicion; puifque les Papes: 


ne furent pas abfolument conftants à fuivre cette 
formule. Ïl n’en eft pas de même aux 12°& 13° 


” 


’ 
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pa que cette omiflion ne rende pas la bulle 


_ fufpecte, il faut qu’elle foit remplacée par le titre 
de Pape , ‘avec le nombre qui le diftingue de 


fes prédéceffeurs de même nom. Car depuis Gré- 


goire VII, le titre Epifcopus Servus Servorum 
Dei fut d’un ufage très ordinaire, qnoique jamais 
es On le füivit davantage après la fixation 

es formules diftinétives des brefs & des bulles, 
: & qui eft poftérieure au milieu du 1 s°fiecle. 

Cet humble intitulé : Servus Servorum Chrift 
ne fut jamais revendiqué par les Papes d’une ma- 
niere exclufive. Dès le 5° fiecle, 1l fe trouve dans 
plufieurs monuments eccéfiaftiques ; & dans le 
10°, 1l étoit la qualification des Abbés & des 
Moines, Dans le 7°, les Evèques qui écrivoient 
au Roi , ajouterent à leurs titres d’humilité celui 
de fideles füjets', fervi fideles, fubjeëti fideles , 
expreflion dont on ne trouve point d'exemple 
avant ce fiecle, Canif. Antig. Leël. vol. 1 , p.637. 
Le titre que lon prenoit aufli en ce fiecle vis-a= 
vis d’un égal, & que l’on rendoit par fervus vef- 
ter , fervulus vefler , eft fans doute l’origine de la 
formule finale de nos lettres votre ferviteur, votre 
petit ferviteur , votre très humble ferviteur. | 

SIGLE. Le mot figle, peu connu en notre 
langue, qui vient de figilla , diminutif de fona , 
eft un figne deftiné à exprimer un mot, ou du 
moins une fyllabe fans le fecours des autres 
lettres: ou, pour mieux dire, ce font des initiales 
qui fignifient des mots entiers. Ainfi dans les 
monumentsantiques, N. P. veutdire robiliffimus 
puer : AM. N. BM. amicus nofter bone memo- 
riæ; S. P. D. falurem plurimam dicit S. V. B. E, 
E. Q. V. fÆ vales , bene eff, ego quoque vas 
deo , &c. &c. | ess 
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Quelquefois ces figles font compoiés de deux 
ou trois lettres, comme SP. fourius , COL. co- 
loni, NOT. ECC. ROM, Notarius Ecclefie Ro- 
mans ; NON. APR: ronis Aprilis. En gén éral, 
l'écriture en figles n’a lieu que dans les mots de 
formule, ou quifont très familiers. : 

Il y a des figles répétés’, dont l'ufage'eft d'in- 
diquer le nombre des peilonnes. Ainfi on 
trouve CÆSS. AUGG. pourrendre C/ares Au- 
gufliduo:CÆSSS. AUGGG. pour Cafares Augufli 
tres. On défigna dans le code Théodofien trois 
Auguftes par AAA ; & trois Empereurs par 
IMPPP, Ainf , à mefure que le nombre aug- 
mente, on ne fait qu'ajouter le dernier figle. 

. Les figles les plus finguliers font ceux qui font 
contournés, comme {,, pour conlibertus. Le C 
contourné n’a guere lieu que pour abrécer cette 
efpece de fyllabe. 

Les figles renverfés font plus communs, & 
marquent ordinairement le féminin : comme JA. 
narca TyT. conliberta ; &c. 

Il n’eft pas aifé de donner des regles fur l'inter- 
prétation des figles. Il faut feulement avoit at 
tention que l’explication foit fondée fur des 
exemples certains. Ainf 1l eft avéré que V’'R mar- 
ginale, dans les manufcrits, fignifñie, ou require, 
& avertit de recourir à d’autres exemplaires pour 
s'aflurer de la véritable leçon ; ou reflituendum ; 
quand il eft queftion de rétablir un texte: que ces 
lettres À Z traverfées d’une ligne ondée veulent 
dire hic lege : que ces deux autres de même # d 
fe rendent par ic dic : que l’r & le sconjoints à la 
matge, fig. 68 du dix-feptieme tableau , maï- 
quoient le mora , & que l'A bartée, fig. 69 ibid, 
marquoit Les réponfes aux objections. 
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_ L'écrituté abbrégée par des figles a été en ufage 
dès les temps les plus reculés : les plus anciens fi 
vres des Hébreux nousen ont conter beaucoup 
d'exemples. Les Grecs tirerent des Phéniciens 
cette forte d’abbréviation donton apperçoit l’ori- 


gine dans les chiffres attiques. Le Sénat Romain. 
permit qu'on s’en fervit dans les actes publics pour 


des formules, long-temps avant l’invention des 
notes de Tiron. Depuis on fit ufage de cette écri- 
ture dans les affaires publiques & particulieres , 
comme pour les infcriptions , lesmanufcrits, les 
loix, lesdifcours &les lettres. Mais la multiplicité 
des figles caufa une confufion énorme; & le voile 
énigmatique qu’elle jeta par là fur une infinitéde 
mots, fit que les inconvénients furpaflerent de 
beaucoup l'utilité, à caufe de la diverfité des in- 
terprétations. Ainfi ces deux premiers caracteres 
AD. 1V. Kalend. furentrendus par la prépofition 
ad , au lieu qu'ils fignifient ante diem : TM font 
rendus par tamen , teflimonium , teflamentum : les 
deux ff, dont les jurifconfultes fe fervent dansles 
citations du Digefte, n’ont pas encore reçu une 
interprétation décidée & certaine, &c. &c. Les 
exemples de pareilles incertitudes & de fembla- 
bles équivoques font infinis. Les Anciens s’en 
apperçurent bientot eux-mèmes; & l'Empereur 
Juftinien porta une loi qui les bannit des livres 
de droit, & qui décerna la peine de crime de 
faux contre ceux qui les introduiroient en copiant 
les loix de l'Empire. L'Empereur Bafile rendit 
un pareil édit. 

Cependant, malgré l’obfcurité 8 le danger de 
cette écritute, on en a fait plus ou moins d'ufage 
depuis les premiers temps jufqu’à nous. Les noms 
propres fur-tout fe font toujours maintenus dans 
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le droit d'être défignés pat leurs initiales. Les 
actes & les chartes de toute efpece ne les exclu- 
rent jamais. C’eft une vérité conftante atteftée par 
une infinité de monuments & d’Auteurs de tous 
pays, Glof]. Spelman, p. 411... De Re Dipl. 
P- 59: Ménage, Hifi. de Sablé, p. 11 9... Hergottr, 
Geneal. gentis Habsburg. pref. p. 8. Cette maniere 
d'écrire les noms propres dans les bulles & les 
diplomes , devenue très commune depuis le 9° 
fiecle jufqu’au 16°, à pourtant donné lieu à de 
certains Critiques, peu verfés dans ces con- 
noiffances, de fufpetter de faux des originaux 
mêmes. À la vérité des copiftes ignorants qui fe 

font donné fouvent la liberté d'interpréter à tort 
& a travers de pareilles abbréviations, ont fourni 
matiere à la critique, & ont donné par là occa- 
fion d’accufer de faux des pieces très finceres. 
C’eft ainfi que les copies des chartes paroiffent 
fouvent faufles, quoique les originaux foient 
irréprochables. 
On ne peut guere tirer de regles sûres, relati- 
‘vément à la Diplomatique, de ces-figles dont il 
vient d'être queftion ; car un manufcrit qui en eft 
rempli annonce un âge qui pourroit également 
convenir à l'ancien comme au moyen Empire. 
SIGNATURE. On renvoie au mot Souscrir- 
TION ce qu'il y a à dire des fignatures prifes 
comme feing: on n’entend parlér pour le préfenr 
que des fignatures des livres, & des fignatures 
en Cour de Rome. Les fignatures des livres font 
ces lettres numérotées que nous trouvons au bas 
des premieres feuilles de chaque cahier d’un li- 
vre imprimé. Ces fignatures étoient ancienne- 
ment Le uniquement fur la derniere page 
du #50 des manufcrits. Situées au bas de la 
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marge inférieure , elles défignent un manufcrié . 
antique , à raifon de ce qu’elles approchent plus 
du fond du livre. La fignäture qui n’eri feroit 
éloignée que d’un pouce au plus, arinonceroit 
au moins le 6° fiscle ; portée au milieu dé la 
largeur du tome, c'eft le 8°; reculée jufqu’à la 
marge extérieure, ou totalement fupprimée 
c'eft lé 9°, ou tous les temps poftérieurs, par- 
ceque depuis le commencement de ce fecle les 
fignatures furent fouvent négligées. Cés fignatu- 
res éroient quelquefois en chiffres romains; 
quelquefois en lettres, & d’autres fois en let- 
tres & en chiffres. Si elles manquent dans 
quelques manufcrits, c’eft fouvent qu'on les a 
coupées dans les dernieres reliures. 

Les fignatutres fervoient, comme elles ferverié 
encore dans l'imprimerie, à marquer l'ordre 
_ que l’on devoit fuivre en accouplant où reliane 
- les cahiers. Les caliiers des manufcrits étoient 
ou de deux feuilles, binio : ou de trois , éernio j 
ou de quatre, quaternio ; ou de cinq , pentadion j 
ou mème quelquefois de douze : mais ces der- 
niets font rares. ae v 

Les fignatures en Cour de Rome font, fui- 
vant Rebuffe , in Prax. de fignat. des efpeces de 
refcrits expédiés en papier, fans aucun fceau, 
contenant la fupplication, la fignature du Pape 
ou de fon Délégué , & la conceflion de la grace. 
En matiere bénéficiale , on ajoute foi à la figna- 
ture, fans la bulle, pourvu que celle-là foit ap- 
- prouvée & vérifiée par le resiftre des fignatures. 

On'n’exige en France que dés fignatures ou brefs 
de cette ‘efpéce pour tous les L AALAGES qui ne 
font point confiftoriaux , parceque les bulles 


plombées feroient trop difpendieufes, Voy. Die- 
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#lonnaire du Droit, au mot Signature, Voyez 
Brer. 

SIRE. Le titre de Sire , qui vient du grec K- 
piec | Dominus , ou Kôpos , comme les Grecs des 
derniers temps ont appellé leurs Empereurs, fut 
donné à tous les Seigneurs, foit jufticiers, foit 
féodaux. On difoit /e Sire de Pont, le Sire de 
Couci, &c. Cetitre, donné à Dieu mème dans 

Je 13° fiecle, a été réfervé pour nos Rois depuis 
le 16°, 

SOUSCRIPTION. Sans tenir aux définitions 
inexactes des dictionnaires fur les mots /ou/crip- 
tions où frgratures ; on peut les définir des fignes 
ou caracteres infcrits dans les actes, pour les cer- 
tifier véritables. 

La dénomination des foufcriptions eft ou par- 
* ticuliere & propre, comme /4b/cripeio , fignatura s 
 Jacramentim proprie manës , paraphus, crux , 
. Mmanus ; ou commune avec les fceaux, comme. 
 Jignum , fignaculum , fignetum ; ou enfin relative 
aux chartes mêmes, comme chirographum , Jt- 
* gillum, fériptio, confcriptio , fcriptura ; toutes 
- dénominations qui ont été données aux foufcrip- 
tions. 
| Ufage des f[oufcriptions. 


” Que les chartes aient été communément dé- 
pourvues de fignatures pendant une longue fuite 
d’annéés , pendant des fiecles entiers , c’eft une 
vérité conftatée par des monuments fans nom- 
bre. Cette omiflion, quoique moins fréquente 
avant les 10° & 11° fiecles, remonte pourtant 
affez haut dans l'antiquité. On peut citer en 
preuves les diplomes de Pépin le Bref, de Louis 


le Débonnaire , de Charles le Chauve , de Car- 
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loman, de Charles le Gros, d'Eudes, & mêèm# 
des chartes privées, De Re Dipl. p.491, 523% 
5393 $$1» 555 157 39e 
Voilà donc des chartes des 8° & 9° fiecles quine 
furent ni foufcrites ni contrefignées : mais il s’en 
trouve encore une infinité d’autres qui font fou- 
fcrites par les témoins, fans être contrefignées du 
Notaire où du Chancelier; ou qui font contre 
fignées de ces officiers publics, fans être fou- 
fcrites ni par les parties intéreflées, n1 par des té- 
moins. Les diplomes des Rois mêmes fe borne 
tent plus d’une fois à cette derniere formalité. 
Dans ces diplomes royaux, la fignature du Chan- 
celier mème fut d’un ufage ordinairé, mais non 
pas invariable, fous les deux premieres. races. 
Depuis le commencement du 9° fiecle, ces ex- 
ceprions fe multiplierent infenfiblement, jufqu’à 
devenir très fréquentes depuis la fin du 11° fiecle 
jufqu’à la moitié du 13°. | 
RTRTE pour l'ordinaire nos Rois aient figné 
leurs chartes, tous les actes qui émanoient de 
l'autorité royale ne montrent pas toujours leur 
foufcription. C’eft un fait dont le Pere Germon 
‘même convient, Difcepe. 1 , p.142. La figna- 
ture des Rois, qui ne fe rencontre pas toujours 
dans leurs diplomes, fe rencontre quelquefois 
dans les chartes des Princes & des Grands, qu'ils 
ont bien voulu autorifer. Ces derniers furent ad- 
mis aflez fouvent à foufcrire les diplomes royaux 
de grande importance. Sous Louis VI, ces Sei- 
neurs témoins furent réduits au Sénéchal, au 
Maïtre-d’hôtel, au Camérier.ou Chambellan , 
à l'Echanfon ou Bouteiller ; au Connétable & au 
Chancelier; ce qui dura jufques vers la fin du 
13° fiecle, Une chofe qu'il eft bon d'obferver ; 
ceft 
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t'eft que quelques diplomes écrits fous un Roi 
otit quelquefois été Pre fous fon fucceffeur , 
la mort du premier ayant mis obftacle à l’entiere 
confection de l'acte: 


Variation dans la forme & la fibffance 
des foufcriptions: 


. Les particuliers ont toujours varié dans l’ufagé 
des foufcriptions. Tantôr les fignatures écrites de 
la propre main des rémoins & des contractants 
fe bat au bas des actes ; dans cette circonftance 
on fe fervoit quelquefois, pour ceux qui ne fa- 
voient point écrire; d’une lime d’or ou d'ivoire 
percée à jour, dont les ouvertures formoient le 
nom du Prince où du foufcripteur, ÆAronym. 
Valef: ad calcem Ammiani Marcellini , p. 669 : 
tantOt 1] n'y avoit que la fignature des témoins 
feuls, où du donateur (ent : tantôt le Notaire 
figñoit pour tous Les afliftants, & ceux-ci fe con- 
tentoient d’y appofer la main : tantôt les témoins 
ñe metroient que les croix que le Notaire rem- 
plifloit ; telle fut la fignature de nos premiers 
Rois de la fecondé race & de quelques-uns de là : 
roifieme ; cette croix fut quelquefois appofée 
par le Notaire même ; cet ufage, qui ne fut pas 
univerfel ; fe renferme entre les 9° & 14° fiecles : 
tantôt ce fut un parafe qui fervit de fignature ; 
Valbonais ; Hifi. de Dauph. t. 1 ; p.228 : tantôt 
le caprice ou l’oftentation faifoit figner en caracs 
teres grecs ; 1l s’en eft même trouvé plufieurs qui 
ont eu la témérité de figner avec le fang de Jéfus= . 
Chrift, Cange ; Glof], Latin. t. 2 ; col. i191: 

Enfin la fubftance , la forme & les circonftans 
ces des fignatures ont été fujertes à rous les chans 
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gements poflibles. L’un appoloit, en figne de 
confirmation, un point, ibid, , 2, col. 552; 
l’autre, une partie de fon nom, Merrop. Salis- 
burg. t.1, p. 125$ ; un troifieme croyoit autori- 
{er fuffifamment un acte en écrivant une virgule, 
Chronic. Godwic. p. 310 : mais le figne de la 
eroix fut en tout temps la fignature la plus ref- 
pectable & la plus commune. 

On ne fauroit dire combien la pofition des 
croix a varié par rapport aux fignatures. Elle pa- 
rut d’abord fixée par les loix avant chaque fou- 
fcription : cependant la place la plus conftante 
que leur afligne la coutume , fut immédiatement 
après fégnum ; mais rien ne fut moins fixe. On 
la voit tantôt devant, tantôt après , tantôt deflus, 
tantôt deflous, tantôt au milieu des fignatures. 
Bien plus, nulle couleur n’a été exclue des figna- 
tures : 1l n’eft point d’efpece d'encre & d’encau- 
 flum employée dans les manufcrits, qui ne l'ait 
été dans les foufcriptions. 


Signatures fuppléées par des fentences. 


Les fignatures ont été fuppléées en diverfes 
circonftances par des fentences tirées de l’Ecri- 
ture, quoique plus fouvent ces fentences aient 
accompagné les foufcriptions , comme des orne- 
ments confacrés par l’ufage. Il eft rare de ren- 
contrer de pareilles fentences dans les diplomes. 
des Roïs : mais les Papes en uferent pr fre 
quemment ; leurs bulles confiftoriales en font 
munies pour la plupart. Depuis Léon IX, cha- 
cun eut fa fentence propre. Voyez CErcLEs. Au 
12° fiecle , les Chanceliers des Papes commen- 


gerent à les écrire & à décharger de cette peine 
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Jeurs Souverains. Aux 11°& 12°, bon nombre 
de Prélats , fur-tout d'Italie, ufoient de fentences 
dans leurs foufcriptions ; & les Chanceliers du 
Comte de Touloufe s’en fervoient fréquemment 
aux 12° & 13° fiecles. 


S ignatures réelles & apparentes. 


On diftingue deux fortes de fignatures; les 
fignatures réelles, & les fignatures apparentes. 
Les fignatures réelles font celles qui font de la 
propre main de celui qui eft nommé : les figna- 
tures apparentes font celles qui s’annoncent 
comme réelles par le mot gum & la croix, & 


qui font cependant de la main du Notaire. 
Témoins fuppléent aux fignatures. 


Toutes fortes de fignatures, foit réelles, foit 
apparentes , furent abolies fous Louis VII : P'é- 
numétation des témoins y fuppléa. La nomina- 
tion des témoins tenant lieu de fignatures fut 
ordinaire au 11° fiecle ; De Re Dipl. p.168, 
& prefque univerfelle au 12°. Les plus anciens 
exemples qu'on ait de cet ufage ne remontent 
pas au delà du commencement du 8°, L’'Efpagne, 
Moee & l'Allemagne s’y attacherent telle- 
ment , que celle-ci le confervoit encore au 15° 
fiecle. L'énumération des témoins fervoit aux 
chartes autant que les fignatures; car, s’il furve- 
noit quelques conteftations, les témoins nom- 
més étoient appellés en jugement pour recon- 
noître la vérité & la validité des pieces produi- 
ces. Il étoit moralememt certain que , fur un 
nombre de témoins, 1l en fubfifteroit au moins 
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quelques-uns trente ans après la confection des 
actes : &, fuivant les loix, une pofleflion de 
trente ans donnoit des droits légitimes à la chofe 
par voie de prefcription. 


Ordre obférvé dans Les foufcriptions. 


Dans l'énumération des témoins ou lappof- 
tion de leurs fignatures, on fuivoit communé- 
mént un ordre de deférence pour l’Eglife. Après 
le feing du Prince, du donateur, ou du princi- 
pal perfonnage , on voit les fignatures des Evé- 
ques, des Chapelains de la Cour, des Abbés, 
des Prieurs, &c. & enfuite celles des Laïques 
en quelque dignité qu'ils foient. Du reite ,. 
chacun dans fa clafle recevoit ordinairement 
l'honneur dû à fon rang ou à fon fiege. Les Chan- 
celiers, les Notaires, ou les Ecrivains des char- 
tes, les fignent en général prefque toujours les 
derniers. La foufcription des Chanceliers étoit 
réguliérement placée au bas de la page : aflez fou- 
vent pourtant 1ls fe contenterent d’appofer aux 
actes le figne de la croix, ou de faire écrire leur 
nom & leur qualité tout au long par une autre 
main, en fuivant les ufages des temps. Dans 
l'ordre des grands ofhciers, le Sénéchal tint tou- 
jours le premier rang, jufqu’à la fuppreflion de 
fa charge en 1191. Le folliciteur du diplome, 


{ans avoir d'autre place que celle que fon rang 
lui afignoit, marquoit expreflément dans fa fi- 
onature, qu'il en étoit le requérant, parle mot 
ambafciator , ou ambafciayit. Voyez AmBAscrA- 
TEUR. Cette formule, mife très communément 
de la main du Notaire, étoit quelquefois écrite 
en toutes lettres, mais plus fouvent en notes de 
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Tiron, ce qui la rend pour l'ordinaire très difh- 
cile à déchiffrer : fa place éroit vers le fceau. 


Signature des abfents. 


Que les foufcriptions aient varié dans leur 
exiftence , dans leur forme, dans leur fubftance, 
c'eft un fait qui n’a prefque jamais été révoqué 
en doute. Mais un point de Diplomatique, ou 
un ufage qui, faute d’avoir été approfondi, a été 
très injuftement contefté , c'eft que des perfonnes 
abfentes , ou qui n’étoient pas nées au temps de 
la confection des aétes, les aïent quelquefois 
foufcrits : on a cru que certains monuments 
étoient fuppofés, parcequ'on y apperçoit la fi- 
gnature ou de perfonnes réellement abfentes, 
ou d’une fuite de Princes qui fe font fuccédés , 
qnéauerois à plus d’un fiecle de diftance. On ne 
eroit pas tombé dans une femblable erreur, fi 
l’on eut fait attention à certains indices qui fe 
trouvent dans les originaux , tels que la tranfpo- 
fition dans le rang des fouflignés, des efpaces, 
vuides laiffés exprès au bas des chartes, & defti- 
nés à recevoir la confirmation des fuccefleurs, 
De Re Dipl. p. sa des fignatures avant & après, 
les dates dans la mème piece, &c. On auroit dû 
conclure de ces indices, que lufage étoir de faire 
figner les abfents après coup ,#& de faire ratifier 
une donation parles fucceffeurs du donataire. Cet 
ufage , dont une foule de monuments attefte la 
vérité, a principalement eu cours depuis Le $® 
fiecle jufqu'au 13°, Fleuri , Hiff. Eccléf. L. 19, 
n20, 4,38, n. 53, 240,n.53. De Re Dipl 
p.154 & feg. 478, 624, 616... Annal, Bened. 
LL Ps 455$ > 4973 500 3é 23 Pe200; 379» 642% 
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3» pe7$s 93:85» 943 504, 4, p.633 £. 
ad ann. 110$. Aila SS. Bened. 1.6, p. 500, 
7, p.274. Gall. Chrifl. ver 1.1 jp. 743 ; 4 
p.720... Bouquet ,t.7, p.284, 285,286... Hife. 
de Lang. t.21, p.43,61, 62,163... Papebroch. 
Propyleum , tr. $ ,p. 3C4. Nouv. Hifi. de Tour- 
nus, 1, Part 2, p.52, $3, 200... Ménage, 
Hif. de Sablé, p.28... Alford, Annal. Ecclef. 
Anglic. ad ann. 930, n.1$, &c. &c. Ces cira- 
tions exactes, que l’on pourroit prolonger à l'in- 
fini, font voir qu’on n'avance rien ici fans des 
preuves inconteftables. Les bulles mêmes des 
Papes étoient quelquefois confirmées par des fi- 
gnatures poftérieures, De Re Dipl. p. 157. 

Au refte, cet ancien ufage de faire figner les 
chartes poftérieurement à leur date pat des per- 
fonnes abfentes ne doit pas furprendre, puifqu'il 
fubfifte encore aujourd’hui parmi nous. Ne porte- 
t-on pas tous les jours, par honneur , les contrats 
de mariage à figner aux Princes, aux Grands, & 
à diverfes perfonnes qui n’ont point été préfentes 
à la confection de ces contrats ? Enfin, quoi qu’en 
difent les Cririques modernes, détracteurs des 
actes fignés par des abfents, ils ne peuvent rien 
contre les faits. Pour achever de confondre leur 
mauvaife foi & leurs vaines chicanes au fujet des 
foufcriptions, on va préfenter certains principes 
généraux, avéréstpar les Savants, qui fuivent 
naturellement de tout ce qui vient d’être dit fur 
cette matiere, & qui ferviront à lever bien des 
doutes. | , 


. . / , sé. r . _- 
Principes généraux [ur les [oufcripeions. 


: L'omiflion des fignatures ne peut nuire n1 à la 
vérité ni à l'authenticité des chartes, même ori- 
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ginales : la préfence des témoins, & enfuire les 
{ceaux , ont tenu lieu de fignatures. 

Les actes publics qui ne font fignés qu'avec 
une ou plufeurs croix, n’en font pas moins au- 
thentiques, aux termes mêmes des loix. 

Des chartes fignées par des abfents ne font pas 
pour cela | Vo : mille exemples prouvent 
qu'on faifoit figner des chartes après coup, non 
feulement par des abfents , mais aufli par des 
perfonnes qui n’étoient point encore nées au 
temps de la confection de l'acte, & cela pour 
tenir lieu de confirmation. 

Des diplomes qui porteroient les fignaturés de 
perfonnes certainement décédées lors de la con- 
fection de ces actes , doivent être regardés comme , 
faux ou falfifiés : on dit certainement ; car la diffé- 
rente maniere de compter les années , le même 
nom porté par plufeurs perfonnes égales en di- 
gnité, le peu d'exaétirude dans les mémoires du 
temps, pourroient induire en erreur & occafions 
ner un jugement précipité. 

Il eft très peu de fignatures précédées de fgnum, 
dont l'écriture foit de la main de celui qui y eft 
défigné. | 

Une charte vraie peut énoncer qu’elle eft ra- 
tifiée & confirmée de la main dés intéreflés , fans 
qu'il y paroiffe aucune fignature. Cette approba- 
tion fe faifoit par l’attouchement de la chatte. 

Les noms des perfonnes préfentes à la confec- 
tion des actes tiennent fouvent lieu de figna- 
tures depuis le 7° fiecle. Cet ufage vint de l'igno- 
rance prefque générale de Part d'écrire. 

Une fignature n’eft pas toujours faufle pout 
n'être pas de la main de celui qui et nommé: 
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rien de plus commun que de faire figner foninom 
par un autre aux 11° & 12° fiecles, METTRE 
- La différence dans les fignatures d’une même 
perfonne ne peut être un moyen de fufpicion : 
elles ont dû naturellement varier fuivant l'age, 
les circonftances & l’inftrument. D'ailleurs 1l eft 
conftant que les mêmes perfonnes écrivent quel- 
quefois différemment leurs noms. dans leurs fi- 
gnatures, De Re Dipl, p. 154. 

La diverfité des mains dans les fignatures 
d'une charte antique ne prouve pas que les figna- 
tures foient de ceux même dont elles portent le 
nom. Mais la différence des écritures, depuis le 
9° fiecle , fur-tout dans les pays où l’on ne voie 
pas le droit romain, prouve ordinairement que 
les fignatures font véritablement de la main des 
fouflignés, 

Soufcriptions des bulles. 


. Dans les bulles des Papes des premiers fiecles., 
la falutation finale hene yalere. Eee fouvent & 
lono-temps de toute foufcription, ainfi que l'au- 
tre formule finale Deus te incolümem.fervet : ils 
appofoient l’une ou l’autre de leur propre main, 
Il n'y, eut guere que les actes fynodaux & les, 
privileges folemnels où 1ls écrivirent leur nom, 
Écla dura jufqu’au 7° fiecle : enfuite les ancien- 
nes bulles privileges, pour toute foufcription , 
énonçoient feulement , au deflous du texte, 
qu'elles avoient été écrites par tel Notaire ré: 
gionnaire ou archivifte, & datées ou délivrées 
par tel Chancelier ou Bibliothécaire : Scriprurs 
per manum , &c. Data per manus , &c. C'eft une, 
fegle qui doit pafler pour conftante depuis, le 6°. 
AAA \ à 
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fiecle écoulé, jufqu’au 12° exclufivement. Dèsles 
commencements du 9° fiecle , on connoiît auff 
des monogrammes du nom des Papes, qui fer- 
voient de fignatures ; mais cet ufage ne fut fuivi 
que dans ce fiecle : aufi toutes bulles expédices 
après le 9° fiecle , qui porteroient le chiffre ou le 
monogramme du Pape, feroient très fufpectes ; 
& elles feroient faufles , fi elles étoient du 11°. 

Dans le 10° fiecle, on trouve des privileges 
des Papes fignés par des Evèques, des Prètres, 
des Diacres & des Sous-Diacres ; ce qui prouve 
que ces foufcriptions n’ont point commencé , 
comme on le dit.ordinairement, à Léon IX. Au 

us 1° fiecle, ces fortes de foufcriptions commen- 
cerent à devenir moins rares. Avant Innocent I, 

le pans grand nombre des bulles, même folem- 
nelles, n’étoient pas foufcrites par les Cardi- 
naux ; la plupart ne l’étoient que par le Pape 
feul de la maniere dont on l'a déja annonce: 
mais, depuis ce Pontife, les fignatures des Car- 
dinaux dans toutes les bulles folemnelles devin- 
rent d’un ufage commun. Quand il y en avoit 
grand nombre, les Cardinaux Evèques fignoient 
fous le feing du Pape fur la colomne du milieu ; 
Jes Cardinaux Prètres, à droite; & les Cardi- 
naux Diacres , fur la colomne à gauche des Evé- 
ques. Ces fignatures étoient réfervées pour les 
bulles folemnelles : aufli toute bulle qui, n'étant 
“point en forme de privilege, feroit fignée du 
Pape & des Cardinaux, devroit être regardée 
comme très fufpecte depuis le milieu du 12° fie- 
cle jufqu'au 15°. De même, toute pancarte qui, 
depuis Innocent II jufqu’au 15° fiecle, ne feroit 
pas munie des fignatures des Cardinaux, fe- 
toit légitimement rejetée. En général , le nombre 
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des bulles fignées du nom du Pape eft très petit 
en comparaifon de celles qui ne le font pas. Une 
main empruntée pour figner le nom du Pape, 
depuis le milieu du 12° fiecle jufqu’au 15°, nin- 
térefle pas l'intégrité d’une bulle. Pendantle 12° 
fiecle, Fe Chanceliers des Papes contrefignoient 
fouvent les bulles : à leur défaut, c’éroient des 
fubftiruts qui énoncoient la formule ad vicem N. 
Cancellarii. | 
Sur la fin du 13° fiecle, s’introduifit Pufage de 
former une ou plufeurs fignatures fous & fur le 
replis, & quelquefois fur le dos des bulles; 1} 
S'affermit de plus en plus au 14°. D'abord il n’y 
eut que le nom fouvent abbrégé , & le furnom, 
plus communément tout au long, de celui qui 
fignoit : dans la fuite, on y marqua le comman- 
dement du Pape fous la formule Gratis de man- 
dato Domini noftri Pape. Les premiers commen- 
cements de cer ufage remontent au moins au 
pontificat d'Innocent I : il fe fortifia de jour en 
jour ; & depuis Grégoire X , il parut affez com- 
mun, Ces (Re hors d'œuvre au deffus ou 
au deffous des replis, & fur le dos de la bulle, 
doivent fe montrer depuis les commencements 
du 14° fiecle, ou il y auroit lieu au foupçon. 


Soufcriptions des aëles eccléfiafliques. 


Dans l’examen des actes eccléfaftiques du $° 
fiecle , 11 faut toujours fe reffouvenit®de ce qui à 
été dit plus haut , que les préfents fisnoient quel - 
quefois pour des abfents, & que d’autres fois les 
abfents fignoient après coup. Il yena des exem- 
ples dans les temps reculés. Ces fortes de figna- 
tures ne doivent point faire fufpeéter un acte 
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depuis le 4° fiecle jufqu’au 13°. Piufeurs monu- 
ments nous portent à croire avec M. de Marca, 
Differt. de Primar. c So , que dans les fignatures 
on n'avoit pas toujours égard à la dignité du 
fige, Tillem.t. 16, p.423, mais à l'ancienneté 
de l’ordination. Du refte les formules de fou- 
fcriptions furent fans nombre. 

Il ne paroît pas qu'il y ait eu rien de fixe dans 
le 6° fiecle pour les fignatures , mais feulement 
des ufages variés. Ce qu'il eft bon de favoir, c’eit 
que les Evèques & les Abbés ne marquoient 
point le nom de leurs églifes dans leurs fou- 
fcriprions , & que des Laïques ontfoufcrit quel- 
quefois à des Conciles, Concile d'Orange, de 
$29. 

Dans le 7° fiecle, les foufcriptions fuivirent 
aflez communément l’ordre des dignités; cepen- 
dant plufieurs aétes femblent encore s'en écarter. 
Cela vient de ce que l’on continuoit de figner 
pour des abfents, & que leurs noms alors fe trou- 
voient les derniers ; ou de ce que la coutume de 
ce fiecle fut affez générale de faire foufcrire un 
acte par les fuccefleurs de celui devant qui il 
avoirété paflé. On s’affuroit par ce moyen la per- 
pétuité des privileges accordés par des Evèques 
déja nffts. Le nom de l'églife titulaire ne paroît 
encore que bien rarement dans la fignature des 
Evèques. | 

Le 8° fiecle nous montre une variation perpé- 
tuelle daris la maniere de figner : les uns fou- 
fcrivoient de leur propre main, & les autres pat 
la main du Notaire. La plupart des Prélats n'of- 

rent'point encore les noms de leur églife titu- 
laire. L’ufage de nommer les témoins, fans qu'ils 
| appofent aucune foufcription , commence au plus 
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tard dans ce fiecle, Martene, amplif]. Colleët. 
col, 17. / 

La plupart des chartes eccléfaftiques du o°fie- 
cle fe contentent d’annoncer les fignatures & les 
témoins : les Prélats commencent cependant à 
mettre plus communément dans leur fignature le 
nom des églifes dont ils font titulaires. On peut 
aflurer en général que toutes les foufcriptions 
de commencent par fsnum ou S. font l'ouvrage 

u- Notaire. 

Comme peu de perfonnes favoient écrire au 
10° fiecle, 1l y a un aflez grand nombre d'actes 
‘non fignés, mais autorifés par la feule préfence 
des témoins dont les noms font écrits de la main 
des Notaires. Signum ou VS toute feule continue 
d'être la marque de ceux qui ne favent point 
écrire. On en peut dire autant des foufcriptions 
accompagnées de croix. On employa aufli dans 
ce fiecle les caracteres grecs & les notes de Tiron 
dans les foufcriptions. 


Diverfes fortes de foufcriptions. 


On peut diftinguer fix manieres de-figner les 
actes , ufitées dans le 11°fiecle : 1°. en écrivant 
tout au long & de fa propre main fon noff & fes 
titres, ce qui eft très rare : 2°. en n'appoñfane 
que le mot Signum ou VS initiale, le refte étant 
de la main de l'écrivain : 3°. en formant feule- 
ment des croix, ce qui eft aflez ordinaire dans 
ce fiecle ; les autres lettres de la fignature font 
de la main des Notaires : 4°. en fe fervant du 
chrifme , ou de l'alpha & de l’oméga, ou d’autres 
fymboles arbitraires : 5°. en employant les mo- 
nogrammes, 6°. Enfin l’ufage de ne pas figner 
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es chartes , & de fubftituer aux foufcriptions les 
noms feuls des intéreflés & des témoins eft très 
commun dans ce fiecle & le fuivant ; &alorson 
énoncçoit allez fouvent cette maniere de fou- 
{crire dans le corps de l'acte. 

On voit encore, dans ce fiecle , des Evèques 
& des Abbés figner, fans nommer leur fiege ou 
leur monaftere. 

_ Souvent les noms foufcrirs préfentent des en- 
res différentes , parceque l’ufage de faire figner 
les actes dans les temps poftérieurs à leur date 
étoittrès commun. C’eft la raifon pour laquelle. 
: on trouve dans les foufcriptions des efpaces laiffés 
en blanc. 
* Ces dernieres fignatures poftérieures aux actes 
continuerent d’avoir lieu dans le 12° fiecle : ce- 
pendant la plupart des chartes eccléfiaftiques de 
ce temps ne font point fignées, mais atteftées 
 feulement par un nombre de témoins dont les 
noms font écrits de la main du Notaire, & fou- 
vent diftingués par claffes. Les foufcriptions en- 
tieres de la propre main des foufcrivants font 
très rares, fi l’on en excepte celle des Chance- 
liers , des Notaires & des Ecrivains. Les formules 
Ego NN. fubfcripfi ne doivent point faire illufon ; 
# il ÿ a plufieurs fignatures fous cette forme qui ne 
* font point de la main des perfonnes dénommées : 
mais cette expreflion tombe probablement fur 
des croix ou d’autres marques formées de la 
propre main du foi-difant foufcripteur. 

Dans le 13° fiecle & les deux fuivants, les 
fceaux tinrent ordinairement lieu de fignatures, 
&t mème de témoins. | 
On voit reparoître dans le r4° fiecle Les figna- 
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tures tout entieres de la main des foufcrivants, 
& diftinguées de celles des Notaires. 

Dansle 15°fiecle, Îles fignatures de mandato , 
par commandement ; dont on trouve un exemple, 
qui eft peut-être le premier, dans un aéte de 
Got, Cardinal du titre de S. Prifque en 1342, 
deviennent plus fréquentes. Ce ftyle s’eft con- 
fervé jufqu’à préfent dans les mandements & 
ordonnances des Prélats. 

L'art d'écrire ayant été plus cultivé au 16° fie- 
cle depuis François Premier, les foufcriptions 
réelles devinrent fréquentes. La formule fgnur 
manuale , feing manuel , pour diftinguer la fou- 
fcriprion faite de la propre main des foufcri- 
vants, paroit pour la premiere fois dans ce fie- 
cle, On peut aflurer que cette expreflion n’eft 
pas antérieure au rétabliffement des fignatures 
propres, qui n’ont recommencé qu’au 1 4“ fiecle. 


Soufcriptions des diplomes & chartes privées. 


Les édits, les libelles & les refcrits des Em- 
pereurs du 4 fiecle étoient fignés de leur propre 
main mème, divinä manu. Le fouhait, ou la f2- 
lutation finale, fervoit fouvent de fignature pour 
les Empereurs , dans le $° fiecle. Dans un acte 
de ce mème temps, publié par Dom Mabillon, 
De Re Dipl. Suppl. p.89, on trouve qu'une 
donatrice déclare que fon ignorance dans Part 
d'écrire l’oblige de marquer une croix pour tenir 
lieu de foufcription, & qu'elle prie un ami de 
fouferire pour elle. | 


Au fixieme fiecle. 


Dans le 6° fiecle, deux lettres de l'Empereur 
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Juftinien ne portent pour toute foufcription que 
le mot latin Zegi, La foufcription d’une loi de 
l'Empereur Tibere, adreffée au Quefteur T héo- 
dore, confifte dans un fouhait, Divinitas te [er- 
ver, &c. & le contrefeing du Quefteur n'offre 
que ce feul mot, Zegi. 

Les chartes privées d'Italie offrent des croix 
qui tiénnent lieu de foufcriptions pour ceux qui 
ne favent pas écrire : mais ce qu’il y a de fingu- 
lier, c’eft que la fubftance de l'acte eit rappellée 
dans toutes foufcriptions. 

Dans ce fiecle & le fuivant, nos Rois Méro- 
Yingiens mettoient ordinairement leurs noms 
après ceux des Evèques, & avant ceux des Ab- 
bés. Leur foufcriprion eit pour l'ordinaire en let- 
tres majufcules, c’eft-à-dire allongées. Ceux qui 
favoient écrire appofoient leur nom de leur pro- 
pre main, après avoir tracé un figne, tantôt 
compofé de plufieurs traits, & tantôt en forme 
de croix. La plupart ajoutoient /4bfcripff tout au 
long ou en abbrégé. 

Ceux qui ne favoient point écrire, ou appo- 
foient feulement une croix ou un autre figne, 
ou fe fervoient d’une efpece de griffe à jour, 
comme on a déja dit. La RE du Notaire ou 
Référendaire eft à côté de celle du Roi, ou. 
plus bas. 

_ On ne connoït pas d’autres diplomes royaux 
du 6° fiecle , fignés par des témoins , que celui 
du grand Clovis pour l’abbaye de Mici, donné 


vers l’an 508. 
Au feptieme fiecle. 


Dans le 7° fiecle , la foufcription de la propre 
main de nos Rois eftannoncée dans beaucoup de 
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diplomes ; cependant ces diplomes , même otis 
ginaux , n’offrent que des monogrammes encla- 
vés dans la foufcription écrite de la main des 
Notaires. Les diplomes royaux de moindre con- 
féquence, tels que les arréts & les jugements ; 
placita, ne font point fignés du Prince, mais 
feulement du Référendaire , De Re Dipl. p. 470, 
473, 480, &c. ou de l’un des Notaires de la 
Cour. Le grand Référendaire contrefgnoit les 
diplomes impottants. 

Les Rois d'Angleterre & leurs fujets foufcris 
voient avec des croix. 

Les diplomes de nos Rois de la premiere race 
- font quelquefois fignés par des témoins ; id 
P: 155, 376 ) 466, 467: 


Au huitieme fiecle: 


Les Maires du Palais du 8° fiecle imitérenit les 
Rois, en faifant figner par un Référendaire leurs 
arrêts & leurs jugemenis, & ne fignant que les 
actes eflentiels. 

Charlemagne eft le premier qui, pour figna- 
ture , ait introduit dans les diplomes l’ufage conf 
tant & perpétuel des monogrammes , qui n'ont 
ceflé en France que fous Philippe LI; & en Al- 
lemagne, fous l’'Émpereur Charles IV. We 

Suivant les loix de Juftinien, la préfence des 
témoins , fans leur fignature, fuffit pour la vali- 
dité des actes; aufli en trouve-t-on en ce fiecle 
où les témoins font feulement nommés. Pour 
l'ordinaire, les Auteurs des chartes & les témoins 
ne font que des croix, le refte eft écrit par LE No- 
taire : on ne laifle pas cependant de dire , dans 
les actes , qu'ils ont (outeris Les foufcriptions 


qui 


L" 
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Qui ne portent pas de croix en tête, ou dans le 
corps des fignatures, font aflez fouvent de la 
Main mème des foufcripteurs dénommés. Le plus 
fouvent les noms qui fuivent fgrum ; font au da- 
tif ; 1l y en a au génitif & au nominatif, 


Au neuvieme frecle. 


La fignature des Carlovingiens du 0° fiecle eft 
placée après fgnum; & les paroles qui indiquent 
ce figne, font toujours de la main du Chance- 
lier, ou du Notaire , qui foufcrit lui-même un 
peu au deffous du Prince. Les actes moins impor- 
tants ne portent que la fignature du Chancelier, 
L’impreflion de l'anneau royal & impérial fup- 
pléoit pourtant aux fignatures du Prince, qu’on 
omettoit fréquemment. L’omiflion même de rou- 
tes fignatures n’eft pas rare , Bouquer ,-c, 8, 
p. 367... Les Empereurs d'Orient, pour la plu- 
part, ainfi que les Rois d'Angleterre , nefaifoient 
qu'appofer des croix ; les notaires mettoient leur 
nom. F | | 

C’étoit la coutume dans ce fiecle de tirer par 
les oreilles les témoins dont on écrivoit les noms 
au bas des chartes. On y dit qu’ils ont foufcrit, 
quoiqu'ils n'aient appofé que des croix , & que le 
refte foit de la main des Notaires. La plupart 
des chartes privées de ce fiecle ne font pas autre- 
ment foufcrites; fouvent les croix font fuppri- 
mées. L’Ecrivain ou le Notaire figne le dernier, 
& fé fert de différentes formules. Les fignes de 
croix avec ego ne doivent point faire illufion ; ce 
ne font que des foufcriptions apparentes. | 


Au dixieme fiecle. 


Les fignatures des Rois & des Empereurs di 
Tome 11. Z. | 


3$o SOUSCRIPTI ON: 


10° fiecle, ne confiftent que dans des mono= 


grammes. Les formules qui les accompagnent, 
{ont écrites de la main des Chanceliers ou des 
Notaires Secrétaires de la Chancellerie. Ces for- 


mules font aflez conftantes fous les derniers Rois 


de la feconde race, Elles roulent fur fgnum N. 
Gloriofiffimi , ou Sereniffimi , ou Excellentiflimi 
Regis. Mais elles varient fans cefle fous les pre 
amiers Rois Capétiens. Les Chanceliers ne furent 
pas plus conftants dans leurs foufcriptions ; 1ls 
n’ont pas figné tous les diplomes des Rois de 
France de la feconde & MAT race. Au coms 
mencement de la troifieme race de nos Rois, le 
Chancelier réunit ordinairement les fonctions 
des Notaires, & contre-figne lui-même les di- 
-plomes qn'il dit avoir écrits: NV. Cancellarius ou 
Protocancellarius [cripfit. Hugues Capet faifoit 
quelquefois figner fes diplomes importants par 
un nombre de grands Ofhiciers & de Seigneurs, 
Gall. Chrifl. 1. 7, col. 219: mais en général 1l 
s’en faut de beaucoup qüe tous les diplomes 
royaux de ce 10° fiecle foient fignés des Princes 
qui les ont donnés. Il y en a un nombre qui ne 
font pas même foufcrits, ni par leur Grand Chan- 
celier , n1 par leurs fubalternes. na Ave 

C’étoient auffi les Chanceliers en Allemagne 
qui faifoient les fignatures des Rois & des Em- 
pereurs. Les fignatures des témoins ne font pas 
rares dans les diplomes des Empereurs, ainfique 
dans ceux des Rois d’Anoleterre & des Rois de 
France. Les Princeffes & les autres Grands Vaf- 
faux de la Couronne en ufentde mème. 

Pour les chartes privées, c’eft à peu près le 
même ufage qu'au fiecle précédent : les fouferip- 
tions confftent en des croix mifes avant, owàu 

bb : qi 8 à 


Ps DU 
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+ milieu du feing : rarement les fignatures entieres 
ont de la propre main du foufligné; Les croix 
* «Hen font pas mème toujours. | 


Au onzième fiecle, 


Les foufcriptions desdiplomes de nos Rois du 
11° fiécle , ne nous offrent rien d’uniforme : tan- 
c æôt Le Roi figne , & fon Chancelier ne figne pas; 
_æantôt c'eft le contraire, parcequ'alors le fceau 
Royal tenoit lieu de toutes fignatures. On a déja 
vu que des grands Oficiers, & des Seigneurs fé- 
icuhers &, Eccléfiaftiques, fignoient les diplomes 
denos Rois; Philippe 1 rendit cet ufage plus 
commun. Ce n'eft pas que tous les diplomes de 
ce Prince foient atteftés par fes grands Officiers ; 
1l yen a où fon Grand Chancelier n’eft pas feule- 
ment nommé , loin d'yavoit foufcrit, C’étoit l’u- 
age dans ce fiecle, & le fuivant, d'écrire en in- 
 terligne, au deflus des noms des témoins, leur 
dignité ou leurfurnom. C’eft l'Empereur Con- 
sad If, qui introduifit dans fa Chancellerie la 
mode de faire écrire les noms d’un nombre de 
témoins, après Le cexte de fes diplomes..… 
Les fignatures des Rois d'Angleterre ne con- 
fiftent encore que dans l’appofñtion du figne de 
la croix, de leur propre main, où de celle.des No- 
taires. Ces fignatures royales font ordinairement 
fuivies de celles d’un nombre de Prélats & de Sei- 
gneuts, faites parle miniftere du Notaire, D'au- 
tres chartes Angloifes n'offrent aucune fignature : 
l'annonce des témoins & leur préfence fuffifoit 
fans doute; puifqu’une charte de Guillaume le 
Conquérant nous donne la formule finguhere 
.T'efte. ,meip/o, pour fuppléer aux témoins & à 
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toute fignature, Monafficon Anglicah, tom. 14 
Pe324 * M ee 
En France, les Ducs & les Cotes Souvéraits 
autoriferent leurs chartes en différentes ma- 
mieres : tantôt 1ls y appofoient leurs fceaux feu- 
lement, fans fignature ni témoins ; tantôt ils y 
mettoient leur feing, en fuivant d’aflez près les 
formules royales; tantôt, & c’eft le plus ofdi- 
naire, ils faifoient nommer dans laéte les té- 
moins qui ne fignoient pas pour cela; quelque- 
fois les noms de ces derniers paroiflent au bas 
comme fignatures, mais de la main du Notaire. 
Les particuliers de ce fiecle uferent de bien 
des manieres différentes pour authentiquer un 
acte. 1°. En y écrivant leut nom; ce qui eft très 
rare. 2°. En le faifant écrire avec ceux des té- 
moins, & y appofant ou faifant appofer des croix, 
ou le mot forum tout au long ou en figle; pra- 
tique qui eft la plus ordinaire. 3°. En marquant 
feulement le nom des témoins précédés de la 
formule T'efles funt ou autre femblable, 4°. En les 
touchant de la main, comme le montre la formule 
Prafentibus iflis fub[criptis ac fibi invicem pellem 
porrigentibus, Befly , Comtes de Poitou, p. 373; 
pellem veut dire le parchemin ou la charte. 
s°. En attachant des bandes de cuir au bas des 
chartes auxquelles tous les témoins faifoient un 
nœud. On trouve des preuves de cet ufage fin- 
gulier du 11° fiecle dans les archives de Nor- 
mandie & d'Aquitaine : 1l fuppléoit aux fceaux 
que n’avoient point encore les particuliers. | 


Au douyieme fiecle. 


Au 12° fiecle, la fignature des Rois de France 
n'eft autre chofe que leur monogramme. Il ne fg 
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&rouve point dans tous les originaux où 1l eft an- 
noncé par ces mots : Moffri nominis caraëlere : 
Je défaut de fignature eft alors fupplée par le 
fceau. Louis le Gros & fes fuccefleurs fe con- 
tentent d’appofer leur monogramme fans l’ac- 
compager de fonum N. Francorum Regis. I eft 
placé communément au milieu de la fouferip- 
tion du Chancelier. Ce mème Roi réduifit à qua- 
tre les grands Officiers qui devoient figner ; le Sé- 
néchal , Dapifer ; le Grand Chambellan, Came 
rarius ; le Connétable , Conftabularius ; & le Bou- 
teiller, Bucicularius. On trouve pourtant dans 
_plufeurs diplomes, outre ces quatre fignatures , 
celles. de plufeurs Prélats & grands Seigneurs: 
dans d’autres on ne trouve. ni les noms ni les fi- 
_ gnatures d'aucun des Officiers de la Couronne, 
ni des témoins, qui font pourtant quelquefois 
annoncés. Depuis Louis le Gros, perfonne ne 
foufcrit à la place du Chancelier , ad Wicem Can: 
cellarii. S’ileft abfent , on remplace fa foufcrip- 
tion par ces mots : Data vacante Cancellaria. 
Lorfque quelqu'un des grands Ofhiciers ne fe 
trouvoit pas à l'expédition des lettres royaux, on 
le marquoit par cetre formule Dapifero nullo , 
Camerario nullo. eve | | 

- En Allemagne, l’ufage d'écrire les noms d’un 
nombre de témoins après le texte des diplomes, 
devint prefque général. Les diplomes des Rois 
d'Angleterre munis de fignatures, font en petit 
nombre en comparaifon de ceux qui en font def- 
titués. Les premiers ne portent quelquefois qu’un 
feul! témoin ; & la formule royale efle me ipfo 
n'eft pas rare. Elle fe conferva jufqu’à Henri VI. 
* Les chartes des Rois d'Ecoffe ne portent aucune 
fignature depuis 1098 jufqu'à pare 1424, 


11} 
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Elles font feulement atteftées par des témoiné 
plus où moins nombreux , dont les noms font 
tracés de la mème main qui a écrit le texte. 

Les- particuliers qui n'avoient pas de fceaux 
pour attefter leurs chartes , fe contentent d’an- 
noncer la préfence , la nomination & les figna- 
tures apparentes où réelles des témoins. En An- 
gléterre, un feul témoin digne de foi fufhfoit 
pour là validité des teflaments, Hickes, Differt 
FRET pe 86" $ | 


: Au treiziemé frecle. 


: Quoïqu’en général les fceaux tiennent lieu de 
fignature au 13° fiecl2, cependant nos Rois, juf- 
qu'à Philippe IV inclufivement, ont figné leurs 
diplomes les plus importants, & les ont fait fi- 
gner par les grands Officiers ; c’eft-à-dire qu'on 
y voit le monogramme du Prince & les fignätures 
du Chambellan , du Boureiller &'du Conné- 
table: Voyez SEnécnar. Les chartes moins fo- 
lemnelles omettent ces fignatures. Les chartes 
de Philippe IV , qui fonten très grand nombre, 
ne font autorifées que par fon fceau ; fans les 
fignatures apparentes des” grands Officiers; & 
fans le monogramme royal. Depuis ce Prince, 
lès fignatures des grands Officiers ne reparoiflent 
plus. | 32: 
En Allemagne les témoins deviennent rares 
dans les diplomes impériaux & royaux.’ En An- 
glererre la formule Te/e me ipfo y eft encore 
d'un grand ufage, ainfi qu’en Ecoffe.: ? 4. 
Dans une multitude de chartes privéés de'ce 
fiecle, les fceaux tinrent lieu de tout, de figna= 
ture & de témoins. Les Notaires mêmes ne iles 
fignoient pas ordinairement. Quand ils les fi= 


= 
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gnent, leur foufeription confifte en des figures” 
e roues & de damiers furmontés de croix for- 
mées avec des eftampilles, qui varioient félon” 
le caprice. Cette efpece de foufcriprion étoit 
quelquefois remplacée par une forte de parafe où 
de chiffre plus ou moins compofé, Académ. des” 
Infcriptions ; re. 17, p. 564. Ces foufcriptions 
{e voient fouvent feules & ifolées. A la vérité le 
droit Romain exigeoit la fignature des parties 3 
mais les plus anciennes ordonnances de nos Roïs 
qui les prefcrivent ; font celles de Henri IT , de 
Van 1554, & des Etats d'Orléans de 1560, en 
. coré demeurerent-elles peut-être fans exécution ,. 
puifqu’en 1579 nous:voyons le Parlement de 
Paris ordonner par arrêt que les aétes des No-' 
taires foient fiunés des parties ; ce qui , felon le 
Préfident Hainault , 2’avoit pas encore été prari- 
qué. JUL nai QE 2040. € 2p. 5 
En Angleterre , les noms de plufieurs témoins 
écrits de lalmain du Notaire; Pont fouvent toute: 
… l'authenticité des actes : cependantles fignatüres 
réelles commencerent prefque par-tout à ferenou 
veller avant la fin du 13° fiècle, Vaifferte, Hife. 
de Lang. Preuves ; t. 3, col. 595. 


L4 


Au quatorziem fiecles 


On ne trouve ni fignature n1 monogramme, 
dans les lettresroyaux de Louis X, & danscelles: 
de fes fuccefleurs du 14° fiecke. On n’y voit. 
guere que le nom du Secrétaire par commande. 
ment du Confeil , de mandato Confilii , & d'au. 
tres enresiftrements. ou vifa Le fceau, fufhfoit, 
pour tout. a 


L 


En Allemagne, les Empereuts fe fervent em< 
| Z 1e 
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core de monogramme pour foufcriprion ; & unë 
multitude de témoins du premier rang atteftent 
encore quelquefois leurs diplomes. 

. Un nombre infini d'actes privés de France & 
d'Angleterre n’ont que des fceaux qui tiennent 
lieu de fignatures & de témoins : cependant les 
actes atreftés par des témoins ne font pas moins 
nombreux. On en rencontre fouvent quine font 
atteftés que par une feule perfonne.. Ceux qui 


font paflés devant un Notaire ou Tabellion , ne. 


portent que fa fignature, qui ne confifte affez or- 
dinairement que dans certains traits entrelacés , 
ou dans quelque figure qu’il s'eft appropriée. Les 
fignatures de la main des foufcrivants avoient 
commencé à revenir.en ufage fur le déclin du 
13° fiecle; mais elles furent plus fréquentes dans 


celui-ci, fans que l’ufage en fût commun, fi ce! 
n'eft dans les actes notariés, ou dans les pieces. 


eccléfiaftiques. L'art d'écrire étoit encore ignoré 
pat. la. plupart des laïques qui faifoient des 
radkes & des traités. | 


Alu quinçieme Jrecle.…. 


La foufcription termine afféz communémene 


les lettres royaux du r 5° fiecle : entre les lettres : 
patentes de Louis XT, les unes annoncent les 
témoins, & les autres n’en font nulle mention. 
Dans un diplome en fayeur de l'Abbaye de Saint- 


Denys, il annonce une fignature faire de fa pro- 


pre main. En 1481, Louis XI avertit que quel- 
ques perfonnes, &, entre autres, Maximilien 
d'Autriche, contrefaifoient fa fignature : le Con- 
feil régla que les lettres fignées de la main du 
Roi , feroient contre-fignées par le Secrétaire du 
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_ département , & que les lettres clofes ; outre la 
contre-fignature du Secrétaire , feroient fcellées 
du fceau fecret. Louis XII fignoit quelquefois de 
{a propre main fes lettres patentes; dans quel- 
ques-unés même il annonce cette fignature. 

: Maximilien [ fupprima dans fes diplomes l’u- 
fage de la fignature en monogramme , & y fubfti- 
tua en 1486 la foufcription de fa propre main. 
Telle fut, fuivant Hergott, dans fa Généalogie de 
la Maifon d'Habsbourg , Vépoque du rétabliffe- 
ment des fignatures manuelles des. Empereurs 
d'Allemagne, Pref.p.6 ; cependant M.Secoufle. 
montre une bulle d’or de 1366, fignée de Char- 
les IV , Ordonn. t. $ ; p. 224. 

La formule Tele me ipfo tient encore lieu en 
Angleterre de fignature & de fceau. Elle fut en 
ufage jufqu’à Henri VI, qui ceffa de employer; 
parceque les lettres de créance. de fes Ambañla- | 
_ deurs à l’aflemblée de Mantoue |; munies d’une: 
. parcille fignature , furent méprifées par Le Pape: 

Pie II. fioul 

La plupart des actes particuliers de ce fiecle 
font paflés devant les Tabellions & les Notaires 
publics , qui avoient, pour les autorifations des 
actes, certainsufages propres ; qui ont été re- 
cueillis par divers Auteurs. Quoique dans ce fie- 
cle di Le du fceau ait fufh:pour authenti- 
purs es aétes.,on:en trouve nombre qni font, 
ignés & fcellés. En Angleterre , les Seigneurs &: 
les particuliers fceilent fans figner. 


Au feizieme Jecle. 


& 


Dans les diplomes de France du r6* fiecle , on. 
voit La fignature du Roi dans le replis /4b plicas 


353 SOUSCRIPT ONE 
& fur le replis, fuper plicam , la fignature du Se- 
crétaire. Il y eut cependant plufieurs variations 
fur cet objet dans les édits., les fimples lettres 8’ 
les déclarations. ; | 

Les diplomes. des Empereurs. font fignés & 
contre-fignés. Philippe 11, Roi d'Efpagne, figne 
fes lettres & placards yo eZ Rey ; moïle Roi. 

En Angleterre & ailleurs 1} paroît que le fceau. 
fuppléoit encore au défaut de fignature & de té- 
moins parmi les particuliers. En France , le Rot 
François IT porta une Ordonnance :qui enjoignit 
exprefflément aux particuliers de .figner leurs 
actes & contrats. Elle eft de 1554, & ne paroît 
avoir eu d'effet réel qu'après l’arrèt du Parlement 
de 1579, comme on l'a dit plus haut. Louis XIT 
avoit déja, au commencement de ce fiecle , abolt 
l'ufage de fe pafler de témoins dans les actes pu- 
blics. Par fon ordonnance , il étoit défendu à 
rout Notaire quelconque de recevoir aucun con- 
trat, fans qu'il y eut deux témoins , nonobftant 
toute coutume locale. ei Sf 

L’hiftoire des foufcriptions dans les différents. 
fiecles, qu’on vient de parcourir, a rappellé cer= 
tains faits qui font époque ,.&1d’où l’on peut dé-- 
duire quelques principes ; telsque fone ; ‘par 
exemple , les fuivants. - | SRE 

Les fignaturesrdes Prélats qui n’y expriment 
point leur fiege, ne-portent aucun.préjudice aux 
actes depuis le: 6° fiecle jufqu’au 12° inclufive- 
ment. £ LS Eee à 2 de Qi - EN 

Depuis le 0° jufqu’au 14°,les croix qui tien- 
nent lieu de fignature , quoique formées de læ 
main des Notaires., ne doivent faire naître ahcun: 
fcrupule. Il en eft de mème du gum écrit en. 
figle, & des noms des témoins. Cet ufage d'é= 
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. &rireles noms des témoins d’une feule main com- 
mMeñÇa au plus tard dans le 8° fiecle , & fufit 
- pour la validité des actes jufques vers le milieu 
du 12°, | 
Les Rois Mérovingiens fignoient: a leur 
maïnileurs diplomes , ou par Id nom ; Où par 
leur monogramme : mais 1ls ne fignerent jamais 
lesarrèts ou jugements rendus en leur préfence 
par leurs Miniftres ; ils les faifoient feulement 
vérifier par leurs . Référendaires fous la: claufe.. 
recognovit. Les diplomes importants de a pre- 
miete race étoient pour la plupart foufcrits par 
des Evèques , des Abbés & des Seigneurs. | 
::Depuis Charlemagne , les Rois UE Ja feconde 
racene fignerent qu'en monogrammés. Leurs lét- 
tres-patentes ne furent fignées que par des Chan- 
celiersoudes Notaires du Palais. 
Les Rois de la troifieme race ont ‘enpKNé les’ 
ont: les croix  & les fignatures tout au 


pee uis bons dé Gros ; Déflnue ne foufcrit 
ad Vice (Cancéllarii ; la formule Data Vacante 
Cancellariä ÿ fapplée 

-rfces diplomes royaux du 3° fée & bi pas 
vants; qui ne portent aucune foufcription, ni 
monogrammeé ; pas même du Chancchier, ne 
déivent pas paffer pour füufpects. 

Lesifionatures écrites de la main de nos Rdié 
Capétiens commeéncentà Philippe le Long : mais 
dépuis Jean I, cet ufage fut plus fuivi. | 
stmAux 11° &' 12° fiecles, on ne voit prefque 
point de fignatures réelles dans les chartes pri- 
vées't la réfencé des témoins fufifoit. Aux‘r 2° 
& 13°; de sfoufcriptions de Notaires publics ne 


ÿ6o STATUTS. STÉNOGRAPHIE, 
font point fufpeétes. La nomination destémoins, 
fubftituée à leur fignature, remonte jufqu’au 7° 
fiecle, & defcend en France jufques vers le déclin 
du 13°, & en Angleterre fau es 14° inclu 
fivement. 
STATUTS. Les pieces légiflatives connues 
fous le nom de ffaturs.de difcipline, ne remontent 
pas au delà du 10° fiecle. La puiflance féculiere 
a fouvent fait ufage de ftatuts fous les noms de 
flatuta , Concil. t. 31, col. 423 j flaruitio , flabili- 
menta j ibid, col. 754 : mais depuis le 13° fiecle, 
beaucoup de pieces du genre des ftatuts font in- 
titulées arciculi, articles, mot qui tient aufli quel- 
quefois la place des réformations , en genre 
d'actes qui regardent le bon ordre, foit evil, 
foit eccléfiaftique, | 
STÉNOGRAPHIE. Voyez ÉcRiITURE- EN 
CHIFFRE. | I 
STYLE. Les monuments barbares antérieurs 
à l’état floriflant de la République Romaine, &c 
lesinfcriptions poftérieures à la chûte de l’Empire, 
nous perfuadent aifémentque la barbarie a eu fes 
PrOPOrVanS & fes degrés comme la culture des 
ettres. Une orthographe vicieufe , déja com- 
mune du temps de Cicéron, De. Latinis quo me 
vertam nefcio , ita mendosè fcribuntur & veneunts 
Epifi. ad Fratr. fut au moins uné des fources de, 
Ja barbarie du ftyle. L’affluence des provinciaux 
à Rome, & le mélange de toutes les nations , 
ont dû rendre la multitude inhabile à, parler le, 
Jatin bien purement. De là ‘s'eft formée une 
langue ruftique , dont la romance a pris là place: 
après la décadence totale des études. L'inôndas 
on des barbares acheva la corruption qui fe re 


marqua fur-tout dans les loix, dans les chartes & 
dans les aétes publics , qui devoient être à la pot- 
tée de tout Le monde. 

Peu de Gaulois firent des études réglées ; de là 
par conféquen: ces barbarifmes & ces tours na- 
tionnaux contraires à la conftruction d’une lan- 
gue qu'il falloit apprendre , par principes , à Ro- 
me même, pour éviter des fautes fouvent très 
groflieres. Les Francs , après leur irruption , 
n'apprirent la langue latine que fous de pareils 
maîtres : encore l’apprirent-ils en militaires. Quel 
latin devoit-on attendre d’une nation qui fe 
croyoit trop heureufe de pouvoir réufhir à fe faire 
entendre ? 

Grégoire de Tours, quoique l’un des plus fa- 
vants hommes de fon temps, avoue, Pref. D. 
Théod. Ruinart, n. 61 & 100 , qu'il aaffeté dans 
fes ouvrages les fautes qu’on y voit, de peur de 
n'être point entendu de la plupart de ËS con= 
temporains, fi les compolitions euflent été plus 
correctes. Certe affectation dût être encore plus 
fenfble dans les actes plus anciens que le 12° fie- 
cle, à moins qu'on ne veuille attribuer la bar- 
barie des diplomes à un ftyle propre affecté aux 
‘chartes , comme eft le ftyle furanné qu'on retient 
‘encore aujourd'hui au Barreau dans les procé- 
dures & dans les ordonnances mêmes de nos 
Rois. ; 

Enfin mille témoignages des 8 & 9° fiecles 
juftifient qu’il n’y avoit aucune portion de littéra- 
ture qui ne fut corrompue. C’eft donc un ca- 
ractere de vérité dans les pieces originales de 
ces temps, Schannat Vindic. Archv. fuldenf. 
p.103 , & fur-rout dans les chartes , que Le ftyle 
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en foittoutà fait irrégulier. Cette irrégularité fa< 


vorife les diplomes des 6°, 3°, 8%,.9°, 10° & 11° 
fiecles. On auroit donc fujet de fufpeéter un ori- 


inal des $°,6°, 7° & 8° fiecles, s'il étoitirré- 


. préhenfble. Au contraire , un manufcrit en. on- 
cial plein de folécifmes, de barbarifmes, & de 


fautes d'orthographe s’annoncera par-là , comme 


ayant été ranfcrit à peu près entre le milieu du 
7° fiecle & le déclin du fiecle fuivant. A propor- 
tion que ces défauts difparoifent , fon antiquité 


eft plus certaine & plus reculée. Cependant la 


mal-adreffe d’un écrivain dans les temps éclairés, 
comme le talent & la capacité d’un, copifte dans 


les fiecles barbares , pourroient nuire à la géné- 


_ralité des principes qu’on vient d'établir ; mais 
ces exemples font très rares, UE 
Il eft important d’obferver ici que depuis le 
3° fiecle jufqu'au pontificat de Grégoire II , la 
barbarie du ftyle eft ordinaire fur les marbres &c 
les. diplomes de France &, d'Italie; que depuis 
l'an sso, jufqu'à Charlemagne, elle fit def 
Rene proorès , que les ivres & les actes ecclé- 
iaftiques furent totalement défisurés ; que de- 
uis cette derniere époque jufqu'après les com- 
id du 11°fiecle, les mêmes défauts 
font encore communs dans les chartes privées, 
mais plus rares dans les actes publics , & fur-rout 
dans les manufcrits du 9° fiecle qui font corrects : 
que le renouvellement des lettres, commencé 
dans le 11° fiecle, devint plus fenfble dans le 
12°, &introdufit dans les actes un ftyle plus pur: 
enfin qu'il ne faut pas rejetter des chartes préci- 
fément parcequ’elles font en meilleur ftyle que 


ne le comporte le fiecle auquel elles appartien- 


, ë 
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hent ‘puifque dans tous les temps on ‘voit des 
perfonnes qui écrivoient plus purement que leurs 
contemporains: #oyez ORTHOGRAPHE. 

SUSCRIPTION. Par le mor fufcription , on 
entend communément l’adrefle ou le deflus 
d’une lettre : mais dans la diplomatique, on 
<tend la valeur de ce terme à tous les titres pris 
ou donnés au commencement des lettres ou des 
actes, en examinant l’ordre qui a été obfervé dans 
la poñrion des noms, & de celui qui écrit, & de 
celui à qui l’on écrit , & en remarquant certaines 
expreflions qui s’y rencontrent. 

Il n’y a point d’épithete honorable qui n’ait 
fervi dans les titres que l’on prenoit, ou que l’on 
donnoit à ceux à qui l’on adrefloit des chartes. 
Excellence , majefté, altefle , [érénité , fainteté, 
béatitude , éminence , fublimité, fpectabilité , al- 
znité , dileclion , charité, grandeur , gloire , clé- 
mence , manfuétude ; piété. utilité, induftrie ; 
habileté, capacité, magnificence ; autoriré , &c. 
furent autant d’attributs que l’on perfonnifa. 
Ainf l’on difoit, Urilitas veftra , Induftria veftra, 
Sr. » Culmen tuum, magnifica Auro- 
ritas tua, &c. Tous ces titres, pris & donnés 
indifféremment aux puiflances eccléfiaftiques & 
féculieres, n’étoient que de pur ftyle; car les 
Peres du Concile d'Agde, célébré lan 506, 
nomment le Roi Alaric, tout Arien qu'il étoit, 
Prince très pieux , pufimus. Voyez Saint. 

La confufion dans les vitres pris & dans les 
titres donnés fut prefque continuelle. Tantor les 
titres pris precedent les titres donnés , & tantôt 
als les fuivent. Les fupérieurs, les cgaux & les 
inférieurs mirent indifféremment leurs qualités 
ayant ou après celles des perfonnes à qui ils 
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adreflerent la parole; c’eft ce qui fairque l'on tie 


peut pas donner de regles abfolument conftantes 
ke diftinctives fur cet objet. Cependant on ob- 
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fervera que le plus ancien ufage dans la fufcrip- 


tion des lettres étoit que l’auteur plaçât fon nom 


avant celui de la perfonne à. qui elles étoient. 
adreflées : mais, depuis, l’ufage contraire pré- 


valut, d’abord en écrivant aux grands; & en- 
fuite, foit humilité ou autrement, on l’étendir à 
des égaux, à des inférieurs, à tour le moride. 
Enfin le nom de l’auteur fut reculé au bas de la 
lettre en forme de foufcription, comme nous le 
pratiquons actuellement. 

Rien de plus fimple que les fufcriptions des 
Evèques des trois premiers fiecles. Analogues à 
celles des écrivains laïques, ellés ne confiftoient 
que dans les deux noms réciproques de l’auteur 
& du récipiendaire, avec la feule qualité de frere, 
Les Papes eux-mêmes n’en prenoient poinr d’au- 


tres , & ne fe diftinguerent par le titre de Pape, 


que lorfqu'il eut été interdit aux Evèques. Foyez 
Pars, | 

_ Après les trois premiers fiecles, les Prélars fe 
défignerent var leur qualité d'Evéque, à laquelle 
ils ajouterent fouvent l’épithete d’Aumble , d’in- 
digne ; de pécheur , &c. Mais fi les titres que les 
Prélats fe donnerent refpiroient la candeur & la 


décence , ils en furent bien dédommagés par les 


titres pompeux qu’on leur accorda : les titres les | 


plus magnifiques, excepté la primauté, ceux 
même qui par la fuite devinrent pañfticuliers au 
feul Pontife Romain, furent déférés aux Evè- 
ques. Ainfi les titres del Pape, de Soxperain 
Ponmife, de Prêtre fuprêéme, de Prince des Pré- 
tres, de Pere des Peres, d'Evéque des E yèques 5 

de 
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le crès Jaint Pere , furent donnés aux uns & aux 
autres jufqu’à Adrien Premier , qui réferva aux 
feuls Primats les plus pompeux de ces titres. 

_ En général les titres d'humilité pris par les 
Evêques font favorables aux chartes épifcopales 
depuis le 4° fiecle jufqu'au 12°. Les tittés don- 
nés aux Prélats font des plus magnifiques, pen 
dant lès rof, 11° & 12°: inaïs lés titres de Prince, 
de Comte , de Duc , dé Confül , pris pat des Pré- 
lats avant le 11° fiecle, feroient fufpectet un dis 
Les formules Dei gratiä, Dei dons , pér Dei 
gratiam, que l’on trouve dans la plupart des 
fufcriptions des puiffances tant laïques qu’écclé- 
Re , font des expreflions purement relix 
| greu es , & qui n'ont point été exclufivementtée 
ervées aux Souverains de l'antiquité en figne de 
leur indépendance , comte l'ont cru beaucoup 
de Savants. Des témoignages fans riombte coni- 
tredifent leurs aflertions à cet égard , Fleur, 
Hifi. Ecclef. 1.6, p. Ses Eckart, Comment. de 
Tébus Franc. orient. ?, 1, p.530. Annal, Bened, 
L. 35 p.566... Biblioth. German. 1.6, p. 179... 
Hiff. dé Harcourt ; 1.1, p.35. Hife, de Lang, 
£.1, p.588... Gloffaire du Droit Franc. p.197... 
Martené ; ampliff. Colleël. £.1, p.336, &c, &ce 
Les Prélats, Les Ducs, les Coimtes, &c. sinti- 
tulent par la grace de Dieu, moins conne Sou- 
verains , qu’en figne de piété. Cette formule ne 
paroït dans aticun diplome origitial & fincere de 
nos Rois Mérovingiens, Pépin eft le premier qui 
l'ait employée, peut-être pouf imiter les so 
teurs d'Orient. Depuis ce Prince , elle à été fré- 
quemimént imitée par les Empereuts, les Rois 
&c les Princes d'Occident, fous les expreflions de 
Tome II, À à 
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grace ; de miféricorde , de clémence , ou d’autres 


équivalentes. ve 
L'idée d'indépendance abfolue n’a étéattachée 
À cette formule qu’au 15° fiecle, fous le regne 


de Charles VIT; ce qui détermina ce Prince, ja 


loux de fes droits, à interdire ce titre aux grands 
vaffaux qui vouloient l’ufurper. Depuis ce temps- 
là, cette formule a toujours été réfervéeaux Sou-. 
verains. Les Prélats du fecond ordre cefferent 
de s’en fervir à la fin du 1 $° fiecle : mais les Eve- 
ques lont toujours confervée; & ce n’eft que 
dans les bas temps qu’ils ÿ ont ajouté , & Æpoflo- 
lice Sedis, | 
Sur cela on obfervera que la formule par la 
grace de Dieu & du Siege Apoftolique , eft-bien 
lus ancienne que le 14° fiecle , auquelon latrri- 
Bué communément. Au 11°, oh en trouve d’aflez 
femblables dans leschartes. Mais dans une charte 
de Diétherus, Archevèque de Treves, donnée 
en 1299, on la trouve tout au long : Frater 
Dictherus , Dei & Apoftolice Sedis gratiä, Tre- 
virenfis Archiepifcopus, &c. Hift. Trevir. dipl, 1, 
p.833. Une charte de 1224 de Gauthier, Evèque 
de Chartres, avoit déja dit : Diviné permiffione 
& apotolicä authoritate Carnotenfis Ecclefie Mi- 
nifler humilis , Gall. Chrift, Fratr. Sammarth. £. 4, 
p. 457. Cette expreflion d’Evèque , par la grace 
du Saint Sicge , n’a paflé en formule qu’au 13° 


fiecle , & fur-tout depuis la bulle par laquelle 


Clément IV prétendir que la difpoñtion de tous 
les bénéfices appartenoit au Pontife Romain. 


Sufcription des bulles. 


Dès lé 4° fiecle, le Pape Sirice, dans uhe de 


es décrétales, s’étoit intitulé Siricius Papa, Cette 
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è fufeription , qui feroit fufpecte avant le milieu 
du 4° fiecle , à quelques légeres différences près ; 
convient à prefque tous fes fucceffeurs pendant 
le 5° fiecle. Alors le nom des Papes paroït tantôt 
devant, tantôt après celui de la perfonne à qui 
ils adreflent leurs lettres. Dans les 6° & 7° fie- 
cles, l’arrangement de leur nom & de celui à qui 
ils écrivent fouffre la mème variation. Mais Saint 
Grégoire s’éroit déja honoré de l’humble titre de 
Serviteur des Serviteurs de Dieu. | 
Une chofe à remarquer dans ce dernier fiecle ; 
c'eft que l’on commença à donner aux Empereurs 
des titres fort pompeux, tandis qu'ils avoient été 
fort fimples jufqu’alors dans la bouche même des 
Papes. Ces derniers furent les plus zélés fe&ta- 
teurs de l’ufage en ce point, & traitérent les 
Empereurs tout à la fois de srès pieux Seigneurs ; 
de /éréniflimes Vainqueurs & Triomphateurs , d’ A- 
mateurs de Dieu & de Jéfus-Chrift ; d'Augufles, &c: 
Ces manieres de s'exprimer n’avoient que peu 
ou point changé au 0° fiecle. Les titres que les 
-Papes attribuerent aux Rois , aux Exarques & aux 
Patrices furent ordinairement les mêmes : Do- 
mino excellentiffimo , atque precellentiffimo Filio ; 
Ce. | NU. 
Les titres des Papes eux-mêmes s’accrurent 
à un point extraordinaire, foit qu’on fût entraîné 
e le goût du fiecle, foit qu’on füt infpiré par 
a vénération qu'on avoit pour eux. On les traita 
de Souverains Pontifes , de Peres des Peres , &c: 
& depuis on enchérit toujouis, Il faut remarquer 
que le vitre pris de Souverain Pontife; ou de 
Pontife univerfel, feroit un figne de faux avant 
S: Grégoire le Grand ; qu'il feroit fufpeét depuis 
Aaij 
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le 6° fiecle jufqu'au 0°, & très fufpect depuis 
Grévoire VII. 7’oyez Pare. Tu 

Dans le 8° fiecle , les Papes, dans leur fufcrip- 
tion, commencerent par nommer les perfonnes 
à qui ils écrivirent. À 


Mais depuis Nicolas Premier , au 9° fiecle, le 
nom du Pape & fes titres précedent toujours le 


nom de la perfonne à qui il écrit, Bien plus, au 
12° fiecle, Adrien IV fe plaignit à l'Empereur 
Frédéric Barberoufle de ce qu'il prenoit le pre- 
mier rang dans la fufcription de és lettres adref- 
fées aux Papes : tant il eft vrai qu'avec le temps 
on s'écarta toujours de l’ancienne humilité, & 

ue le titre de Servireur des Serviteurs n’étoit que 
de ftyle. Auf, depuis la fin du 11° fiecle, une 
bulle où Le nom du Pape feroit placé après le nom 
de celui en faveur duquel elle auroit été expé- 


diée, devroit pafler pour très fufpeéte. Cette 


regle ne fouffre d’autres exceptions que relative- 
ment aux bulles adreffées à des Saints, par exem- 
ple à Saint Paul. Voyez , fur les fufcriptions des 
refcrits apoftoliques, les mots Buzzes, BRErs, 
MOTUS PROPRII. | 


Une bulle poftérieure au roffiecle, | où le Pape | 


ne fe donneroit d'autre titre que celui d’Evéque 
de la ville de Rome, feroit fufpeéte; & elle paffe- 
roit pour faufle, fi elle étoit du x1°. 


Suftriptions des pieces eccléfiafliques. 


Les fufcriptions des aétes eccléfiaftiques des 
premiers fiecles n'ont rien de bien remarquable : 
prefque routes, à peu près, portent la même 
forme de fufcriptions que les lectres des Apô- 
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tes, qui ne font ignorées de perfonne, & qui 
furent imitées par les hommes apoftoliques, & 
par ceux qui leur fuppoferent des lettres. 

Au 4° fiecle, les noms des Evèques & des 
Prètres commencerent à être accompagnés d’é- 
loges & de titres honorifiques : les uns & les 
autres mirent leurs noms tantôt avant, tantôt 
après les noms de ceux à qui ils écrivoient. Du 
refte, l& forme de la fufcription, ainfi que des 
autres parties des ates, éroit totalement arbi- 
traire; & à peine y en a-t-il quelques-unes de 
fémblables , quoiqu’elles aient toutes des rap- 
ports eflenriels. Il faut cependant remarquer que 
tous les titres mis en ufage dans les fiecles fui- 
vants, tels que ceux de très Chrétien , très Pieux, 
trés Magnanime , très Grand , très Saint , &c, 


pour les Empereurs ; Sainteté, Béatitude , &c. 
-pour des Papes, & ainfi à proportion pour les 


auttes dignitaires , fe rencontrent dans ce fiecle. : 
_ La coutume d'employer les titres de Seigneur, 


de crès cher , &c. dans les lettres adreflées même 


aux hérétiques & aux païens, paroît établie dans 
le $° fiecle. En général, ils fe multiplierent 
beaucoup, en comparaifon des fiecles précé- 


dents. 


Dans le 6° fiecle, les titres pris varierent à 
l'infini, & les titres donnés enchérirent encore 
fur le fiecle précédent, mais toujours indiftinc- 
tement. 

Dans le 7° fiecle, les titres pris exprimerent 
fouvent les fentiments d’humilité; mais quel- 
quefois c’eft un mélange d’humilité & de gran- 
deur. Les titres donnés furent toujours fort rele- 
vés, même pat des périphrafes fingulieres. 

Les fufcriptions des actes des etape 

Aaïii) 


ré 
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du 8° ficèle continuerent d’être fujettes à mille 
variations; on s'apperçoit pourtant dès lors . 
qu elles tendent à fe fixer. 

Les titres d’humilité furent aflez familiers aux 
Evèques du 9° fiecle : il ne manque cependant 

as d'exemples où l’on en voit qui fe donnent 
fs titres les plus faftueux. Les titres donnés 
étoient toujours honorables; mais il. E eut 
rien de bien fixe. 
Les titres magnifiques pris & donnés dans le 
10° fiecle ont rapport à ce que plufñeurs Evèques 
& Abbés, pofle leurs de grandes terres, fe cru- 
rent en droit , à l’exemple des Seigneurs laïques À 
de fe ultaité à à la domination dû Souverain & 
à la tyrannie des Ducs & des Comtes, qui ve- 
notent d’ ufurper dans leurs fiefs l'autorité royale. 
Les  Evèques, à la faveur des privileges qui leur 
étoient accordés par les Rois, s’érigerent en 
Seigneurs emporels; de là le fafte qui paroi 
dans les titres qui leur furent donnés ; c'eft de là 
auf que les maifons épifcopales ont le nom de 
Palais dans plufieurs chartes de ce fiecle. D’au- 
tres Evèques fe donnerent des éloges, & s’hu- 
milierent en mème temps. La lupart pourtant 
s'en tinrent à des exprefhons der par Yhu- 
milité chrétienne. 

Les 11° & 12° fiecles, comme le précédent, 
ÿirent que elquefois le contrafte monftrueux des 
utres les plus modeftes & des qualifications les 
ee faftueufes que prirent certains Prélats dans 
eurs chartes. Les titres donnés furent encore 
plus ampoulés. Cependant il faut avouer que 
l'humilité chrétienne refpite encore dans es t ti- 
tres du plus grand nombre. 

Lei; ‘fiecle continue d'offrir fur cer objetbeau- 
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coup de variétés : mais Le titre de Minifler indi- 
gnus, Minifler humilis , Ecclefie Minifter, qui 
avoir commencé dans le fiecle précédent, fut fré- 
quemment employé dans celui-ci par les Evèques 
&les Abbés, & quelquefois dansle 14%, La for- 
mule par la grace de Dieu & du S. Siege Apofto- 
lique, qui avoit commencé à la fin du 13°, 
devint fréquente dans le 14°. 

C’eft dans ce fiecle que nous voyons le pre 
mier exemple d’une partie de la fufcription re- 
jettée à la fin de l’acte. On ne connoit pas de let- 
tre plus ancienne, où celui qui l'écrit mette fon 
nom après l'écriture & au bas de la page, felon 
notre ufage actuel, que celle que Henri de Vil- 
lars, Archevèque de Lyon, écrivoit à l'Empereur 
Charles IV. Elle eft datée du 29 Décembre 1347; 
& plus bas eft écrit, Henricus de Villariis, Archi- 
epifcopus & Comes Lugduni , sotus vefter , Valbon- 
naÿs, Hift. de Dauphiné, t. 2, p. 540. 

Quelques Prélats du 15° fiecle fe décorerent 
de nouveaux titres, en prenant ceux des fe1- 
gneuries & des châteaux quiappartenoient à leus 
Eolife. | 


+ Safcriptions des diplomes & des chartes. 


Les fufcriptions des diplomes & des chartes 
laïques des premiers temps fuivirent aflez le 
goût cicéronien, Les titres pris & donnés furent 
d'abord afflez fimples : mais, dès le 2° fiecle, : 
ils devinrent plus pompeux. Dans les lettres de 
Pline à Trajan, on trouve déja un commence- 
ment de ces manieres de parler : Vorre Piété, 
Votre Grandeur, &c. Antonin eft le premuer des 
Empereurs qui ait porté le Er. de Pieux; Les 
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Empereurs des fiecles fuivants le prirent, ouos 
le leur donna. Le titre d’Augufle étoit un titre 
d'honneur & de refpeét attaché à la dignité im= 
périale, Marc A & Lucius r erus font les 
premiers qui aient porte en même temps ce 
titre. 

Les fufcriprions des lettres particulieres furent 
des plus fimples : mais celles qui étoient adreflées 
à des Corps refpectables portent en rête des titres 
très mulripliés. Au refte, les titres, excepté ceux 
qui défignoient [a puiflance impériale, furent 
ailez arbitraires, 


6 


Au quatrieme ftecle. 


La fufcription des édits des Empereurs offroit; 


dans le 4° fiecle, les noms de tous les Princes 
qui étoient avec eux aflociés à l’empire. Les titres 


de Seigneur & de toujours Augufle font le plus - 


communément donnés aux Empereurs; lesautres 
varient à l'infini, 


Au cinquieme frecle, 


Il paroît par les actes du 5° fiecle, que les Sé- 
nateurs à qui l’on avoit donné, fous Alexandre 
Sévere , le titre de Magnifique , le quitrerenr 
alors pour prendre celui LA Clariflime. | 

La formule de la fufcription des lettres conti- 
nue d’être fort fimple & toujours la même : celle 
des décrets & des édits porte, à l'ordinaire, en 
gèce une fuite de titres magnifiques qui les diftin- 
guent des refcrits, Poyez RESCRITS, … 


Au fixieme fiecle, 


_ Les titres pris par les Empereurs du G‘ffecle 
farent affez fixes : ils fe bornoient à ceux de 
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Pitié, de Manfuétude ; d'Illufire , & de toujours 
Augufle. Clovis Premier , ayant été revêtu de la 
dignité de Conful honoraire & de Patrice par 
l'Empereur Anaftafe, reçut en mème remps le 
titre d’Augufle , dont il ufa dans les actes, ainf 
que quelques-uns de fes fuccefleurs immédiats. 


Au feptieme fiecle. 


Les Empereurs du 7° fiecle conferverent en- 
core dans leur fufcription le furnom de Flavius ; 
& , à leur exemple, les Rois de Lombardie & 
d'Efpagne le prirent aufli. Ces Princes Lombards, 
dans le fecle fuivant, jufqu'à leur extin@ion, 
fe donnerent , dans leur fufcription, de grands 
éloges. 


Au huitieme frecle. 


La fufcription des Rois Mérovingiens con- 
fiftoit dans ces mots, NW. Rex Francorum , vir in- 
lufier ; ce qui compofoit la premiere ligne des 
diplomes. Celle des Maires du Palais, qui, fur 
la fin de cette race, s'emparerent de l’autorité, 
portoit en tête le titre irlufler vir ; après lequel 
ils mettoient leur nom & la qualité de Major- 
dôme. 

Pépin, chef de la feconde race, fuivit affez 
les ufages de fes prédéceffeurs : la fufcription 
- toit fimple avec le titre de vir inlufler ; on y voit 
pourtant aflez fréquemment l'addition de grariä 
Dei, pour marquer les voies de la Providence 
dans fon exaltation. Charlemagne varia fuccefli- 
vement la forme des fufcriptions de fes diplomes, 
à raïfon des différents royaumes qu'il acquit. 
N'étant que Roi de France, il s’infcrivoit, comme 
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fon pere, avec la formule gratiä Dei. Devenu 
Roi des Lombards en 774, il ajouta ce titre : 
mais il ne faut pas qu'il fe qualifie Roi d’Itahies 
car les diplomes de cette efpece font rejetés par 
Les Savants. Lorfqu'il eut été couronné Empe- 
eur d'Occident le 24 Décembre de l'an 800, le 
uitre d'illuftre, virinlufler , difparut, & il s'in- 
ætula, Carolus fereniffimus Auguflus ; a Deo co- 
ronatus , magnus & pacificus Imperator , Romano- 
ruin gubernans imperium , qui & per mifericordiam 
Dei Rex Francorum & Longobardorum. arriva 
fouvent à Charlemagne, depuis qu'il eur. été 
élevé à l'empire , de s’attribuer feulement la qua- 
té de Roi , & à fes Etats celle de royaumes. 


Au neuvieme fiecle. 

Louis le Débonnaire, qui, n'étant que Roi 
d'Aquitaine , avoit fuivi, à quelques rermes 
près, les formules de fufcription des Rois de 

France, en fuccédant à fon pere en 814, chan- 
gea de titres, & s'infcrivit,  H/udovicus divinä 
ordinante providentiä Imperator Auguftus. Après 
fon rétabliffement fur le chrône en 834, au lieu 
d'ordinante il mettoit repropitiante. Les Chancel- 
leries des Rois d'Aquitaine, de Baviere, & de 
FEmpereur Lothaire, tous fils de Louis le Dé- 
bonnaire, uferent à peu près du mème ftyle. 
Chacune en particulier ne fut pas toujoursconf- 
‘tante dans les formules de fufcription. 

Charles lé Chauve, couronné Empereur: à 
Rorne en 875, s'infcrivoit , après l'invocation de 
a Trinité, Karolus ejufdem : Dei omniporentis 
mifericordiä Imperator Auguflus. 

Louis le Begue , qui fuccéda à Charles le 
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Chauve au royaume de France en 877, s'intitu- 
loit tout court, Hludoyicus mifericordiä Dei 
Rex. 

Charles le Gros, Roi de Germanie en 876, 
Roi de Lombardie en 879, Empereur en 580, 
Roi de France en 88ç, varia les Sp de fes 
fuicriptions à raifon de ces différentes promo- 
tions. 

WT Au dixieme fecle. 


Les derniers Princes de la branche carlovin- 
ogienne du 10° fiecle varierent leur fufcriprion 
quant à l’expreflion prati& Dei, mais ne chan- 
gerent jamais le titre Francorum Rex : du refte, 
quelques épithetes font toute la différence. 

Les Rois & les Empereurs d'Allemagne de ce 
fiecle ne prirent dans en fufcription que le titre 
de Roi des Romains , jufqu'à ce qu'ils euflentéré 
couronnés Empereurs : alors l’?mperator Auguflus 
fut de ftyle. Henri l'Oifeleur ne prit même ja- 
mais ce dernier titre dans fes diplomes. Quoique 
le terme Aupuflus feul fût le plus d’ufage, on 
ne doit pourtant pas rejeter les diplomes des Em- 
pereurs d'Allemagne qui fe qualiñeroient /emper 
Auguflus avant Frédéric Premier , au 12° fiecle. 

Ce fur après le commencement de ce fiecle, 
que les Ducs, les Comtes & les Seigneurs, ayant 
ufurpé les droits régaliens, s’érigerent en Sou- 
verains dans les villes & les comtés dont ils n’é- 
toient auparavant que juges & gouverneurs. Dès 
lors ils commencerent à joindre, dans leur. fu- 
fcription, le nom des villes ou des pays fur lef- 
quels ils dominoient, avec la dignité qu'ils y 
exerçoient comme Princes. SE 
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Au onyieme fiecle, 


Quoiqu'il y ait peu de fecles où les formules 
aient plus varié que dans le 11°, cependant les 
fufcriprions font les mêmes que celles du fiecle 
précédent. Une chofe affez finguliere, c’eft de 
voir le Roi Robert traité de crès faint Pere. Al 
faut cependant remarquer que Robert eft le pre- 
mier de nos Rois qui, en commençant fa fufcrip- 
‘tion, fe foit fervi du pronom perfonnel ego. Le 
fiyle dont les Rois Loinbards s’écoient déja fervis 
en commençant Fees pompeux de leurs ti- 
tres, paffa dans les diplomes des Rois fuivants, 


dans ceux des Rois d'Angleterre, & dans les 


_ chartes des particuliers. 

Les Rois de Germanie & les Empereurs s’inti- 
tulent quelquefois Empereurs , avant que d’avoir 
été couronnés à Rome, parceque lesi noms de 
Rois & d'Empereurs fe prenoient l’un pour l’au- 
tre. Henri 1V , ayant reçu la couronne impériale, 
employa les titres d'Empereur & de Patrice dans 
Ja füufcription de fes diplomes. Les fufcriptions 
privées n'ont rien de remarquable. 

Au douyieme ftecle. 

Le caprice feul guida la main des Chanceliers 
& de leurs fubalrernes dans le 12° fiecle. Les for- 
mules n’eurent rien de fixe. Un titre peu com- 
mun eft celui de Vénérable douné à Philippe 
Premier & à Louis le Gros. Une fufcription nou- 
velle eft celle où Louis Le Gros prend le tigre de 
Roï de France, au lieu de Roi des François, 
comme s’étoient intitulés fes prédecefleurs. On 
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la trouve dans des lettres royaux de l'an 1197, 
Ordonn. du Louvre, 1.4, p.206 , Ludovicus, 
&c... Francie Rex. Philippe Augnfte n'eft donc 
pas le premier qui fe foit qualifié Roi de France. 
La premiere expreflion s’eft foutenue conftam- 
ment pendant Et fiecles ; & la feconde, qui 
ne fe rencontre prefque dans aucun diplome 
avant les dernieres années du 12°, ne prévalut 
fur Vautre jufqu'à l’exclure entiérement, que 
fort long-temps après. La fufcription de nos Rois 
porte quelquefois le titre d’Empereur & d’Au- 
gufle ; ainf que dans le fiecle précédent, parce- 
que ces mots, comme on a déja dit, fe pre- 
noient fans doute alors pour celui de Roi. 

Les fufcriptions des grands Vaffaux de la cou- 
ronne font le détail de leurs titres & des pro- 
vinces dont ils éroient Souverains fous le nom de 
Ducs , Comres ou Marquis. 

Les Empereurs ne s'intitulent conftamment 
Imperator Auguflus , qu'après avoir reçu la cou- 
ronne impériale : Romanorum Rex eft le titre de 
leur exaltation au thrône jufqu’à leur couronne- 
. ment à Rome. 

Les noms des Rois d'Angleterre font fréquem- 
ment, dans leur fufcription, écrits avec la feule 
lettre initiale. 


Au treizieme fiecle. 


Le titre de Roi des François paroit avoir été- 
téfervé dans ce fiecle pour les aétes latins, & 
celui de Roi de France adopté pour les actes en 
langue vulgaire. F | 

Tous les noms des Etats que pofledentles Em- 
peteurs d'Allemagne fe crouvent renfermés dans 
\ LR 
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leur fufcription : maisils ne prennentcelui d'Er- 


Pereur toujours Augufle qu'après avoir reçu la cou- 
ronne impériale. 


Âu quatorzieme fiecle. 


Une fufcription fimple accompagnée du titre 
de Roi de France dans les aëtes en langue vul- 
gaire, & de Roï des François dans les actes écrits 
en latin , forme le commencemerit des diplomes 
de nos Rois du 14° fiecle. Les trois premiers Rois 
de ce fiecle varierent pourtant fur cet objet, & 
s'intitulerent en latin Roi de France ou Roi des 
François. Philippe de Valois donna au Roi Jean 
fon fils, qui n'étoit encore que Duc de Nor- 
mandie, le titre de Lieutenant du Roi. On trouvé 
cette qualification dans un aéte de 1345. Depuis 
la prife de ce dernier Roi par les Anglois en 
1356, jufqu'à fa délivrance en 1360, on mit à 


la tête des lettres royaux le nom de fon fils aîné ; 


Charles, Duc de Normandie , foit comme Lieu- 
_æenant du Roi , foit comme Régent. Dans ce fie- 
cle, le titre de très redouté fut communément 
donné aux Princes. 

Les grands Seigneurs en Angleterre s’'intitu- 
lent, N. par la grace de Dieu, Duc, Comte , &cc: 
En Allemagne, les petits Seigneurs en firent 
autant ; & au lieu du pronom ego, ils prirent le 
pluriel zos. 

Au quinyiemé fiecle. 


Dans le r$° fiecle ; Ifabelle de Baviere, abu- 
fant de la foiblefle où la maladie avoit réduit 
Charles VI fon époux , établit une Cour fou- 


veraine à Amiens, qui expédioit fes actes aÿ. 
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ñom de cette Princefle par cette formule de fu- 
fcription , I/abelle , par la grace de Dieu , Reine 
de France, ayant pour l'occupation de M. le Roi 
de gouvernement & adminifiration de ce royaume. 
Louis XI prenoit, à la tête de fes diplomes fran- 
çois , le titre de Roi de France , & celui de Fran- 
corum Rex en latin. La mème fufcription paroît 
dans les lettres patentes de Charles VIII, qui 
fuccéda à Louis XI fon pere le 30 Août 1483. 
La ceflion de l’empire de Conftantinople faite à 


Charles VII par André Paléologue , le 11 Sep- 


zembre 1494 , n’ajouta rien à fes titres; maisce 


fut fans doute en vertu de cette ceflion qu'il prit 
les ornements impériaux. Louis XIL imita les 
formules de fes prédéceffeurs. On trouve néan- 
moins qu'il prend de plus le titre de Duc de 


_ Milan & de Seigneur de Genes dans des lettres 
| mr de 1511 en faveur de la ville de Bou- 


ogne. 

Ta plupart des fufcriptions des hauts Seigneurs 
fouverains renferme la formule par la grace de 
Dieu, & une fuite de tous leurs titres , duchés, 
comtés, marquifats, feigneuries, &c. 

Les Empereurs & les Princes fouverains d’AI- 
lemagne emploient la même formule & la même 
oftentation. Maximilien Premier prit le titre 
d’Imperator eleëlus avant que le Pape eût con- 
firmé fon élection, Hertius , Differt. de Dipl. 
German. p.37. | 

Soliman , Empereur des Turcs, dansune lettre 
écrite au Grand-Maître de Rhodes, ne s'éloigne 

as de ces fortes de fufcriptions ; 1l y ajoute feu- 
(a un tour plein de fafte oriental: So/ymanus 


 Jfaccus ; Dei gratiä, Rex Regum & Dominus Do- 
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minantium , &c. Cod. dipl, de Ordre de S. Jean 
de Jérufalem , t. 2, p.160. Are 


Henri IV , Roi d'Angleterre, met le plus fou- 


vent dans les fufcriptions de fes lettres Le nom & 
les titres de celui à qui il écrit, avant fon propre 
nom & fes qualités. Henri V n’en agit pas de 
même ; mais 1l fuivit les errements ordinaires en 
ce fiecle : 1l ajouta à fes titres ceux d’Heritier & 
Régent du royaulme de France. Henri VI prit fans 
façon le titre de Roi de France ou de Roi des 
François. Edouard IV, premier Roï de la maifon 
d'York, remplaça fouvent le fatras des fufcrip- 

“tions par le mot fimple & unique Rex fuivi de 
ladrefle ou de la notification. Edouard V em- 
ploya aufli le mème ftyle. Richard IN fit encore 
plus : dans une de fes lettres au Pape Sixte IV, 
1l lui adrefle la parole contre l’ufage ancien : Bea- 
cillime Pater , &c. 


Au feizyième frecle. 
« 
François Premier prit dans fes diplomés latins 


les mèmes titres que Louis XII: Francifcus Dei 
gratiä Rex Francorum, Dux Mediolani, & Ge- 


nue Dominus : mais dans fes édits françois ilne 


prend que le titre de Roi de France. I fe quali- 


fioit auf Dauphin de Viennois, Comte de Va- 
lentinois & Diois, &c. | 
Henri Il employa dans fes édits la formule 


fuivante : Henri II, par la grace de Dieu, Roi 


de France , à tous préfents & à venir, [alut : au 
lieu que dans fes lettres patentes il dit: À ous 
ceux qui ces préfentes lettres verront , falut, fans 
aucune fufcription. François IL prit le 'utre de 

Roë 
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| Rot de France & d’Ecoffe , à caufe de fon mariage 
| avec Marie Stuart. Charles IX ne prit quele titré 
… … de Roi de France. | 
Les édits & les lettres patentes de Henri HI 
portent la même fufcription dont fes prédécef- 
feurs immédiats avoient fait ufage, fi ce n’eft 
qu'au tre de Roi de France il ajoute celui de 
Roi de Pologne. À | | 
… Depuis que Henri IV eut réuni pour roujours 
le royaume de Navarre à la couronne de France, 
. le 4 Août 1589, il prit le titre de Roi de France 
6 de Navarre; & {es fucceffeurs ne portent enz 
core que ce titre fimple, sÈD 
L'Empereur Charles-Quint, ainfi que fes fuc- 
_ cefleurs, continua l’ancienne formule de fufcrip- 
tion, Carolus Quintus , divinà favente clementiä, 
elcélus Romanorum Imperator , femper Auguflus , 
&c mais il y ajoute une infinité de titres. 
Henri VHI d'Angleterre, avant le fchifme 3 
avoir ajouté à fes titres celui de fdei Défen/or; 
que le Pape lui avoit donné. Après fa défertion s 
ilajouta, & in terra fupremum Caput Anglicane 
Ecclefie. Les Rois Angleterre Le qualifierent 
Seigneurs d'Irlande jufqu’en 1542, que le Par- 
Jement Irlandois affemblé fit un décret folemnel 
portant que Henri VIII & fes fuccelleurs fe- 
roient appellés Rois d'Irlande. Ce n'eft que de- 
puis Jacques Premier, qui réunit fur fa rère les 
couronnes d'Angleterre & d’Ecoffe, que les Mo- 
narques Anglois ont pris le titre de Rois de la 
Grande Bretagne. it 
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Ur ufage fingulier des Anciens confiftoit à 


fupprimer quelquefois cette lettre devant une 
confonne : Victorin, Ærs Grammatica , L1,. 
p: 2467, Cite en preuve po/quam pour pofiquam. 

Dans les anciens monuments, il n’eft pas rare 
de trouver des T dont la tête eft toute entiere 
ou du côté droit ou du côté gauche , comme les . 
fig. 1 & 2 du dix huitieme tableau, ou qui font 
entiérement renverfés, fig. 3 ibid. 

Dans le 3° fiecle, on voit des €, fig. 4. ibid. 
furmontés d’une barre, ou des C tout purs en la 
place de 7. Ce changement du T en C ne laifle 
pas d’être aflez fréquent dans quelques manufcrits 
&c dans des infcriptions antiques. 

Les T penchés, fans fommets ni bafes, à 
queuës ou à têtes courbes, fg. s, 6, 7 & 8 ibi- 
dem , marquent une infcription lapidaire anté- 
rieure de plus d’un fiecle à l’ere chrétienne : mais 
le T'tranché haut & bas par des fommets, fe. 9, 
convient aux quatre premiers fiecles. | 

Dans les 5° & 6° fiecles, le goût des T pref- 
que dépourvus de tête, £g. 10, s’accrédita fans 
détruire l’ancien ufage. 

Jufqu’au o° fiecle, les fommets de la tète pri- 

‘rent à peu près la forme de triangles un peu 
allongés en pointes tournées vers le bas. 

Les 9° & 10° ñecles employerent, fur-tout en 
Efpagne, les T fort hauts, fg. 11, dontla tête, 
_entiérement portée du côté gauche, avoit la f- 
gure d'une S ou d'un C terminé par le bas en 

volute. 
En France & en Angleterre, les T métalliques; 
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1 VE. 24 Arr, | 
Hg. 12, étoient fouvent compofés d’un ou de 


plufieurs triangles. Aux fiecles fuivants, les irré- 
gularités fe multiplierent. On vit même des T 
Tous la figure bizarre 13 & 14 ibid. Ces figures 
font néanmoins plus particuliérement aflorties 
au goùt allemand. 


T capital des manufcrirs. 


À l'égard des manufcrits, le T garni d’une tête” 
& d’une bafe épaifle en $ couchée, fg. 15, dé- 
figne le s° ou 6° fiecle. De là jufqu’au 10° cette 
lertre a fouvent pris la forme del’ YF, & quelque- 
‘fois celle du Z vers le o°. 

Le T , fig. 16 ibid. paroït avoir été plus fré- 
quént dans les manufcrits du 7° fiecle qu'en aus 


‘cun autre : l'ufage n'en a pourtant jamais été 


commun. 

Aux 6°, 7° & 8° fiecles, nous avons beaucoup 
de T°, fig: 34, dont la cêre eft arrondie vers la 
gauche. Ce dernier fiecle & le 9°, fur-tour dans 


la lombardique, offrent des T° capitaux dont 


tous les fommets font coutbés en forme d’ancre, 
fig. x7 ibid. Vers le 11°, les fommets latéraux 
de ce même T font concaves en dehors , fég. 18 
ibidem, 

t minu/cule, 


Le : minufcule, fg. 24 ibidem, eft fort ans 
cien ; on le voit dans quelques monuments des 
premiers fiecles. Les manufcrits & les diplomes 
des remps les plus reculés nous l'ont tranfmis : 
mais il ne fe ol1ffa fur lés monnoies orientales, 
qu'aux 6° & 7° fiecles. La rète des anciens # eft 
prefque toujours horizontale. Cette tête, wa- 
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verfée par la hafte aux 7° & 8° fiecles, donné 
quelquefois au z la figure d’une croix, comme 
on en peut juger par les f£g. 19 & 20 ibidem. Sou- 
vent la traverfe coupoitune feconde fois la haîte 
par une efpece de c reflerré, f£g. 21 ibidem , ou 
d’un ovale couché, f£g. 22 : on ne voit ce dernier 
qu'au 8° fiecle, & lautre depuis le commence- 
nent du 6° jufqu'au déclin du o*; mais c’eftaw 
7° que les exemples en font plus fréquents. 

Les deux traits qui Co ce + furent fi 
inclinés dans la mérovingienne, qu'on ne fait 
prefque lequel des deux eft la traverfe : voyez 
fig. 23 ibid. En voulant les tracer d'un feul trair, 
on produifit des £ femblables au chiffre arabe 8, 
ou au # des Grecs. 

Le sen croix, fig. 19 & 20 ibidem, perdit 
trois de fes courbures aux 11° & 12° fiecles, 
favoir, les deux fupérieures & l’inférieure gau- 
che. Il fuc ainfi à la mode dans la curfive comme 
dans la minufcule ; mais les inégalités revinrenc 
bientôt. 

Le r à tète uniquement courbée vers la gau- 
che , fig. 25, qui reflemble au g, fe remarque 
fur-tout au 9° fiecle : mais fi le côté droit étoic 
aufli courbé, 1l s’étendroit alors depuis les pre- 
miers cemps jufqu’au 11° fiecle , dans la curfive 
minufcule ; & s'il étoit queftion du 7 majuf- 
cule, cette courbure defcendroit plus bas, & ne 
feroit pas même bornée par le pur gothique. 

Vers le 12° fiecle, on vit des # dont la hafte 
étoit une queue terminée en volute. Vers les 

€ & 10°, 1l reflembla à la curfive, puis à l&. 
gothique, Voyez des fig, 26 & 27 ibid, 
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T curfif, 


Il n’eft guere de lettres curfives dont la figure 
foit plus variée que celle du :. On fe contenrera 
d'en obferver Les formes les plus fingulieres. 

En fait d'écriture curfive, le : dont la tête eff 
féparée du tronc annonce ordinairement la plus 
haute antiquité, comme du s° ou 6° fiecle, lorf 
que le montant ne porte pas fur une petite bafe 
en forme d’/'couchée. 

La curfive romaine la plus antique fait aufli 
grand ufage du £ encroix, ff. 19, 20 G 24 
ibidem. 

Une traverfe penchée, appuyée fur la rère & 
la queue d’une hafte courbée, donna naiflance 
au £ femblable à l’a, dans la romaine & la lom- 
bardique, f 
jufqu’au 12° fiecle dans la gallicane, danstoute 
la mérovingienne & la carlovingienne jufques. 
vers le regne de Louis le Débonnaire. En Ef- 
pagne on le retrouve encore aux 14°, 15° & 16° 


 diecles, quoiqu’un peu altéré. 


Le » curfif en forme de 8 peut remonter au $° 
ou 6° fiecle, & ne prend fin que vers le milieu 
du 11°. I eut un grand cours en Allemagne dans 
ce fiecle & le précédent. 

Le : approchant de l’a curfif compofé de deux 
€ furmontés d’une traverfe, f£g. 19, futen vogue 
en France au 5° fiecle : il s’y foutint dans le o°, 
&c finit vers la fin du 10°, En Italie, il fe main. 
tenoit encore au 11°. En Efpagne, il parvint 
jufqu'au 13°; & il fe montroit du 14°en An- 
gleterre & en Ecofle. 

Le sen forme de c commence au 12° fiecle, 
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g. 28 ibid. I] dura fous cette figure. 


| 


SORA TT: 
& dure au delà du renouvellement des lettres, 
fans dominer cependant. 

Le + curfif renverfé obliquement, comme la 
fig. s ibidem , fe produifit fouvent, fur-tout a la 
fin des mots, depuis Le 6° fiecle jufqu’au 11°. Sa 
plus grande vogue doit étre fixée au milieu 
du 8°, 

Quelques-unes des autres figures du £ reflem- 
blent prefque aux lettres latines, telles que nous 
les écrivons & qu'on les voit au dix-huitieme ta- 
bleau , fig. 30 Ë fuiv. aux lettres grecques ç, 8, 
S,c,e, %, & aux chiffres arabes 2,3, 7, 8. Il 
n’eft pas befoin de defcendre au deflous du 6° 
fiecle pour trouver tous ces caracteres. 

Le & mérovingien ne porte pas fi loin la li- 
cence ; 1l fe borne à l’imitation des £ curfifs ro- 


mains les plus communs , comme les sen croix, 


Jig. 19, 20 6 24 ibid. 

La plupart des # faxons n’ont qu’une rête ho- 
rizontale, quelquefois relevée par une pointe 
vers lagauche, & une queue enc, qui, dès les 
premiers temps , Commencçoit à faire angle vers 
le milieu. | 

Le lombardique a la tête très courbée vers la 
gauche, & un peu vers la droite en deflus, & 
plus réculiérement en deflous. Dans la curfive, 
1l eft affez femblable au mérovingien. 

L'écriture vifigothique y joint la figure de PF 
& del’, ou peu s’en faut. | 

La caroline, fouvent après avoir traverfé la 
hafte par la courbure gauche inférieure de la tête, 


éieve fur le côté droit une /'ou à peu près, ce qui, . 


donne la fo. 31 ibid. < 
Au 10° fecle, le : curfif majufcule eut la hafte 
fort élevée; & fouvent la queue traverfa deux 
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fois la hafte, fig. 32 ibidem : aux fiecles fui- 
. vants, la même queue traverfa tant de fois la 
hafte en ferpentant, quon diroit un échalas en- 
trelacé de lierre. Au 12° fiecle, lahafte, à force 
de feplier, devint peu à peu tout à fait angu- 
leufe. Au:3°,lec “. fouvent pris pour le s ; & 
comme il étoit quelquefois furmonté d’une tra- 
verfe , il donna lieu à ce # bien gothique, j£= 
gure 33 ibidem. 
T allongé. 


Le # de l'écriture allongée, quelque ondulé 
‘qu'il fût, ne s’éleva nine s’abbaïffa jamais au 
delà ni en decà de la ligne, La largeur de la tère 
fut proportionnée à la hauteur dans la mérovin- 
gienne : elle étroit courbe en defflous du côté 
gauche. La tère devint petite dans la caroline au 
0° fiecle, tandis que le montant augmenta de 
hauteur. Le 10° fiecle fuivit la mème mode. Aux 
11° & 12°, la tète perdit fon arrondiffement & 
_fe rapprocha du T, fg.3s ibidem ; puis, au 13°, 
du : purement minufcule, fig. 24. 


Planche du T. 
< \ 
Cette longue differtation ne donneroit encore 

que des connoiffances vagues fans la planche 31, 
qui réunit toutes les formes bizarres de cet élé- 
ment : c'eft elle qu'il faut confulter , après s'être 
rappelle les obfervations faites fur la planche de 
V4. On fe bornera fimplement ici à la chrono- 

 Jogie & aux différents genres des T° capitaux. 

La traverfe paffant dans le corps du T diftin- 

gue la premiere divifion , dont les premiers ca- 
 gacteres font crès antiques. 
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Les têtes ou les bafes portées plus d’un côté 


que de l’autre caraétérifent la feconde divifion, 
qui dure depuis le premier fiecle jufqu'au 10°, 
auquel fur-tout fe rapporte la huitieme fubdi- 
vifon. | 

Les figures de fa quatrieme, peu ou point 
tranchées, à traverfes plates ou peu courbes, 
conviennent beaucoup mieux aux anciens temps, 
à ceux mème qui précedent Jéfus-Chrift, qu'aux 
bas fiecles, 
.. Les T de la cinquieme, portant la forme or- 
dinaire, font, dans la premiere fubdivifon, 
antérieurs d'un fiecle à l’incarnation , &, dans 
la feconde , immédiatement poftérieurs. Les troi- 
fieme & quatrieme fubdivifions fe montrent dans 
Les 3° & 4° fiecles , les fuivantes dans le moyen 
âge , & les quatre dernieres dans les bas remps. 

La fixieme divifion n’admet que les : minuf- 
cules, dontles premiers remontent au moins au 
4° fiecle, & les derniers font gothiques. 


Ées trois premieres divifions du T° des ma 


nufcrits font de la pure capitale; les trois fui 


vantes, de l'onciale; les feptieme & huitieme, , 


gothique moderne ; & la neuvieme eft mé- 
langée de minufcules & de curfives. 
FABELLION. Joyez Noraire, Minute. 
TÉMOINS. Voyez SouscriPrIoN. 


TESTAMENT. Sous le nom de te/fament on 


du g 


‘n'entend pas feulement les dernieres volontés 


d’un homme qui fe difpofe à mourir, mais encore 
tous les actes ou contrats qui ont été nommés dans 
l'antiquité ceffamentuïr. On ne peut nier que dès le 


6° fiecle , au plus tard, le nom de re/famenr Ne 


communiqué à toutes fortes de chartes, Rer. Gall, 
& Fr, Sçripe. 1.4, p.146, 247. On fe fervoit de 
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TESTAMENT. 38. 
|gererme comme d’un mot générique pour dire 
piece atteflée.«S. Jérôme fe fert du mème mot 
fous cetre derniere acception. Cet ufage fe fou- 
tint pendant bien des fiecles, & la mode n’en 
étoit } fai encore paflée au commencement du 
12°. Ainfi l’on difoit ceffamentum , ou teftamen- 
tum firmitatis , ou firmitas teflamenti , T'hejaur. 
Anecd. &. x, col. 93 , dans Le même fens qu’on dit 
autoritas, praceptum ; privilegium ; immunitas , 
pour des diplomes de donations, De plus, on {e 
fervoit de ceflamentum venditionis , Rer. Gall. & 
Franc. Script. r. 4, p. 246, pour le contrat de 
vente ; de ce/£amentum libertatis où ingenuitatis 
- pour l’aéte de manumiflion , Lindenbrog. Form. 
€. 101 : de effamentum Ecclefie Dei, pour décrets 
& ftatuts du Pape, Concil. r. 9, col. 830: onat- 
tribua même certe dénomination aux notices , 
Hifl. de Langued.t. 2 , col. 312. | 
Sous l'Empire Romain , quand on dreffoit 
l'aéte auquel nous avons reftreint aujourd'hui la 
dénomination de seffament, le nom des héri- 
tiers étroit écrit fur le dos de la piece, & on les 
montroit aux témoins. Cet ufage fut changé du 
temps de Néron : les noms des héritiers furent 
placés au dedans de l'acte, & celui du teftareur 
au dehors, | 
Ces actes, fous la premiere race de nos Rois, 
:commençoient ordinairement par les mots : reg- 
nante in perpetuum Domino-noftro Jefu Chrijio, 
Form. Marcuif. I. 2, c. 17: enfuite on écrivoit 
la date du lieu, de l’année duregne de nos Mo- 
narques , & du jour du mois, puis le nom du No- 
taire, & les volontés du teftateur , qui ratifioit 
toutes les ratures qui fe rencontroient dans le tef- 
tament, De Re Dipl. Suppl. p.94, à qui fou- 
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vent ordonnoit qu’il feroit dépofé dansles archi 
ves d’une telle Bafilique, Baluze , Capicul. v. 2, 
COUV 20 5 7Eic. | ; 

Dans le 6° fiecle & dans le fuivant, les tefta- 
ments en France fuivoient toujours le droit ro- 
main. | | 

L'antiquité nous a tranfmis des teftaments , 
non feulementdes perfonnes libres, mais encore 
des Abbés, des Abbefles, & mème des Moines : 
Dom Mabillon, De Ke Dipl. L, 1 , cap. 2, n.10, 
prétend que plufeurs loix défendoient à ces der- 
niers de tefter; cependant le Code Théodofien , 
5, tit. 3, leg, 1 , les y autorife , parcequ'alors 
ils héritoient, & qu’on héritoitd’eux, quoiqu'ils 
ne puflént pas jouir de leur bien, mais feulement 
en difpofer. 

Il paroït qu’en France , au fixieme fiecle, les 
Religieux & les Religieufes pouvoient tefter; ce 
qui ne doit pas furprendre : puifque depuis Saint 
Grégoire jufqu’à François], plufñeurs Abbés & 
Abbeffes ont fait des teftaments, ce qui prouve 
que la difcipline a varié à cet égard. | 

. Dés la fin du 7° fiecle , les formules des tefta- 
ments n'avoient rien de fixe ni de finguler en 
Italie , en France, en Efpagne & en Angleterre. . 

Dans le 13° fiecle, les caufes teftamentaires 
étolent principalement du reflort du Juge d’'E- 
glife , Valbonnays , Hiff. de Dauphiné, 2, 
p.117... La Thaumafliere, fur les. Coutumes.de 
Lorys ; p. $92. i A | 

Dans l'antiquité, où appelloit £e/ffament nur- 
cupatif des difpoñtions faites de vive voix en 
préfence de témoins , felon lefquelles le Magif- 
trat & les exécuteurs teftamentaires prenoient 
des mefures pour diftribuer les biens felon l'in- 
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tention du teftateur. On appella ce teftament 
yadium où gadium. Mais dans le moyen âge, aux 
1228 13°hecles, par ceflamentum nuncupativurr, 
on entendoit, G/off. Cang. un teftlament rédigé 
par écrit fous la dictée du teftateur , différent en. 
cela de l’olographe. Les actes intitulés divifa , 
divifio , divifionale , dans le bas âge, rentrent 
dans la notion de teftament nuncupatif. 

Dans le ro° fiecle feulement , on voit des 
a@tes de publication & d'exécution de teftaments , 
Hift. de Langued. t.3, col. 139 ....ibid. 1.2, 
col. 130 ; encore font-ils aflez rates. 

Les codiciles anciens ont à peu près la mème 
forme que les teftaments , Amplif]. Colleii. t.1, 
col. 1437. On en trouve fous le nom dé breye co- 
-dicillo , Hiff. de Langued.r. 2, col. 107, où de 
breve fimplement. Plufieurs ne fuppofent point 
un teftament préalable ; mais on fait qu'il eft des 
codiciles fans teftament. 

Au 10° fiecle , il étoit fortordinaire de fe don- 
ner, par un fidei-commis, desexécuteurs teftamen- 
taires , qui devoient accomplir le fond des inten- 
tions du teftateur, mais qui fouvent avoient la 
liberté du choix. 

TIRON. J'oyez Notes DE. 

TITRE. On a réuni fous le mot SUSCRIPTION, 
ou l’on a difperfé dans le corps de cet ouvrage à 
leur terme propre, toutes Les qualifications prifes 
ou données qui ont été le plus d’ufage dans les 
chartes. Maïs outre cette fignification du mot 
titre, on entend encore par ce terme le bien que 
l'on aflure aux Eccléfiaftiques, pour qu'ils puiffent 
vivre felon la décence de leur état. Ce n'eft que 
dans le o° fiecle qu'on commença à donner des 
fonds à ceux qui l'embrafloient pout leur fervit 


La 
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de patrimoine ou de titres, Annal. Bened. t. 2 À 
P: Gt. 

TRAIT. Le trait eft un des fignes que les an- 
ciens Grammairiensinventerent pour cara@érifer 
leurs penfées. Aïnf ils fe fervirent dans les ma- 
nufcrits latins du erait d’union pour marquer la 
jonction de deux mots. On rend aujourd'hui ce 
figne par cette petite ligne horizontale —, & 
les Anciens l’exprimoient par une efpece de C 
couché , fig. 36 du dix-huiteme tableau. Le 
fimple -— où double trait — leur fervoit pour 
avertir de remettre un mot devant l’autre. Alors 
on mettoit le trait unique fur le mot qui devoit 
être le premier , & les deux traits paralleles fur 
celui qui devoit être le fecond. 

Depuis le milieu du 9° fecle, les mots qui ne 
finiflent point avec la ligne font fuivis d’un petit 
trait horizontal ——, pour marquer qu'une partie 
de ce mot eft portée au commencement de la 
ligne fuivante. Nous fuivons encore cet ufage 
dans nos imprimés & dans nos écritures com- 
pañfées. 

FRAITÉ. Dans le nombre des cyrographes , 
ou chartes-parties , que nos Ancètres nous ont 
laiffés , on rencontre des traités de plus d’une ef- 
pece:ce font des accommodements entre des 
Seigneurs & des Souverains , avec le titre de 
Charta pacis , concordie ; definitionis , placiti, 
Hiff. de Langued. t. 2, col... 416 , 467, 4934 
535, &c. Ces fortes d'accords étoient en vogue 
au 12° fiecle , & mème plutôt. Dans la fuite, on 
les appella sractatus pacis, &, en langage vul- 
gaire, convenance. Les traités qui ne contenoient 
qu'une treve , n’étoient point doubles : c'étoit un 
diplome royal intitulé , sreya, treuga, treuca ; qui 
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donnoit des aflurances de paix pour un temps li- 
mité. Mais fi c'étoient des traités d'alliance, de 
ligue & de confédération, appellés au 12° fiecle , 
\ Zbidit. 3, col.140... Rymer,t.1,p.1,4, 23 
conventiones ; Concordia ; facramentum ; depuis 
fœdus , liga, ligatio, on ufoit de.cyrographe , 
_ Thcfaur. Anecd.t. 1, col. 586 ,771, 1427; par 
conféquèént la charte étroit double. On voir de 
ces confédérations faites entre les Eglifes pour 
les biens fpirituels : telle eft l'union du Chapitre 
de Cambrai avec celui de Rouen, au 12° fiecle, 
Hifi. de Lorraine , t.2 , co. 663. On trouve aufli 
fous le nom de confæderatio des aétes qui n’ont 
aucun rapport à l’idée que ce mot préfente, Gall. 
Chnfl. 3, p.968; t.4, p.111. Voyez Cons 
TRATS, 
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Ë, gs Latins diftinguoient l’ confonne &l'U 
voyelle. Quand le premier étoit immédiatement 
fuivi du fecond , celui-ci fe changeoït fouvent 
er ©, Velius Longus, col. 2222,....:. Mar, 
V'iclorin, col. 2459 ; ou l’on ne marquoit qu'un 
VF, Daufquius, de Orthogr. p.198 , mais dont les 
deux côtés furpaffoient en hauteur les lettres voi- 
fines; ou, au lieu d’être diftingués comme ils 
éroient /”#/ dans le o° fiecle, De Re Dipl.p. s 3,1ls 
entrerentflun dans l’autre au 12°, W7; on pourroit 
dire dès le 11°, comme on le voit dans une bulle 
de Benoît VII, Vindic. Archiv. Fuldens. Tab. 1 ; 


&c mème dès leo, fur les monnoies & les di= 


plomes originaux de Louis le Débonnaire , 
le Blanc, p. 100. Ceci regarde fpécialement les 
W” quife traverfent; car s’il ne s’agifloit que des 
PY qui fe touchent, le premier fiecle en four- 
niroit des exemples, & on les voit dans un di- 
plome de Clovis IL, fur la fin du 7° fiecle, De 
fe Dipl. p. 381. 

On a déja dit que l’z à la fuite du 9 ne fe pro- 
nonçoit pas toujours, & quelquefois même ne 
s'écrivoit pas. Aufli eft-ce un indice de la plus 
haute antiquité dans les aétes publics & dans les 
manufcrits, d'y voir fouvent k rejeté au deflus 
du q en interligne. On en trouve néanmoins en- 
core des exemples très fréquents, furrout en Ita- 
lie, aux 8° & 9° fiecles. 

L'Y” pointu , lZ quarré & l’U rond, n’avoient 
jadis aucun ufage déterminé pour confonne ou 
pour voyelle. Dans les deux cas on fe fervoitin- 


différemment de tous les trois. Cependant on. 
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peur dire quel” pointu ufurpa la premiere place 
dans les mots dès le 12° fiecle; que dès-lors 1l 


 étoit déja bien accrédité en France, en Anpgle- 


terre & en Ecolfe ; qu'il fit par-tout des progrès 
confidérables au 13°; qu’au 14° il parut prefque 
ordinaire & univerfel; que dans la minufcule 
formée, voyez Lettres, relative à celle de nos 
imprimeries , on n'étoit pas encore accoutume 
au 1 5° fiecle à employer [77 pointu au commen- 
cement d’un mot dont la premiere lettre éroitune 
confonne , quoiqu’on le fit quelquefois affez ré- 


guliérement; enfin qu'au 16° la mode en devint 


prefque générale. 
Ce ne fur que depuis la fin du 16° fiecle au 


plutôt, qu'on diftingua réguliérement y con- 


fonne de l’ voyelle , voyez un Galerius Probus 
imprimé à Leyde en 1599: encore cette diftinc- 
tion ne fut-elle conffamment obfervée que par 
des Imprimeurs Hollandois. On dit conffamment ; 
parceque, quoique nous faflions honneur aux 
Imprimeurs Hollandois d’avoir rendu cet ufage 
univerfel par leur conftance à fe roidir contre 
lanciènne habitude ; on doit faire honneur aux 
François de l'invention & des premiers eflais de 
cette façon d'écrire. Ramus lavoit enfeignée un 


peu après le milieu du r6° fiecle. & l’avoit fait 


exécuter dès l'an 1557, & depuis dans tous fes 
ouvrages , Differt. fur l’W confonne par l "Abbé 
Papillon ; au feprieme tome des Mém. Litter. du 
Pere Definolers. 
L’'7 pointu , quoique devant être voyelle , ne 
conferva la place prééminente que dans les mots 
quicommençoient par une lettre majufcule , par 


Ja raifon que ies U ronds n'étoient point encore 


“connus. Avant 1660, l'ancien ufagetenoit encore 


ÿ 
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prefque entiérement en France :mais depuiscetté 
époque , ou plutôt depuis 1670, la nouvelle pra- 
tique prit en peu de temps le deflus : elle étoxt 
univerfellement établie un peu avant 1680. Quoi- 
que notre exemple ait achevé d’entrainer pref- 
que tous nos voilins, quelques villes d’Alle- 
magne , non pas cependant fans exception; ont 
confervé long-temps l’ancienne coutume. Au- 
jouid’hui de toutes parts on revient à notre 
ufage. | 

Les J aigus ou en angle commencerent dès le 
premier fiecle à fe quarrer par la pointe, fig. 1 du 
dix-neuvieme tableau \ au moyen d’une bafe qui 
s'étendit toujours davantage jufqu’au 4° fiecle : 
ou bien ils eurentune bafe tranchante quine leur 
fit rien perdre de la pointe, fig. 2 ;ébids 

La pointe des 77 aigus fut quelquefois fi pro- 
longée qu’on pouvoit les confondre avec les F : 
tel eft encore l’}grec. Pour éviter la confufion, 
on mit des points fur l'y grec, ou du moins au 
niveau de fes deux cornes. Lorfque lon fe fut. 
accoutumé à en inférer dans toutes les lettres, 
on en mit aufli dans lv, auquel on donna une 
longue queue comme à l’y grec; ce qui fit etom- 
ber dans le mème inconvénient , auquel on para 
en quelque forte én donnant toujours à l'Y grec 
une hafte exaétement perpendiculaire, diftérente 
de celle de VF, qui étoit le plus fouvent oblique. 

Les figures 3, 4, 5,6, 7, 8 & 9 du dix-neu- 
yieme tableau , qui font des y métalliques & lapi- 
daires, peuvent appartenir non feulement aux 
trois premiers fiecles, mais aux derniers de la Ré- 
publique Romaine. L’y à fommets obliques , #- 
gure 10 , ibid. les égale bien; & l’y dont la pointe 
eft appuyée fur celle d’un triangle, f£g. 11, ibid. 

défigne 
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| défigne le 6°ou 7° fiecle. Âu 6° fiècle ; ON vit 


quelquefois en France & en Efpagne cette f£- 
gure 12, ibid. qui approche de Lx. Dans les ma- 
nuferits en capitales des 5° & 6° fiecles, l'77 sé: 
tendoit fouvent par le bas en pointe oblique, 
lorfqu'il étoit aigu. 

L'ycompoféd'une ligne droite & d’une courbe; 


ig- 133 ou de deux courbes à gauche, fo. 14, 


paroït dès le 4° fiecle, & s’eft perpétué jufqu’à 
nous , parmi les principales figures de cette 
lettre. 

L’77 pointu où même quarré fut quelquefois 


_ fermé en deflus par l’extenfion de fes fommets; 


il eft alors du regne du pur gothique. Cependant 
on En apperçoit quelques-uns fermés très délica- 
tement dès les 8° & 9° fiecles. | 

L'v, dont le haut du côté gauche fe courbé 
beaucoup en dedans, dénote Les 8° & 0° fiecles, 
fur-tout dans la lombardique ; & feulement les 
9° & 10° fiecles, fi cette courbure eft légere. 

LU rond eff fixé à l'an 306, felon Edouard 
Bernard. Au fiecle fuivant, felon le même, on 
prolongea le jambäge droit, for $, ibidem : c’eft 
de cé dernier v qu’eft dérivé notre z minufcule ;; 
figure 16. I ne pee ,; à la vérité, fur les mé- 
dailles qu’au 6° fiecle, Banduri ; Numifm: t 2, 
p- 618; maisil eft.plus ancien dans les manu 
fcrits, dans lefquels, dès Les $° & 6° fiecles, la 

ueue de cette lettre s'inclinoit, ou s’arrondif- 
fit par le bout ; où mème quelquefois fe rermi- 
noit en fpirale. 

Le côté gauche de l’U, fous la forme d’une $ 
contoürnée , répond aux trois derniers fiecles , 
qui devancerent le renouvellement des lerrres. 
Au 12° fècle, on vic des 4 de la ffgure 17, ibid, 

Tome IT, Ce 
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on en vit enfuite de plus remarquaïoles, fe. 18; 

par la multiplicité de leurs courbes'& de leurs 

angles : & bientot après des y minufcules à traits 

rompus & hériflés de pointes ; comme la fég. 19. 
L’« chargé d’un ou de deux accents annonce 


la fin du 10°, le 11°, & le commencement du - 


52° fiecle. | 

Avant le 12° fiecle, dans le faxon & le lom= 
bardique , & depuis cette époque dans prefque 
“sous les manufcrits, fur-tout après le commen- 
cement du 13°, les x , les m, les » & les à font 
très difficiles à diftinguer. Cette regle , qui n’eft 
pas abfolument générale, eft d’ailleurs reftreinte 


© 3 : 
par les accents que Pon mit dès-lors fur l’z & 


fur Ps. | 

L’u de la curfive romaine, outre la figure de 
Yu minufcule, fig. 16, ibid. & les fig. 20, 11,22, 
prend encore la fig. 23, & les neuf fuivantes. 
Les fig. 24, 26 & 27 caractérifent particuliére- 
ment l'écriture romaine : mais toutes ces formes, 
dont on ne donne ici que les plus caractérifées , 
s'étendent jufqu’à la fin du 6° fiecle. 

Les plus finguliers x de l'écriture mérovins 
gienne , font les fig. 33, 346 35, qui tiennent 
du chiffre arabe $ ; 1ls viennent des caracteres 
36 & 37, ibid. & diftinguent la mérovingienne 
de toutes les écritures fuivantes ; elle a de plus 
les fig. 38, 39,40, 41 & 42. Toutes ces figu- 
res nous menent jufqu’au 9° fiecle , où les z de- 
viennent aufli hauts qu’étroits. 

Les x carolins s’élevent & fe rétrécifflent beau- 


coup. Cela paroït très fenfible dans l'écriture al 


longée , dont ils fuivent exactement le niveau, 


rs en France qu’en Allemagne ;, jufqu'au 12° 
fiecle, : 
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_ Dès le 8° fiecle, le faxon fournit ces figures 
43 & 44, ibid. qui font fingulieres , mais uñ peu 
rares. En général, les z faxoôns ont plus de roi- 
deur & de pointes que les autres du mème temps, 
fi l’on en excepte pourtant l’x lombardique, qui, 
dès les 10° & 11° fiecles, eft encore plus angu« 
leux , plus fréquent , & plus gothique. 

La curfive gorhique eft pleine d'ude la fég 45, 
qui conviennent fpécialement au 12° fiecle, d’« 
à jambages coupés par des traverfes intermédiai- 
res, fig. 46 ; qui font tout au plus du 13°fiecle, 
& d'u en général à traits brifés & fort anguleux. 
Les bas temps font caractérifés aufli par ces y ren 
verfés, fig. 47, 48; 49. Le 14° multiplie les 
traits fuperfus au point de rendre cette lettre 
tout-à-fait méconnoiflable, comme on en peut 
juger par les fg. so & $1. Le 15° fiecle fe diftin- 
gué par les fg. 52 & 53. Au refte , les z exempts 
de ces angles bizarres ont toujours été les plus 
nombreux. Jufqu’au 12° fiecle, les deux côtés 
de lu aigu s’élevoient également : mais dans ce 
fiecle , le côté droit commence à devenir plus 
court , foit à caufe de la grandeur fimple du côté 
gauche , foi à la faveur d’un trait fuperflu qui y 
eft joint. | 

Planche de LV. 


. Malgré toute l'attention avec laquelle on 4 t4- 
ché de rendre les métamorphofes les plus mar- 
quées de l’z, la planche 32 ci-jointe en préfente 
un bien plus grand nombre encore, que la préci- 
fion qu'on s’eft prefcrite n’a pas permis de décrire. 
Mais il faut bien fe rappeller l'explication de la 
premiere planche, néceflaire pour l'intelligence 
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de toutes les autres. On fe borne ici, felon l'uz 
fage, à quelques obfervations fur les capitales des 
bronzes & des manufcrits. dg: 

Premiere divifion, à figures régulieres; elle 
tient à la plus haute antiquité. | 

Seconde divifion, à formes irrégulières ; elles 
font fi anciennes que la plupart pourroient à 

eine s’abbaiffer au 3° fiecle, à l’exception de la 

lien fubdivifñon. | 

Troilieme divifion, à traits faillants en de- 
hors ; elle commence au moins deux fiecles avant 
Jefus-Chrift, & devient rare depuis le fecond. 

Quatrieme divifion, à traits courbes en de- 
dans ; elle n'a guere lieu que depuis le 3° fiecle. 

Cinquieme divifion. Certains 77 élargirent 
petit-à-petit leur bafe depuis le premier fiecle 
jufqu’au 3°, & fe foutinrent encore au 9°. Les 
deux fubdivifions dont le fond ou la bafe eft un 
x, fe manifeftent plufeurs fiecles avant Jefus- 
Chnift, &ne fe montrent plus deux fiecles après, 
fi ce n’eft en Efpagne où l’on voit encore le der- 
nier au 6°, | 

Sixieme divifon ; elle né differe de la précé- 
dente que par fes bafes. Ces y, rares avant l’ere 
chrétienne, deviennent à la mode au 3° fiecle, 
& commencent à difparoitre vers le 9°. 

Septieme divifion , en Y; elle remonte aux 
premiers temps , & dure encore en deçà du 13° 
fiecle , au moins en Efpagne. 
 Huitieme divifion; U rond, en ufage avant 
l’Incarnation. 

Neuvieme divifion ; z oncial ou minufcule , 
rare avant le 5° fiecle, mais fréquent à mefurg 
qu'on avance dans Les fiecles fuivants. 
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VÉLIN VICAIRE. doi. 
 Dixieme divifion , double F7, qu’on n’a point 
découvert fur Les marbres ni fur lesbronzes avant. 
le 8° fiecle. 

Onzieme divifion ; ce font les figures étran- 

fe de ce W7 faxon, qui devient par la fuite 
e plus en plus fréquent. 

Les deux premieres divifons de l’77 des ma- 
nufcrits font réfervées à la capitale exclufives 
ment, Les troifieme , quatrieme & fixieme fonc. 
à jufte titre , revendiquées par l’onciale. La fep- 
tieme eft abfolument abandonnée au gothique 
moderne; & plufeurs minufcules & curfives fe 
trouvent répandues indiftinétement dans les dif- 
férentes divifions. 

VELIN. Foyez PARCHEMIN. 

VICAIRE. Dans les fiecles où l’on commença. 
a donner aux Papes des titres.recherchés, on les: 
traita de J’icaire de S. Pierre , & is s’en hono- 
rerent au point que Benoît IH, dans le o° fiecle, fe. 
le donna lui-même, & qu'il fut imité par quel- 
ques-uns de fes fuccefleurs. Mais dans le 12° 
fiecle , ce titre ayant été communiqué aux Evè- 
ques, il ne parut plus affez relevé pour les Papes,. 
& celui de V’'icaire de. J. C. leur plut davantage. 
Quoique ce dernier titre für commun à tous: 
les Évèques & Abbés, les Papes fe Papproprierent. 
au 13° fecle, & l'ont conférvé jufqu’à nous. 

On trouve dans une bulle d’Agaper I le titre. 
fingulier de J’icaire du 8. Siege ; appliqué à celui 
qui expédioit la bulle. | 

Perard, p.166, a publié une charte fynodale 
où 1l eft fait mention, pour la premiere fois, 
d'un Vicaire perpétuel , ou plutôt amovible. La 
charte eft donnée par Girard, Evèque de Foul, 
£a faveur de S. Bénigne de Dijon, à qui ifcede. 
C ci) 


407  VICOMTE. VIDAME. 
les dîmes de Bretigny , à condition d’y mettreux 
. Prêtre Vicaire deftituable ; elle eft de 992. 
VICOMTE. Le titre de Vicomte ne fut en 
ufage en France que vers la fin de l'Empire de 
Louis le Débonmaire. La fonction du Vicomte 
étoit d'ètre Lieutenant du Comte. À la fin du 
11° fiecle , les Vicomtes joignirent à ce titre le 
nom du chef-lieu de leur domaine. Ils n’ont com- 
mencé à paroitre en Angleterre que fous le regne 
de Henri VI. 
 VIDAME. Le titre de Vidame, ’ice-Domi- 
nus , fe trouve pris par des Seigneurs du Diocefe 
de Narbonne dés l’an 851, À 
VIDIMUS. On a donné ce nom à des copies 
collitionnées d'anciennes chartes , Hif£. de Lang. 
t. 4, col. 263 , où à des chartes renouvellées par 
des perfonnes qui en avoient le droit. Ces re 
nouvellements tirent leur ofigine de la cupidité 
des Princes. Voyez Cnanres ( renouvellement 
des}. Tibere ordonna que les privileges accor- 
dés par Augufte n'auroient plus ds Bu s'ils 
n'étoient renouvellés ; cette loi, adoptée par fes 
fuccefleurs, enrichit confidérablèment lethréfor 
impérial , & occafionna un grand nombre de co- 
pies des diplomes , & de vidimus , c’eft à-dire de 
collarions de ces mêmes diplomes. Tite, par un 
trait d'humanité, renouvella, par un feul édit, 
les conceflions de fes prédéceffeurs ; ce qui fut 
imité par Nerva, 5 
Voici comment cette collation fe faifoit le plus 
fouvent : le Prince, ou le Juge, ou l’Evèque 
atceftoit par écrit fur l’aéte même qu'il avoit vu 
cette charte, & que nul n’en devoit révoquer la 
vérité en doute. Cette efpece de collation re- 
monte au moins au 8° fiecle, & fut long-temps 


VIDIMUS. 40% 
réfervée au Souverain : c'eft ce que Fon appelle 
proprement vidimus ; parceque ces Puiflances. 
atreftent qu'ils ont vu, & que le préambule de ces 
lettres commençoit par ce mot latin. L’ufage de 
cette locution ne paroît pourtant pas bien conf 
tant avant le 14° fiecle : car au 13°, & même dès. 
le 12°, Philippe Augufte fe fervoit d'ix/peximus, 
Martene , Thefaur. Anecd. t. 1 ,p. 138... Hifé 
de Sablé , p. 370 , verme auquel fe font tenus les, 
Rois d'Angleterre. 

Sous la premiere race de nos Rois, on fe con- 
tentoit , dans l'acte de renouvellement , de faire 
mention de l'acte collationñé : mais Charlema- 
gne fut le premier , De re Dipl. p. $07 , 26 , 27, 
qui inféra en entier l'acte collationné dans les: 
diplomes de renouvellement , qui , depuis la fn 
du 12° fiecle , commencerent affez uniformé. 
ment en France par vidimus , dont elles retinrent 
le nom , comme on l’a deja dit. 

L'original étoit donc tranf{crit mot pour mot: 
dans le vidimus. Cette regle fouffre cependant 
quelques. exceptions, en ce que quelquefois le 
Charlier outéférendaire, fans s’én tenir fcru- 
puleufement aux vieux termes, en ra) eunifloit le: 
.ftyle, Ordon. des Rois de: France , 1. 4, p.124, 
394, 470 ; & en.changeoit Porthographe, ou læ 
copioit par extrait, ibidem , 1.4, p. 475$. 

Toute:piece vidimée étoir renfermée en en« 
tier dans l'acte qui la faifoir revivre ; c’eft ce qui 
fait que l’on trouve des vidimus de vidimus en- 
châftés l’un dans l’autre jufqu’au nombre de cinq 
& plus , dans un même acte; ce qui ôroir Là fa 
cilité de la contrefaction. | 

Les vidimus donnés par les Evèques ou les 
Officiaux, commencerent au plus tard au 13% 
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fiecle à porter certe formule : Litteras non cars 
cellatas , non abolitas , nec in aliqua [ui parte vi= 
tiatas. On en trouve des exemples dans ce fiecle 
& le fuivant Ils difoient ro7 gbolitas , pour ex- 
primer que ces lettres ne portoient aucun figne 
de deftruction judiciaire. Car lorfqu'on vouloit 
détruire ou abolir un titre reconnu faux , ou on 
le lacéroit , ou on le déchiroit avec les dents, ow 
on le perçoit, & cela pat l’ordre du Juge ou de 
Vafemblée à laquelle 1l étoit préfenté. | 

Toute piece vidimée par des Papes, Princes, 
Evêques ou Seigneurs , étoit munie du fceau de 
leur autorité : mais les perfonnes publiques ne 
faifoient qu'attefter qu'elles les avoient vues & 
copiées ; ce qui fair qu'un vidimus de Notaire, 
ou une copie collationnée atteftent bien l’exif- 
tence du titre , mais n’en peuvent-certifier la vé- 
tité contre une accufation de faux. 

Cet ancien ufage de vidimer les chartes fub- 
fftoitencore’en France dans fon entierau 14° fie- 
cle. Il n’étoit devenu commun qu’au 12°; &avant 
le 8° fiecle, un aéte de cette efpece, commen- 
çant par vidimus, feroit legitimément fufpe&é 
de faux. LAS | | 

Les vidimus faits par les Princes étoient des 
confirmations des chartes : mais’ toute confirma- 
tion n'emportoit pas un vidimus. Nous voyons, 

par unt charte de S, Benoït-fur-Loire de 1071, 
que deux Seigneurs qui faifoient une donation à 
ge monaftere, en offrirent l'acte à Philippe E, 
pour le confirmer par fa fignature & fon fceau 
goyal. Le Roi, au lieu d’une charte de confirma- 
tion , fe contenta d’y appoñfer une croix que le 
€hancelier du Prince atrefte être le f£enum du 
Roi, Ces efpeces de fignatures confirmatives, 
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£lont on a des exemples dès le o fiecle, Eccare K 
Commment. de rebus Franc. Orient. t. 2, p.734» 
& même long-temps auparavant, poftérieures à 
la date des chartes, font d’autant plus à remar- 
quer, qu'étant devenues fréquentes depuis le dé- 
clin du ro° fiecle jufqu’à la fin du 12°, elles ont 
£aufé de l'embarras à ceux qui n’étoient pas inf- 
æruits de ces anciens ufages. 


VIRGULE. Voyez Ponctuation. 











X. 


Fa: Romains fuivirent dans l'orthographe de 
cette lettre les fons de leur prononciation. Ils. 
faïfoient fentir une s après cette lettre, & ils 
lécrivoient auf, XS, jufqu’au fiecle d'Augufte , 
où VX parut feul, fans cependant faire cefler 
entiérement lautre maniere d'écrire. Ainf Fon 
trouve dans la même infcxiption, ou dans le 
même manufcrit, ex/uperas , exuperat , exfèqui- 
tur , exequerer , &c. &c. On peut dire même que 
nos Modernes ne paroiflent pas encore bien fixés. 
fur cet objet. | 

Dans les infcriptions métalliques & lapidaires, 
VX eft quelquefois lertre grecque & quelquefois. 
Jettre latine. Dans la premiere langue 1l a la force 
de KH. Ainfil'on écrit XPS, abbréb4 de Chriflus; 
Xrifma pour Chrifna fans étre abbréat. Dans la 
feconde langue 11.a la force deES. #0 

Si Le premier fiecle eut dès X éléganes, garnis: 
de fommets & de bafes, avec un-trait plein & 
l'autre delié, il en eut auffi beaucoup de rufti- 


ques à côtés également pleins, fans bafes ni 


fommets. | ; 

Les x coupés parle milieu, /£g. 1 du vingtieme: 
cableau , quoiqu'un peu rares, fentent affez la 
bonne antiquité, quand d’ailleurs ils n’ont rien: 
de gothique. Les x f£9. 2 ibid. trop hauts rela- 
tivement à leur largeur, ne commencent guere 
avant le 4° fiecle. | 


Dès les premiers fiecles on vit des x fe. 3, 


qui ont un trait droit & l’autre courbe, & des x 


à deux traits courbes f£g. 4 : mais ilsne devinrent 


fréquents qne depuis la fin de l'empire romain. 
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Au 6! fiecle, & mème depuis, Lx, ffg. 5, à 
fommets obliques, étoit encore aflez fréquent. 
Les x encroix, ffg.6, ne tarderent pas à fe 
montrer fur les médailles. Bientôt cette lettre 
devint très irréguliere, fur-tout fur les mon- 
noies. 

Depuis le 11° fiecle, ce fut tantôt des x com- 
pofés de deux c , fig. 7, tantôt des x de la fig. 8, 
dont Les ouvertures tendoient plus ou moins à fe 
fermer. Quelquefois les arrondiflements étoient 
courbés en fens contraires ; quelquefois les extré- 
mités fupérieures & inférieures font réunies pat 
des paralleles qui tiennent lieu de fommets. En- 
fin on en voit de la figure bizarre 9 ibid. Voilà 
une légere idée de ce qui concerne les x lapi- 
daires & métalliques. 

Les X des manufcrits des ç° & 6° fiecles fe dif 
tinguent fouvent par une feule bafe du côté gau+ 
che , & une tête en bec du côté droit, relevée où 
abbaiffée en pointe au lieu du fommet. Le trait 
qui monte de gauche à droite fut fouvent, dans 
ces fiecles, divifé en deux pieces qui ne tou- 
choïent point l’autre trait, ou qui, en le touchant, 
ne fe répondoient point. , Cette derniere forme 
s'érendit aufli aux fiecles fuivants , mais dans un 
goût qui n’eft point équivoque. 

Un x en forme de tenailles annonce le 13° 
fiecle. Deux c adoffés, coupés par une barre, 
donnent un x du 12°, 13°, ou 14°. Dans ces 
deux derniers, on donna quelquefois à lPX la 
figure d’un aleph hébreu. | 

Les figures les plus extraordinaires de l’x de 
Pancienne curfive romaine font, 1°. la fig. 10 
du vingtieme iableau , dont les deux parties ne fe 
touchent pas ; 2°, la fig. 11 ibid. faite d'un feut. 
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trait, qué nous imitons encore pat la figure 1 2 
ibidem, & que les Efpagnols, au 12° fiecle, 
rendoient à contre-fens par la fig. 13 ibidem ; 
3°. la fig. 14 ibid. où il n’y a qu'un trait d'u= 
nion fuperflu ; 4°. la fg. 15 ibid. qui a un re- 
tour furabondant du côté droit; $°. la fig. 16: 
ibid, qui venoit probablement de l’x , fig: 17. 
formé d’un feul trait, & qui, tout extraordi- 
naire qu'il eft ; fut pourtant d’ufage dansles plus 
anciennes écritures romaines , dans celles d'Ita= 

lie du 8° fiecle, & dans celle d’Efpagne du 10°. 
Un caractere prefque général de lx de toutes 
Les écritures curfives eft d’avoir la bafe gauche 
en queue prolongée & terminée par une courbe: 
On découvre cependant en Italie, au #1° & 
même dès le 10° fiecle, des x , fig. 18 ibidems, 
totalement courbés en dedans; mais l’autre ufage- 

Étoit le plus commun. | 

Les x mérovingiens fe reconnoiflent aufli à la 
teflemblance qu'ils ont avec des tenailles. Vers. 
les fiecles carlovingiens, ils s’élevent en fe ref- 
ferrant. Du refte, jufqu’au gothique, les x S'é- 
cartent peu de la forme ordinaire. | 
Les figures les plus remarquables des x du bas 
gothique tiennent de ly & de Fr; les autres fe 
rapportent aux figures précédentes, & fe fonr 
fouvent d'un feul trait, notamment la fig: 19 
ibid. qui eft fort d’ufage- depuis le 13° fiecle, &c 
qui differe des x des autres écritures en ce que 

la grande courbe eff tournée vers la droite. 


Planche de l'X: 


Confultez la planche 33, donton ne donnera . 
d'autre explication qu’une notice fimple des épox 


dre ja _ 409 
&ües auxquelles appartiennent les figures des ca- 
pitales latines métalliques. 

La premiere divifon, fous la forme ordinaire; 
remoñre au delà de l’incarnation. 

La feconde, en croix de différentes figures, 
eft prefque toute du moyen age. 

La troifeme , fans bafe ni fommet, eut cours 
avant Jéfus-Chrift, | 

La quatrieme, à traits rectilignes, mais irré= 
guliers, réunit la plus haute antiquité avec le 
moyen âge. 

La cinquieme, plus irréguliere , mais fouvent 

à lignes courbes, eft du moyen age. 

La fixieme, à figures héréroclites , eft du même 
temps. | 

Le gorhique moderne , ainfi que quelques mi- 
mufcules & curfives, paroît dans la quatrieme 
divifion de l'x des manufcrits. 
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| LIN BERNARD nous donne.des Y qu'il 
rétend être de fept cents quatorze ans avant 
Véfas Chrif : c'eft remonter bien haut, S'il fau 
s’en rapporter à un alphabet de Dom Mabillon, 
De Re Dipl. p. $1; 53, nous aurons non feule- 
ment des Ÿ antérieurs de plus d’un fiecle à la 
naiflance du Sauveur; mais même l’ufage du 

point au deffus de l’'Y ne fera pas moins ancien. 
Des Y chargés de deux points n’ont rien de 
furprenant , lorfqu'ils commencent un mot dans 
l’ancienne écriture onciale grecque; mais, dans 
la latine, c’eft un phénomene qui paroît à peine 
une fois dans une longue fuite de fiecles, en 
remontant depuis le 10° jufqu’aux temps les plus 
reculés, pour ne point parler de temps plus ré- 
cents. Il n'y a pour tout exemple contraire qu’une 
bulle de Benoît INT, de l’an 855, où les deux 

points paroiffent fur un Ÿ femblable à notre U. 
Les F de la plus haure antiquité font fouvent 
femblables aux nôtres, foit qu'ils foient tran- 
chés, foit qu'ils ne le foient pas. Quelquefois 
cependant les branches font courbées en dehors, 
comme la fig. premiere du vingt-unieme tableau 
ou elles font courbées en dedans, à peu près 
comme la fig. 2 ibidem; ou l’une eft droite & 
l’autre courbe, c’eft-à-dire que l’une eft perpen- 
diculaire au pied, & l’autre oblique, comme la 
Jig. 3; ou l'une eft plus haute que l’autre; ou 
les deux branches & le pied font obliques, ou 
courbes dans le même goût, 9.4 : vels font à 
peu près les Y métalliques & lapidaires. $ 
Les manufcrits en capitales du premier âge 
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‘éffrent ordinairement des Ÿ dont la hafte ef 
mince , haute, pofée fur une bafe , & les deux 
branches courbes, ou feulement l’une d’entre 
elles. | 

Les manufcrits en onciales, du même temps ; 

n’ont pas conftamment des haftes perpendicu- 
laires , mais fouvent afhlées en pointe. Il eft 
encore eflentiel à ces anciens YŸ de n'être pas 
furmontés de points, ou de l'être rarement. 
Lorfqu'ils ne le font jamais ou prefque jamais , 
le manufcrit porte la marque de Fantiquité la 
plus reculée, du 5° fiecle au moins. Les points 
commencent aux $° & 6°, & deviennent un peu 
plus fréquents au 7° fiecle. Lorfque le nombre 
d'F ponétués & non ponétués eft à peu près égal, 
c'eft le 8° fiecle. Depuis ce temps, les points 
vinrent de plus en plus en faveur, fur-tout pour 
diftinguer l’Y de 77, dont il approchoit beau- 
coup. 
Les points fur l’'Y, invariables au o° fiecle, 
ont duré au delà du renouvellement des lettres : 
cependant , au 13° fiecle & méme plus tard, on 
ne lailoit pas de voir des Y dépourvus de points. 
On apperçoit un accent aigu au lieu de points 
für les Y des diplomes d’Alphonfe IX. 

Dès le 7° fiecle, l’y minufcule pourroit fe 
confondre avec l’r & l’f, & quelquefois avec 
If, fi le point de deffus ne lui fervoit de carac- 
tere diftincif. 

Depuis le 8° fiecle, l'y devint fouvent fort 
bizarre, & ne commença qu’au 13° à fe former 
réguliérement par le haut. Fa 

y de la curfive romaine fut chargé du point ; 
parcequ’il approchoit de l'y, 
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412 | Ÿ: 
… La mérovingienne emprunta quelquefois poué 
{on y la forme del’f, plus fouvent celle de lr, 
& fur-tout celle de Ps. | tel F 
Les curfives romaines, lombardiques, vif- 
othiques ; font le même ufage de certe derniera 
nee mais on ne manque guere de pointer lys 
lorfque la confufion eft à craindre,  : 
La faxonne donne beaucoup moins dans le 
fingulier : au 9° fiecle feulement, la figure de 
Jr, pour rendre l'y, y prit quelque faveur. 
Pendant le regne du gothique, la queue de 
l'y, après s'être courbée vers la gauche, revint 
vers la droite en remontant. Dans ces temps, 
l'y fut aufi fermé par le haut. Lesy, fig. $ du 


vingt-unieme tableau , dont latraverfe ne tombe 


point {ur la hafte , font encore du goùt gothique 
moderne, & devinrent prefque ordinaires er 
Efpagne au 14° fiscle. :- 

Pa8 4 


Planche de lY, 


L'infpection de la planche 34 ne peut que 
contribuer à jéter beaucoup de jour fur tout ce 
quon vient de dire relativement à Fy, On ob= 
erverà feulement, pour en faciliter l’intelli- 
gence : | 41 CRE 

1°. Que la premiere divifon de l Y métalli- 
que renferme trois époques; la premiere fubdi- 
vifion remonte avant l’incarnation ; les feconde, 
quatrieme & cinquieme aux premiers fiecles ; & 
la troifiemeau moyen âge: 

2°, Que la feconde divifion , compofée de 
courbes, eft marquée au coin de la bonne anti- 
quité : 

3° 


4. A, 

a en 
, 3°. Que la troifieme divifion , à haîte cour- 
ce fuivant différentes formes, ou à pieceg 
détachées , indique le bas ou le moyen âge ; Leg 

derniers font des y minufcules gothiques :, 
4°. Qu'on voit aufli des gothiques ainfi que 
des curfifs dans la cinquiethé divifion de l'Y deg 
manufcrits. 
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Ex général, le Z des premiers fiecles de notré 
ere ef fort régulier; cependant quelquefois fes 
traits font inégaux comme la fig. 1 du vrngt-deu- 
xieme tableau ; ou ils font obliques, fig. 23; ou 
informes, {g. 3 ; ou contournés dès les 4° & $° 
fiecles , f£g.4 ; ou coupés par le milieu, ffg. $, ces 
derniers ufités dans tous les fiecles; ou remar- 
quables par des paralleles courbes, fég. 6, 7,8, 
9 ; ou tranchés par des fomimets bien diftinéts , ce 
quieft un figne de la plus haute antiquité, fég. 10. 
Les paralleles pleins & la traverfe déliée, ou la 
traverfe pleine 8cles parallèles déliés, font encore 
des marques d'antiquité, pourvu cependant que 
la traverfe ne {oit pas plus longue que les paral- 
leles. Les paralleles qui font égaux en longueur 
donnent des Z,.fég. 11 ibid. du 6‘ fiecle; & 
quand le parallele inferieur eft plus court, les Z 
appartiennent aù 8: fiecle tout au plus. 

Lorfque les trois traits du Z font d’un plein 
uniforme & tranchés en talut, fe. 12 ibid. on 
peut le rapporter au 7° ou 8° fiecle. 

Pendant le cours du 9°, le Z commence à 
prendre diverfes figures monftrueufes ;. & dès le 
précédent, l'écriture faxonne en avoit admis 
d'auffi bizarres ; la f£g. 1 3 shid. eft une de celles 
qui en approchent le plus. SUP 

Dans les diplomes du commencement du 
mème fiecle, ou remarque des Z en forme de T° 
fort hauts, dont la tête ne s’avance fouvént que 
vers la gauche, & dont le milieu de la hafte eft 
quelquefois cantonné de deux points. Ce qui 
caraGtéule principalement ces Z, aux 9° & 1a# 


dr 
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Tiecles, c'eft d’avoir la traverfe tout À fait, ou À 


peu près, perpendiculaire. 


_1Le Z'ne tarda pas à fe traveftir ; d'abotd fous 
la forme du g à double queue , ileft notable en 


_ Italie au 10° fiecle; puis fous celle de l'J vers le 


12°, avec un trait à droite qui empêche de le 
iméconnoître , f£g. 14 du vingt deuxieme tableau, 
Ce trait poftiche à droite venant à s’abbaifler dans 
ce même fiecle , il n’en fallut pas davantage pour 
lui donner un air de l’A, qu'il conferya long- 
temps en Allemagne. Depuis on allongea jé 


_queue du Z', fig. 15 ibidem ; mais plus en Ef- 


pagne que par-tout ailleurs. Au 13° fiecle, le 


milieu de la haîte du Z , fig. s ibidem ; fut coupé 
plus fréquemment que jamais. Lorfque la tra- 
verfe. étoit perpendiculaie, & que la parallele 
fupérieure la dépañloit du côté droit, fig. 16 
ibidem , 1l eut l’air d’un grand 6. Ces Z majuf. 
cules étoient fort à la mode au 14° fiecle, & 
même dès le 13°. Les Z dont la queue courbée 
fe releve, fs. 17 ibidem, font communs aux 
14° & 15° Dans ces deux derniers fiecles, ils 
fe chatgerent d'angles & de pointes propres à la 
gothique moderne. Au 16°, l’Efpagne fournit 
des exemples de Z, fig. 18 ibidem, dont la 
queue courbe du côté gauche remonte jufqu’à ta. 
tête : cependant alors les Z figurés en forme de 
3 » fig. 15 tbidem , ÿ avotent la plus grande vo- 
gue. Ils furent introduits au 11° fiecle, fort ac- 
crédités au 13°, & n'ont jamais été entiérement, 
abolis. 
Planche du Z. 


La derniere planche alphabétique 3$ va nous 
inibruire de out ce que purent, fur la formation 


d ij 


“: 
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4:è Z. 


de cette lettre, Je caprice & Île goût nationnaË | 
Elle eft dans le même ordre que toutes les pré 


cédenrés, & par conféquent n’eft bien intelli- 
gible dans routes fes parties, qu'autant qu'on ÿ 
appliquera les obfervations faites fur la ARE 
Les figures capitales latines font les feules fur 
lefquelles 1l refte à faire quelques obfervations 
chrenologiques. 

Les Z lapidaires de la premiere divifion ap 
partiennent aux premiers fiecles, mais plus fpé- 
Cialementceux des premiere, feconde & feptieme 
fubdivifions. Plufeurs de la fixieme {ont anté 
tieurs à Jéfus-Chrift; la plupart des autres fe 
rapportent au moyen âge. d 4 
* Dans la feconde divifion, plufeurs figures 
font des premiers temps, Déc leer celles des 
quatrieme , cinquieme & fixieme fubdivifons ; 
des fuivanres font modernes. en 

Le Z des manulcrits s'offre fous quelques 
formes qui approchent fort de la tournure de 
l’onciale. “he: 
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D... cette analyfe raifonnée de toutes 
les lettres de l'alphabet, on voit combien nous 
avons de reflources pour découvrir de quel âge 
font les monuments &-les manufcrits deftitués 
de dates & de tout indice chronologique, & 
combien peut être certain un jugement porté 
fur de telles connoïffances. Qu'on accorde au 
Pere Germon qu’on ne pourra jamais fixer le jour 
ni l’année d’un monument qui ne préfente point 
de reffource hiftorique : mais on peut défendre 
contre lui, De ver. here. cod. corrupt. part. 2, 
c. 8, p.431, bles connoiffances qui nous vien- 
nent des différentes formes de caracteres propres 
à déterminer l’âge des monuments , ou à fixer au 
moins nos idées fur leur antiquité, comme en 
les déclarant antérieurs au 9°, quelquefois au 8° 
ou au 7° fiecle. Cette certitude ne vient en partie 
que du concours de telle ou telle configuration 
des éléments alphabétiques , qui appartient à tel 
âge. Pour parvenir à cette découverte , il a fallu 
entrer dans des détails immenfes qui paroïtront 
peut-être minutieux : mais c'eft la connoiffance 
& l'application exacte de ces prétendues minu-- 
ties. A font l’Antiquaire , & qui viennent à l'ap« 
pui de l'antiquité. 

_ Onne fauroit cependant s'empêcher d’avouet 
qu'il faudroit avoit un grand difcernement & 
procéder avec de grandes précautions pour déci- 
der du fort d’un antique fur l'indice d’un élé- 
ment. Telle lettre que l'on regarde comme uni- 
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quement d’ufage dans tel fiecle, aura quelque= 
Pate été employée à plaifir par un Ecrivain deux 
fiecles après. Nous en avons nous-mêmes des 
preuves dans nos écritures curfives d'aujourd'hui : 
n'y montrons-nous jamais des caraéteres gothi- 
ques ou contournés felon des modes antiques à 
faut donc que plufieurs éléments concourent 
enfemble, & que tous les autres caracteres d’an- 
tiquité qui ont été détaillés dans cer ouvrage n’y 
foient pas contraires, TL ES 
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I, 583 écriture, J, 4318 


A ur 


lo 


un e 
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“Apoftolique , I, 1153 majefté, 11, 2375 lettres, 705. 
Nôtaires, 126. Apoflolos , 77. 

Apoftrophe, IL, 192. 

- Appäres ( Lürtere),U, 

Appel (Lettres d'), je 77e 

Arabes, leur langue, leur écriture, T, 116; chiffres , 269% 

Archevêques, I, 1195 IL, 983 ( fceaux des) 303. 

Archichanceliers, 1, 120 & fuiv. 

Archichapelain, 1, 12$, 129, 279, 187 

Archidiacre, 1, 128. ; 

Archiduc, I, 129. 

_ Archiprêètre, IT, 129. 

Archives, 1,130, & fuivantes ; leur établiffement, 1315 
de France, 1323 d'Allemagne, 1333 eccléfiaftiques , 
134: & fuivantes ; des Moines, 136; (Garde de des}, 
LE, 217. 

_‘Archiviftes, 1, 143 & fuiv. 291. 

Ardoife ( Livres , tablettes d'),I, 422. 

Arefla , I, 43. 

Argent (Encred'),1, 5113 (lettresd’), IT, 705 (fceauæ 
d'};, 247 

Ariftophane, Il, 190 

Armarium , 1,131. 

Armes ( Maréchal d’, Juge d’),1, 148. 

Arméniens ( Ere des) , I, 327. 

Armiger , 1, 506. 

Armoiries (Antiquité des), I, 145 & fuivantes; fur les 
fceaux, 147 & fuivantes ; en France, 148 5 en Angle= 
terre , 148 , 149 ; en Allemagne, 149 & fuiv. Epoques 
de certaines parties des armoiries, 1$5< 

Axmoriées (Lettres), IT, 66. 

Arrêts I, 153 ; (fignature des ), II , 348. 

 grrd'écrixe, I, 427, 428 : voyez Ecritureé 
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Articles, Ï, 154 3 articuli , flatuts, II, 3 o.. tn 
Aflemblée générale , IL, 179. s°e# 
Affignation,I,155,192,193 3 11,75, 814 4, 
Aflignats ,1, 155. s, 
Afifia, 1,155. | 13404 
Aftérifque, I, 156. A 


Athéniens, I, 423. 

Attache des fceaux , I, 157 3 ( lettres d’}, II, 78. 

Arteflatio , 1,232; piece atteftée, IL, 389. 

Attouchement de la charte, II, 339. 

Auëtoritates, auétoritas pracepti , praceptum auéloritatis à 
IT, 19€. 

Audientialis (Charta),T,15$, 249. 

Auditeurs des comptes , 1,276, 

Augufte, titre, IL, 261,276, 372, 373, &c. papier , 166% 

Aumône , I, 247. | 

Avocat, I, 1573 ( libelles d’}, IE, 85, 

Avoué, ce que c’étoit, I, 157 & fuivantes; leurs sine 
tions , 158 & fuiv. leurs ufurpations , 160 & fuiv. 

Authentique, authentiquer,, 1, 1625 IL, 352. Authenti 
cité des copies , I, 297 & fuiv, Sceau authentique, I, 
245$. 

ÆAuthoritatis ( Jisillum ) , LI, 246, 

Autotifarion ( Lettres d’ ), II, 72. 

Autoritas , diplome de donation, IL, 389. 

Autorité , acte, I, 165 ; des copies , 297 & fuivantes. De 
notre authorité , formule , 544 


B. 


B , DIssERTATION fur cet élément, 1, 167 & fuivantes i 


r— 


minufcule, 167, 168; curfif, 169, 170. Remarques 


 fürlahafte dub, d,k,i,l,167, 168. Planche, TEA 
Bachelier, Bachele, Bachelerie , F, 172. 
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Baillera ; À, 1844 


‘Bailliave, Baillie; 1, 171. Baïllie de Paris , La # 293a 


Chancelleries des Bailliages ; 296: 

Baillifs, 1, 1713 royaux, 172 & fuivantes; feigneuriaux ; 
1745 d'épée, 193; cccléfiaftiques , 1743 de robes 
courte , ibid. de juftice , ibid, de robe-longue , zbid, 


.…Baifer de paix, [, 1743 des pieds du Pape ,1743 1754 


sn a s des mains , 1, 1754 

Ballium , 1, 184. c 

Bambou ( Papier de), I, 171. 

Bandes de parchemin poux attacher les tablettes des livres 3 
I, 424. 


 Bannetet ( te». 1. s 175$ 


Banniere , I, 175, 262 ; des églifes, 2224 

Banqueroutiers, Ï, 242. 

Banquiers , 1, 175 ; en Cour de Rome , 176 ; des grandog 
villes, zhid, 

Barbarifme , I, 176. 

Barbe , 1, 176 & fuiv. Poilinféré dans Ja cire d'un fceau 


Æ, 313. 


Barbues { Lettres ), 1É 65. 


* Baron, I, 179 & fuiv. Baronnie, 4id. Baronnet, 181% 


Il , 160. 
Barreaux , cancelli, 1, 237. Style du Barreau, II, 361. 
Bale des lettres , I, 181 3 IL,. 69: voyez Lettres. 
Bas temps ( ce qu'il faut ie par ), Le 164 
“ml: I: xS ts 
Bâtards, I , 182. Lettres bâtardes, II, 66. 
Bätons ( Adtes fur des), I, 423. 
Baux, 1, 133 & fuiv. | 
Béaritude , titre , IL, 236, 
Beffroi , II, 294. 


_ Béguinages , II, 102. 


sn OS 


yse. LA À MATHIS 

Bénédidins , IT, rot. 

Bénéfices eccléfiaftiques & HuTRaeS, LL; )at8; ; # jé; Le 
néficiaires , 2464 + :. & 

Bezans , monnoie, 1; 186; 137.700 

Bibliothécaires ; L, 187, 238,291, ét 

Bienheureux ; titre, IT, 237. 

Bill , OiUla , billeta , billetus, T, 1884 

Pillets de mort, I, 188. 

Biffextile ( Année ), I , 189 ; 3124 

Bizarcii , Bizanter ,1, 1871: 

AG (Lettres), II, 67: 

Blafon, I, 146, le voyez Armoiricss 

Bleue ( Eñcre) , 1, 513: 

Bohême ( Sceaux des Rois de )., Il, 2774 

Bolleta ,1,188, 232. 

Bonnet, quarré, verd , Î, 2423 

Bordes , bordillint dies ,X, 189. 

Boffe ( Sceaux gravés en), II, 25$. 

Boucliers, 1,145, 147, 189: 11,267: : 

Bourgeois, avoient des fceaux , e 298. Lettrets beuré 
: geoifes , 65. | 

Boursogne ( Grande Me de ), IT, 159: Sceaux: de$ 
Ducs , 287. | 

Bouftrophedone (Ecriture), 1, #,:190 , 429« - 

Bouteiller ( Grand ) , Il, 332, 353. 

Brefs, I, 191, 192 ; taxés, 240. 

Bretagne, érection du Duché en Pairie , H, 159: Sud 
des Ducs, 286. Roi de la Grande Bretagne!, titré, 381 

Breve , brevetus , brevicellum ; X, 91. Breves, brevicola; | 
brevets, différentes fortes 4e brevets ou refcrits, 192"8a 
Suiv. Brevia moriuorum, 188, 1934 bd , codicille 
IT, 391. à sis 

Britano-faxonne (Ecriture ), I, 43% 
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Broderies ( Lertres en ) , Il, 69. | 
Bronze ( Tables de), T, 427 
Buis ( Livres , tables, tablettes de), T, 41225 
Bulles, 1,82, 84, 86,87. Sceaux, 195 & fuiv. IT , 249 
Referits , lettres , chartes, 196 & fuiv. Leur matiere 
éomme fceaux + 197 & fuiv. Leur figure, 198; leur em 
preinte, 109 & fuiv. leurs légendes, 198 & fuivantes € 
Commerefcrits, 102, Petites bulles , 202 , 203. Grandes 
‘bulles, 203; confiltoriales, 204 ; pancartes, 105$ 3 pri= 
vileges , 206, II, 203. Bulle cruciata 1, :08. Carac= 
« feres exttinfeques des‘bulles, 109. Critique des bulles 

209 & fuiv. leurs foufcriptions, II, 340. Bulles folemg 
+ nelles, 1, 203 ; IL, 341. Bulle d'or, 357» 
Bulleta, 1,188 , 232. 
Bulletin , 1, 212,232. 
Burdillins, puordilins ne I, LE 
Bures ( Jours des), 1, 189, 
Burin, II, r8r. 
Burlette ; fceau , IT, 246. 
Buticularius , # » 35 je 


LD 


C.: Dia rArtoN far cet élément ,  # 213 & fuivaré 

ee tes; capital, ibid. quarré , ibid. majucule & minufcule 
213» 2145 curfif ,.214. Planche, tLge. 

€, invocation, 1, 34e | 

Cachets ,1, 188 ; ÿ Voyez Anneaux , «a EPS : de 
Parlement , IL, 295 : (lettres de),1,3g92 7: 

Cadeaux, 28 MT, 66, | 

Cadmus, 1, sr. 

Caïlloux pour COMpPICT à. 1, 264; 

Calamu: , I1, 184, 

Calcul , 1, 264. 

Çaleades , I, 3594 
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Calendriet , f; 218 & fuivantes ; ; ( réformes du }, àt9 d 
ltd Julien, 2193 Grégorien, 219, 281. 

Calotte rouge , I, 227. 

Camera, I ; 131. Camérarius, 18 35 3e Camérier} 1,2104 

Pas 4 à Il, 332. Vice-Camérier, L: 220. | 

Cancellation ; 1j220,221 : Voyez Rature 

Cancelli ; l; 2374 

Canne, plume, I, 182: 

Canoniques ( Religieufes), Te 240 3 ( lettres), Il 71:78 

Canonifation , 1,221, 222. 

Capétienne (Hcricare initufcile )5 15 456, 4603 Ne d 
. 469% 

Éapirales (Lettres), T,1s; ; Il, 68; Étude I, 19 94 
436. Planche d'écriture capitale, 4434 

Capitole , I, 421: 

Capitolins (Jeux & dates), E, 222. 

Capitulaires , Capitule, capitulum ,E, 222, 

Caratériftique (Ecriture hiéroglyphique ), 1, 413: 

Cardinaux, L, 223 & fuiv. leur origine, 223, 2243 leu$ 
fignature aux Conciles , 2243 leur titre, bd. époqué 
de leur grandeut ; 225, 216; leurs droits; 425 ; leur 
nombte , 22611, 341 ; leur décoration, I, 116,227 

""Heurs qualités ; 227 ; leurs fceaux , II, 300. Cardinal 
Dataire, 1, 319. 

Caroline ( Ecriture) ; 1, 4313 onciale , 446 ; minüfcule ÿ À 
4534593 curfive, 469. 

Carte paili, 1, 286: Carta, papier, Il, 1634 Cartes, lié 
vres , IT , 164. 

Cartel, I, 249. 

Cartophilaces , 1, 135. 

Cartulaires , leur anciennèté . 1e 227 & An de dis 
verfes fortes, 228, Défenfe ou juftification des Eartu= 
laires, 228 iGuiee | 


ce 
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“Cas royaux , 1, 172. 
 Cafque, IT, 5% 


Cathédräles , I, 181 ; leurs fceaux , ti, 3043 

Catholique , titre, 1, 23r. 

Caufa ( praceptum de caufa fufpenfa), XL, 1973 de caufa 

… téceplà , aËté , 204. A ces caufes , formule, 196. 

Cautele (Abfolution à); I, 39. Ad cautelam , formules 
s42: x 

Cautionis{ tharta ),1, 248 3 (epiff.), s1o. 

Cedula , T, 1913 énhibitoria, 193 Cédule, 2372 


“Céllà, cellèle, IT, 199: à 


Géhfeus FE; 232; 

Cera (Tabula) ,1, 424. 

Céraunion ,1, 2323 IL, 142: 

Cercle concentrique au bas des bulles , I, 2334 

Cerf , fÿmbole , II, 2683 volant ; 269: 

Certificat , 1, 232, 233 : voyez Cédule, 

Cérufe ( Tablettes enduites de) ,I, 421. 

Céfar, titte, 1, 234,235. 

Céfarienne ( Indiction) ,1I, 321. 

Céflion , I, 192. Ceffonnaires, 242. Ceflionis ( charte }# 
246. 

Chaldaïque (Ecritute) ,[, 417. 


 Chambellan, 1,233, 234511, 3534 


Chambrier , 1, 2343 I1,-332. 


2 Champagne ( Pairie de),II, 1593 


; Chananéens, I, 416 

Chanceliers, I, 120 &fuiv, 327,188, 23$ &fuiv. 2703 
11,332, 336, 350, 4043 ce qu'ils étoient originai_ 
rement, LI, 235,236 ; de France, ibid, d'Italie, 2363 
de l'Empire, 236, 237; des Evlifes, 237, 238 ; des 
Papes, 238. Vice-Chancelier, 239. Sous.Chancelier, 
240, 


Tone II. E e 
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Chancellerie Romaine, I, 27,28 , 240. Bref de Chancef- 
lerie, 1923 (lettres de), 1913 des Parlements, IT, 
295. Petite Chancellerie du Palais, 4614. Chancelleries 
Préfidiales, 296. 

Change 1, 1763 (lettres de),1I. 87. 

Chanoïnes ( Exemptions des), II, 346 ; réguliers, 1004 

Chandinefles , 1 ,-140 5 II, 1012. 

Chapeau, I, 227,213 rouge, 1517. 

Chapelain, Chapelle , I1,125,126 , 242,291. 

Chaperon , I, 241. 

Charta, papier, Il, 1633 ingenuitatis, 1, 4ç3. audiens 
tialis , 155 3 beneficiaria , 166; de fanguinolento , $22. 

Chartarium , X, 131. ; 

Chartes, 1, 47 196 & fuiv. voyez Archives. Ce que c’eft 
que chartes, 2433 proprement dites, & leurs diffé 
rentes efpeces, 244 & fuiv. leurs différentes formes, 
aç1 & fuiv. Chartes-parties ; 251 & fuiv. leurs carac- 
teres intrinfeques & extrinfeques, 257 & fuiv. Renou- 
vellement des chartes, 258 & fuiv. Chartes privées 
( Soufcription des) ,IJ, 346. 

Chartula , 1, 21433 manumiflonis, $183 redemptionalis ; 
$19 ; crifcubina, ibidem ; mandati, II, 204. 

Chartularii, X, 47 ; chartularium ; 131. 

Châteaux ;, fymbole, II , 269. 

Châtelet ( Sceau du )}, II, 293. 

Cher , très cher, 1, 260. 

Chêne (Ecriture fur des tables de), I, 4244 

Cheval, Seigneurs à cheval fur leurs fccaux , II, 268, 
2833 bardé, caparaçonné, 289. Dames à cheval fur 
leurs fceaux, 292. Deux cavaliers fur un feul cheval, 
307. Cheval blanc donné aux Cardinaux , 11, 227. 

Chevalerie , I, 171,261. | 

Ghevaliers, I, 171, 2613 défignés par le mot Miles; 


DES MATIERES as 
61; forme de leur réception, 1bidem ; Bänneret ; 175; 
262; Barônis, 181 3 de cinq fortes , 261 ; 262 ; de Saint 
Jean de Jérufalem, ou de Malthe, II, 307: Sceaux des 

… Chevaliers ; 290: 

Cheveux , 1, 178 , 262 & fuiv. 

Chevrons däns les armoiries, I , 146: 

Chien , fymbole, II, 268, 290. 

Chiffe (Papier de), XI, 171. 

. Chiffres anciens & modernes, [, 264 & fuiv. grecs, 2643 
265 ; étrufques, 265$ ; romains, 265 & fuiv. efpagnols, 
267 ; 268 ; allemands, 268 ; arabes , 269 ; pour tenir 
lieu de foufcription, I, 355: Ecritureen chiffres, I, 
499. Planche des chiffres, 271. 

Chilpéric Premier ajoute quatre lettres à l'alphabet, I, $44 

Chirographe, I, 266 : voyez Chartes-partiés, 

Chorévêques , 1, 301, 522. 

Chrétiens ( Année des premiers) , I, 68; ere, 328, Trog 
Chrétien, titre , 291: | 

Chrifme ,1,2725 IL, 344. 

- Chriffi nomine ( In), formule, IT, 3 5 : voyez Invocation 

Chroniques , T, 228. 

Chronologiques ( Notes), 1, 367 & fuiv. 

Chyrographe, ou Chirographe , 1, 256, 272: woy; Chata 
tes-parties. 

Cimeliarchum ;archives,; 1, 1314 

Cimier dans les armoiries , 1, 153: 

Cinabre ( Lettresen),1, $10 3 II, 1834 

Cire ( Sceaux de), I,196, 287; Il, 289 & fuiv. (té 
blettes de) ,1, 424, 5135 II, 182. Cire de différentes 
couleurs pout les fceaux , 251 & fuiv. 

Citation , 1, 1933 (chartede), 249: 

Citatoriä (epiflola), Il, 75. 
Clarifime, vitre , IT, 3724 
Eeï 


#35. .0 APATIACRUÈME € 
É (L'Empereur ) ajoute trois lettres à à lphate; 
;, $4: 

Claudien ( Papier) , II , 166. 

Claufes de différentes efpeces , I, 272 & fuivantes ; déro= 
gatoires , 273 ; imprécatoifes, 274 Voy, Imprécations ; 
de réferve , 274, 275 ; de précaution, 2753; de renon- 
ciation , 4bid, comminatoites, 273, 2745 H, 27, 94 

Claufum ( Breve ),1, 193. 

Clefs du Pape, I, rç1. 

Clercs { Sceaux des), IE, 305. 

Clergé féculier & régulier (Sceaux du ), IT , 299: 

€Clericatu ( Praceptum de), IX, 197. 

Cloche de ville, II, 294. 

Clofes (Lettres) , II, 78, 357: 

Clous pout compter , I, 265. 

. Codicelli , I, 424. 

Codicilles, II, 39r. 

Cœnobium, IE, 100. 

Coins, fceaux , II , 245. 

Gollationner, voyez Vidimus. 

€olletionis (Epift.),1, 522. 

Colon , membre de phrafe , IL, 190% 

Comes {( Abbas),1, 25. 

Comma , IL, 190. 

Commandement ( Par },, Me JTE) 146. 

Commendatitia ( Epift.), I; 1855 IT, 72. 

Comminatoires ( Claufes) , 1, 273 3 IL, 21, 945 ; (de- 
icrets:)}; 151283. 

Commiflion ( Lettres de), II, 79. 

Committimus ( Droit de) , 1, 192, 275. 

Commonitorium ; epift. I , 75. 

Commun ( Sceau ), IT, 245, 299. | 

Communautés ( Sceaux des ), II , 306. ra 
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Commune , charte, I, 253. Lister communes , IX, 72. Leg 

Communes, 1, 2854 Etabliflement des Communes, IF, 
294. 

Communication ( Lettres de}, Il, 76« 

Communion ( Lettres de), II , 71,72. 

Commutatio , 1, 286. | 

Compagnons, Comtes, I , 277. 

Comparimini (Libelle de}, II, 8r. ; 

Comparution ( Libelle de ) , II, 81. 

Complaintes ( Libelle de), II, 81. 

Compromifum , IT , 43. Lettres de compromis, 81. 

Comptes ( Chambre des), 1, ART A7 6. 

"5 ARC > compulforig , compulfatoria (Epifi.), X1; 
76. 

Comput, I, 276, 281. te NB Poye Calen< 
-drigr ; ; Année. 

Eomtes, 1, 277, 2783 IL, 94, 222 ; & Pairs., Il, 159. 
Comtes du Palais , ou Palatins, I, 278, 279. Comités, 
279. Souverains , 279. Comtefle, 2514. | 

Concambium, X, 286. | 

Chop . 1,132. 

Conciles ( Sceaux des pe Il, 301. 

Concordia, Concordium , I, A4. Chaite concordia, \; 
3923 39 3° 

Concukçaturie ( Epiflole FRAIS 

Concurrents , 1,280, 326. 

Confœderatio , IL, 393. 

Confeffeur du Roi, I 181. 

Confeflion ( Lettres de), II, 81. 

Confirmation (Charte de ), 1', 2473 U, 202. 

Conforte-main ( Lettres de), 11, 80. 

Conjonétiqn de lettres, I, 281 & fuiv. Æ, 282. Planches 
283: 

Feu 
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Conjugales ( charta) , 1,286, 

Connétable ,II, 332, 353 3 (épée de) , I, 152 

Con/cambium , X, 786, | 

Confeil Privé , 1, 2764 

Confeillers , I , 277, 

Confidérable , titre, II , 218, 

Confilia, 1, 154. De mandato Confili, If, 35$% 

Confiftoriales ( Bulles), 1, 204. 

Confolatoria ( Epifi. ), 11, 74: 

Confrabularius EE te 

Conftantinople ( Période de), 1,2773 (indiction de }; 
321. | xt 

Conftitution, conffiutum , 1, 283, 2843 IT, 222 : voyez 
Statuts. Conflitutiones , ss 286, C SE he 0. 

RE 1 sa | JR ES | 

Confuls, 1, 284,285: + des), 3733 Li titre, u, 
373. Date du Confulat , 1, ‘345: 

Contentor, formule , I, 545. 

Contefferatio hofprtalitatis , WE, 72. 

Conteflatianes , I, 203. 

Contrats, contraëlus , I, 285 ; de DHAES efpeces , 
286, 287. 

Contre-fcel, I, 287 & fuiv. I, 214$ ; leur grandeur, 1, 2883 
des Evêques, 288, 2893 leur ufage, 289; leurs 16. 
gendes, 290 3 leurs empreintes , thbid, Contte-fcel de 

_contre-fcel, zh:d, | 

Çontre-feings , I, 250 & fuiv. leurs caracteres diftin&ifs, 
2913 leurs claufes ou formules, 291, 1923 des Evé- 
ques, 2923 des Abbés, z6idem ; des Chanceliers ecclé- 
fiaftiques , 292 , 293. 

Contumace , IT, 87. à 

€onvenance AA À Lg de à 2 

Convenientie , 1, 186 3 (breves de), 1934 


\ 
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Conventiones , conventions, 1, 286 3 11, 393. Bail con- 
ventionnel , I, 183. 

Copies, I, 293 & fuiv. IT, 143 & fuiv. Différence entre 
les copies & les originaux, I, 293 & fuiv. Autorité des 
copies, 295, 296. Fautes dans les copies, 296, 197. 

Une copie authentique peut décider de l'original, 197. 
La fimple copie ne décide rien, 297 & fuiv. Regles 
concernant Les copies , 299 & fuiv. | 

Cor  Soñner du), 1, 14% ; fymbole , II, 290. 

_ Cordelettes , où lacs des bulles & fceaux , I, 207. 

Cordeliere (La) ,1,12, 1$3e 

Cor-Evêque , T, 301, 522. 

Correita, formule, 1, 545. Correcteur des comptes, 276. 
Corrections en interlignes, 113 , 114. Calendrier cor- 
rigé, 220. | 

Coton { Papier de ), II, 170. 

Cottes d'armes , II, 290. | 

Cour du Roi, ou des Pairs, 1, 1823 IT, 179. Cour fu- 
prême, Cour de France , Cour des plaids, 180. Sceaux 
des Cours ouveraines, 2953 des Cours fubalternes , 
“296. | 

Coutante (Ecriture), I, 429. | 

Couronnes , I, 302 3 IL, 264 ; leurs différentes efpeces , 

«264,265. 

Couis ( Lettres de }, If, 65. 

Coufin, titre, I, 302. 

Couteau ( Actes fur des manches de), 1, 423. 

Craïe ( Tablettes enduites de ), 1, 4243 I, 1823 ma- 
ticre des fceaux , 49. 

Création ( Lettres de }, II, 80. 

Créance ( Lettres de), epifl. c'eientia , A1 , 79. 

€rètes de paon , fymbole, IT, 277. 

; Eeiv 
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Creux (Lettres gravéesen) , 1; 70 ,,1813  ! feeaur rayés 
en); 25%. ‘ v 

Critique ( Regles de) pour juger les anciens titres, I, 
303 & fuivantes ; concernant la vérité des-diplomes , 
304, 3053 concernant la faufleté des diplomes ;,30$ 
& fuiv. concernant la fufpicion , 307 & fuiv. Critique : 
des bulles, 209 & fuivantes, H 

Croilades, I, r45. Er 

Croëx pour invocation, Il, 33 & fuiv. Croix pour fou- 
fcription, ou fisnature, Il, 333. Signe de la icroix 
pour fignature, 354, 346,347. Différentes-poñtions 
de cette croix, 2bid. Croix de Lorraine; I, 1495 de 
Savoie, 150; D uthe de Pañemarck, IL, 2775 de 
Touloufe, 1288, roilistai À9 atoi for 

Cruciata ( Bulla) ,X, se ÿ 

DriPropréphe, 1 , 490. 

Cubitale , écriture capitale , I, 438 

Cuivre {Tables de ), I, 421. | | 

Gurés ( Cardinaux}, F, 224, Sceaux dés Curés, TL, 3o$. 

Currentes ( Littera), 1, 188, 193, 6) > ak 

Curfive grecque, EF, 143 latine , 213 gothique, 4964 
Ecriture curfive en général, 462% & {uiv. 471. Planche 
d'écriture curfive, 471; L sn NE 

Cycle, I, 310 & fuiv. de dix- HEuReAE 3103 Junaïte, 
311. Manierc de trouver l’un & l'autre, na 412) 
Cycle folaire, 312. ut -nûre" 

€yrbes , tables de loix chez les, Grecs, E, gare ne51109 

Cyrographes ; éyrographum, 1,253,254,2663.1E, 3092: 
3923 393+ AnNONCE du cyrographe 1 Loto) 23h 
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D DisserrariON fur cet élément, 1, 313 & fuivantes ; 

* doncial, 313 ; minufcule, 3143 curfif, 3155 allongé, 

‘ ibid. Planche, 319. 

Dames (Sceaux des ) , II, 292. 

Damiers farmontés de croix, pour [UFR EIERE" , 1,35$- 

Damoifeau ; I, 318. 

Danemarck ( Sceaux des Rois de), II, 277. 

Dano-faxonne ( Ecriture), 1, 431. 

Dapifir, IL, 353. 

Dataires, I, 144, 319. 

Darerie , 1, 240, 319311, 204. Daterie Romaine, I, 
176 3 differe de fa Chancellerie, 318, 319. 

ab I, 319 &fuivantes ; ( formule des }, 320 3 ( divi= 

+ fion dés), ibid. Dates de témps ‘320, 321; du monde, 
3213 de l’indition en général, 321, 3225 dans les 


“iQ 227$ 


bulles, 322 , 323, dans les actes eccléfaftiques, 323, 
324, Dates de l’indiétion dans les diplomes & autres 
a@es laïques , 324 &c fuiv. du cycle, du terme”pafchal, 

del'épatte ; des concurrents, 3163 des olympiades, 

© 327 de l'ere dés Turcs, ibrd. de l'ere-dés Arméniens , 

ibid. de l’ere de Pife, 3283 de l’erc d'Efpagne, 1014, 
de l’ere chrétienne, 328 , 329; del’an de grace, 329, 
yo, de la nativité, 350, 331 3 du Seigneur ; ibid. de 
l’an de l’incarnation ; 331 ; dansles bulles, 331, 3325 
dans les actes eccléfiaftiques , 3 3 3 3 dans les diplomes & 
chartes, 333 & fuiv. Dates de la trabéation , 336 ; de 
la paffion de Jéfus-Chrift, 336, 3373 du regne de Jé- 
fus-Chrift , 3373 du mois, 337, 338 3 des femaines & 
des jours, 338 & fuivantes ; de l'heure, 3403 des fé- 
ries , dimanches &fêtes, 341, 3423 de lalune, 342, 
3433 dulieu, 343 5 dans Les bulles , #6:d, dans les actes 


458 ATIATBILIE ? 
cccléfiaftiques, 3443 dans les diplomes & chartes pris 
vées , 344, 345. Dates des perfonnes, 345 3 du confu- 
lat, 345, 2:46; dans les bulles ; 346 , 3475 dans les 


actes eccléfiaftiques , ibid, dans les diplomes & chartes, | 


348. Dates du pontificat des Papes & des Evêques, 348, 
3493 dans lesbulles, 349, 350. Dates du regne des 
Empereurs & des Rois, 350. & fuiv. dans les bulles, 


352 & fuiv. dans les adtes eccléfiaftiques , 3545 dans 


les diplomes & chartes aux différents fiecles, 354 & 
fuiv. Dates hiftoriques , 367 & fuiv. Fréquence & ra 
reté des dates dans les différents fiecles , 369 & fuiv® 
Erreurs dans les dates, 371 & fuiv. Place des dates, 
377. Formules des dates, 377 & fuiv. Dates des petites 
bulles, 252 3 des grandes bulles , 1203 ; des bulles con- 
fiftoriales , 204 des bulles pancartes, 205 ; des bulles 
privileges, 2073 pendant l’interregne, 351. Regles 
| PAIE les dates , 374. | 
Dauphin, [, 379. Le grand fceau dauphin, TL, y 
Sceaux je Dauphins d'Auvergne & de Viennois, 288. 
Début , 1, 379 & fuiv. des bulles, 3803; des actes ecclé- 
fialtiques dans les différents fiecles, 380 & fuivantes; 
des pieces laïques dans les différents fiecles, 383 & 
fuivantes. | 


Déclaration , I, 390. . 


Décrets , 1, 193311, 77; comminatoires PA 283. Des 
creta , Il, 43. Décrétales , 71. 

Defenfe des anciennes écritures, I, 488, 

Défi (Charte de), 1, 249. 

Définitionis.( Charte), IL, 392. 

Dégradation de l'écriture , I, 478. 
Déguerpiflement, IL, 135. | 

De: grati& , formule , 1,546 5; H, 1604 261 

Demi-onciale ( Ecriture ) , 1, 449. 
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Démifloires (Lettres) , IL, 71,72. 

Denariales ,1, 47. Praceptum denariale , I, 198. 

Deprecatoria ( Epifi. ) , 11,72. Deprecatura, 1, 185. 

Dérogatoires ( Claufes ), 1,273. 

Defcriptions, IT , 29 , 186. 

Défiftement , 1, 192. 

Devils, I , 153 3 des Papes, 390: voyez Cercles. 

 Diacres ,1, 128 ; Abbés , 26; Cardinaux, 224. 

Diadème , II, 265. | 

Diaria , IL, 42. 

Difficulté de lire les anciennes écritures , I, 488. 

Diffidentie ( Litterä), I, 250. 

Dignitaires eccléfiaftiques (Sceaux des), II, 302. 

Dimanches ( Date des) , I, 341. 

Dimes, II, 402. 

Diple, 1, 390. 

Diploma , epift. I, 73. 

Diplomatique , 1, 390. Sa juftification 13923392. SE), 

"utilité, IT, 417, 418. 

Diplomes, 1 >» 425 43» 2433 II, 222. Regles concer- 
nant leur vérité, in 304. Leur autorité, 393 & fuiv. leur 
définition & leut forme, 397. Ecritures propres aux di- 
plomes, 500 & ji Lo Soufcription des diplomes, If, 
346. 

Dipluma, H,73. 

Difpôfitions, 1125 (Intendant du thréfor des), 186. 

Diviré manu , foufcription des Empereurs, 11, 346. Di- 
vinà ( probatoria), 11,77. 

Divinités paiennes , fymbole , II, 270 

Divifa , Divifio, Divifionale , teftament, Il, 391, Divi- 
fionis (charta),1, 249. 

Docteur , titre , I, 400. 

Documents, I, $15. 


440 TABLE, 

Dorneftici ( Des) ; Il ;49. 

 Domicellus miles, 1, 318. 

Domimnici ( M'fii, Vaffi),N, 49. 

Domnus , Dom, titre, Il, 320.. 

Dfacions 1,186, 146, 400 & fuiv. 517. By: ér dés 
tionum , 193. Diplomes de dénation , , IL, 389; (épitre 
& que de),I, 401 ; formalités des) , 402 ; 403 

Donzel ,1, 318. 

Dotation ( Charte de) ,I, 247 ; (libelle de) , II, 814 

Doyens ( Sceaux des), II, 304. "ÉTÉ 

Drapeaux, I , 145 , 147. 

Ducs, I, 129, 403 & faiv. IT, 222. Ducs & Pairs, Il, 
159: | 1 

Duchés,1, 403 & fuiv. Duchés héédaies, 404 409$. 

Dons: IL, 73. à 

Dyptique, I, 423. ere 

E. 


EF , DISSERTATION fur cet élément, 1, 406 & fuivantes 5 
majufcule,.406 , 407; minufcule, 407,408; curfif, 
408 & [uiv. allongé , 4103 fimple, employé pour & 3 
411, Planche, 413. CRÉES fur l'e,1 

Ecailles ( Ecriture fur des), I 423 

Ecclefia ( fenior, mater), 1, 181. Teflamentum Eceleha 
Dei , décrets ou ftatuts ï Pape, IT, 389. 

Eccléfiaftiques (Droits) , 1,137; (br 134 & 
fuiv. (jurifdidtion ), ds faiv. (-fceaux }, IL, 1993 

3423 (Pairs),1$593 (Notaires), 123 & fuiv, 

Echange ( Lettres d’),IL, 81., Li LS 

Echanfon (Grand) ,II,332 

Echevins , 1,285 311, 294. 

Echiquier ,1, 1725 Il, 296. 

Ecorce d'arbres ( Rouleaux d’), 1, 4203 papier, IE, 168% 
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Ecoffe ( Sceaux des Rois d’), II, 280 & fui. 

Ecriture , 1, 412 & fuivantes ; des penfées , 413 ; hiéro- 
e bibliièue : ibid, fymbolique , ibid. emblématique , où 
allégorique , ibid. des fons, 414 ; bouftrophedone , 3, 
190 , 427 ; pofée, courante , 419 3 nationnale, 430 3 
gothique , 431 ; vifigothique , hifpano-gothique , to- 
letano-gothique , morabique , 4313 romano-gallicane , 
franco-gallique, mérovingienne , caroline, britano- 
faxonne , dano-faxonne, 431 ; lombardique, 4323 ro- 
maine, 433 ; Capitale, ou majufcule, 436; onciale, 
442 ; demi-onciale , 449 ; mixte , #bid, minufcule, 449 
& fuivantes ; curfive, 462 ; allongée, 473 ; tremblante, 
475 3 mixte & mélangée , 476 ; liée, &bid. gothique, 
481 ; en chiffres, 499 3 propre aux diplomes, $00. 
Difpofition de l'écriture , 42$ ; perpendiculaire, ibid, 
orbiculaire , 426; horizontale , ibid. Matieres fubje@i- 
ves de l'écriture , 410 & fuiv. A qui eft due l'invention 

- de l'écriture , 414. Son ufage chez les Phéniciens , 416 
& fuiv. chez les Chaldéens , 457 ; chez Les Grecs, 417, 
418 ; chez les Latins & les François, 418 & fuiv. 427 
ê& fuiv. Dégradation & renouvellement de l'écriture, 
478 & fuiv. Défenfe des anciennes écritures, & diffs 
culté de les lire, 488. Vérification des écritures 493 , 

? 536. Planche de capitale élégante 8» ruftique, 443 3 
d’onciale , 447 ; de minufcule , 463 3 de curfive , 4713 
d'écriture allongée , 475 3 de lettres liées, 4773 de go- 

 thique, 489. 

Ecritures , pieces , chartes, 1,42, 43 , 243, 412 & fuiv. 
s04, $o$. 

Ecriture Sainte , I, sos, 506. 

Ecrivain , I, 144,235 ,291 511, 336. 

Ehefe, I, $o7. 

Ectype, Il, 247: 


AT 2 DAT A BDIBPE 

Ecus , voyez Armoiries. Ecuflons , I, 1494 

EG 1,0606.5 Ils118ÿ« 

Edit, I, so6, $073 II, 222, Soufcription des édits deg 
sl: Il, 346. 

Eglife Gallicäne , [, 567. 

Eglifes cathédrales ( Sceaux des ), IT, 304 

Ego , fon ufage, IL, 185. 

Egyptiens , [, 421. 

Eleermnofinaria (charta) ,1, 247: 

Election des Abbés, 1, 25; des Papes, 2254 

Eléphant ( Ecriture fur des inteftins d’) , L, 42$e 

Emancipatoria ( Epift ) , IL, 72. 

Emblématique ( Ecriture ), 1, 413. 

Eminence, titre , I, 227. 

Empereur ,I, 5073 Il, 222, 260. Date de leurregne; 
I, 350& fuiv. Empereurs Confuls, 284 & fuivantes. 
Sceaux des Empereurs Romains, Il, 270 & fuiv. des 
Empereuts d'Allemagne, 275 & fuiv. des Empereurs 
Latins d'Orient, 280. 

Empire, I, 509 ; II, 222. 

Emporétique ( Papier ) , Il, 166. 

Emphytéotique ( Bail), 1, 183,185, 

Emphyteutique ( Libelle ), II, 81. 

Empreinte des bulles ou fceaux , 1, 199 & fuivantes ; des 
contre-fcels, 290. 

Enclavées ( Lettres), II, 67. 

Encre, I, so9 & fuivantes; d’or, s103 d'argènt, sr13 
rouge, so & fuiv. verte, $133 bleue & jaune, 515, 
s aa Encres différentes dans les fignatures, IE, 334,345. 

Encyclice (Epifi.) , IL, 73. 

Endenture, 1, 254, $14: voyez Chartes. 

Enduit de cire , I, 424, 513 5 de vernis, 5133 3 de craie, 
voyez CE MOT. 
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Enfants offerts dans les monafteres , II, 102, 

Enquête, I, 192, $14. 

Enregiftrement, 1, $14, 515 3 H, 355. 

Enfeignements ,}, $15. 

Enfeignes, Il, 245. 

Epaëte ,I, 326, $16, 517. 

Epée, fymbole, II, 267; nue fur les fceaux & armes ; 
287 ; de Connétable, I, 152. 

Epervier, fymbole , II, 268. 

Epifcopatu ( Preceptum de), IL, 1974 

Epiftolaire ( Papier ), IL, 166. 

ÆEpifiola , pracaria, preflaria , 1 , 184, 185, $103 eva- 
cuatoria , 520 ; colleëtionis , $12 3 conculcaturie , S19e 
Minumiffio per piftolam , 46. 

Epithetes honorables & d’humilité dans les fufcriptions, 
Il, 363, 364. 

Epitres, 1, 132,246, $17 & fuivantes ; de différentes 
efpeces , 70 & fuiv. de donation, $173 d'adoption, 
$18 ; de rappel, ibid. de liberté , zbid. de fécurité , d’o- 
bligation , de quittance, $193 précatoires , rogatoi- 
res , de fuggeftion, 521; de notoriété, de relevée, 
s22 3 précaire, preftaire, 184,18$, $20. 

Equeftres ( Sceaux ), I1,268,283,290, 291. 

Ere romaine, I , 2773 des Turcs, 327 3 des Arméniens, 
zbid. chrétienne, 328, 522; de Pife , ibid. d'Efpagne, 
ibid, Voyez Dates. 

Erection ( Lettres d’ ), II, 80. 

Ergo , préambule, ou formule , IT, 196. 

Erreurs dans les dares , 1, 372, 373. 

Efclave des efclaves , titre d'humilité , II, 325. 

Efpace entre Les mots , II, 108 ; pour fervir de ponétuze 
tion , 289. 


Mas 2 TAROT ANR E CR 

Efpagne ( Ere d _. k Fe (langue d’),IT, 168 ; + “ti 
des Rois d’}, 

 Efprits, ou accents ar , I, 39 & fuiv. 

Eftampilles pour foufcription, IL, 355: 

Et,1I, 22. Et catera , 39. 

Etain ( Sceau d’), IL, 248. 

Etat ( Lettres d’), IL, 198. 

Etendard, II, 2 

Etrufques ( Lettres ), I, 419. 

ÆEvacuatoria ( epift. ) ,1 , 520. 

Eveitiones , Il, 73. 

Evêques, 1, 522 & fuiv. II, 3643 (Catdinaux),1, 2233 
Date de leur pontificat, 348. Leur mariage, 5235; leurs 
fceaux, II, 301 & fuiv. 

ÆEvidentie , 1, 243. 

Evindicati, RE nTabile s (Judicium) , WI, 43« 

Evocations , I, 192. 

PA , ae eccléfiaftique , IT, 203. 

Exarques, (Titres que les Papes donnoient aux), II, Ne 

Excepteurs , II, 122,227. ÆExceptor.; IL, 7. 

Æxceptionis ( Pagina) ,1, 185. | 

Excommunication , IL, $24 & fuiv. 

Excommunicato ( Breve de) ,1, 193. 

Exécuteurs teftamentaires , II, 391. 

Exécutoires ( Lettres ), IL, 76, 

Exemption , 1, 525. 

E xorare dele&ler , formule , I, $40. 

Expéditionnaire, I, 176. 

Explicit , formule , I, 43. 

Extrajudiciaires ( Notices ) , II, 1354 

Extrinfeques des bulles (Carateres ), I, 209< 


A 


s“ 


DES MIMITERES Lf 
or 


F DissertTATION fur cet élémeht, I, 526 8& fuivantes 3 
capitale, $273 minufcule, $27, 5283 cuïfyé, 5293 
allongée, 529 , 530: Planche, 531. | 

Fadtun ,1,5313:11,81 

Fannien ( Papier ), II, 166. 

Farons , ou Barons , I, 1794 

Faucon , fymbole, II, 268. 

Fauniaque ( Papict }, Il, r66. 


=Fauflaires, 1, 304, 495 & fuiv, ÿ 32 &c fuiv, 


Fauffeté dès diploïnés 15:30. 

Feidum ; feodum , feudum, 1, 536. 

ÆFeliciter , formule FPsren 

Féries ( Date des),1, 341. 

Fêtes ( Daté des), 1, 341. 

Feuilles d'arbres ( Rouleaux de) ,1, 46, 423: 

Fidéi-commis , IT, 25 

Fidélité (Serment & ), 1, 192311, 3233 ( charte dé}, 
1,244; ( libellé de ); IX, 81. 

Fideles fujers, II, 326, 

Ficf, 1,179, 186, 246,219, 536 & fuivahtes « ecclé= 
fiaftique , 537 ; laïque, ibid. (bail à), 183. 

Filius nutritus, aquivocus , 1, 182,183. 

Fils, Filles, qualités, I, 538. Fils naturel, légitime } 
légitimé, 182, 183. 

Fin du monde ( Formule fur la), I, » 414 


« Finales ( Formules), I, 544. 


Finances ( Secrétaire des), Il, 319: 
Firmitas tefiamenti, Teflamentum firmitatis , II 
Epifi. pracaria firmitatis , 1, 185. 
Flandre ( Grande Pairie de) , II, 159 3 ( Sceaux des Comÿ 
- tes de), 285. 
Tome 11, F£ 


» 3894 


dt, : TABLE 


Flavius titie, Il, 173: 


Fleur, fymbole, II, 269. Fleurs de lis, I, 1483 ff3 


. 426$» 166,172, 2733 1292: 

Fœdus À 11,293: 

Forbatudo ( Notitia de), IL, 135. 

Formata (epifi. ), lettres formées , formeltes, I1, 713 
735 74e 

Forme ( Lettres de), Îl, 65. 

® Formules , I, 538 & fuiv. Exorare delellet, $40. Pro re- 

medio anima , $41. Sur la fin du monde , ib£d. A per- 

pétuité, én perperuum , 41, 542. Ad futuram, ad 

perpetuam rei memoriam, $42. Tam preferitibus quam 

futuris, $42. D'heureufe, de fainte mémoire, felicis 

recordationis , 541. Ad cautelam ; ibid. Feliciter , 43. 

Tunc temporis, $43. Explicit, 543, 544 Par la pléni- 

tude, 544. De notre authorité, ibid. Car ainfi nous 


plaît, sbid. Gratiä Dai & Apoftolice Sedis ; IL, 365, 


366. Formules finales des lettres royaux & des diplo- 
mes, 1, $44, 545, 546, Formules des petites bulles, 
T, 203 ; des grandes bulles a 104 ; des bulles confifto- 
riales, sbid. des bulles pancartes 2086 des bulles pri= 
_ vileges , 2073 des dates, 310 & fuiv. 377 & fuivantes; 

d’excommunication, 524, 525 3 des widimus , IL , 4044 
Voyez Soufcription , Sufcription, Invocation. 

Franc alleu, 1, 536. 

* Franco-gallique ( Ecriture), 1, 437. | 

François ( Années des ), I, 69. Ufage de l'écriture chez 
eux, 427. Leur langue, II, ç9. Sceaux de leurs Rois; 
271 & fuiv. 


Fiere vitre, I, 546 5 II, 161 & fuiv. 364. 
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Ci | 


G, DisseRTATION {ut cet élément, Ir fuivantes 4 3 
butte , 33 minufcule & curfiF, 3, 4 Planche, 7. 

Gadium , teftament , IL, 391. | 

Gallicane (Onciale',1, 4445 ( laiGulé 354 581 hi 
Ecriture ; ( Eglife ); 507. 

Garantie ( Charte de), I, 248. 

Gaulois , leur langue ; Il; 58 ; 361: 

Gefa publica, 1; 43: 

Gibelins , 1,175: 

Globe , fymbole , I, 266: 

Goffes ( Lettres) , II, 65. tt. 4 

Gothique (Ecriture ), 1, 431, 4815 majufcule; 4845 

. minufcule, 452; 49ÿ 3 onciale ; 4843 curfive ; 4862 
Planche , 489: 

Grace ( Signature dé), TP; 240 3 (an de), 3219. Par là 
grace de Dieu, formule, I1;:365 , 366; & du. ss 
Apoftolique ; 366. Y 

Grafiones ; 1, 49: } 

Grande Bretagne { Roi de-Ha), titre, 11, 381.: Grandes 
bulles, 1,203. Grand fceau , IT, 2454 | 

Grandeur ; titre, IL,6, 5 237 27h: 

Graphiarium , 1,131: cpiri 
Grarid Dei. :, & Apofolica Sedis , Érhusle s fs ER 
IL, 260, 261;286,365, 366. Gratiæ (Epift), KE, 78. 
Grecs , tiennent leur écriture des Phéniciensi , 4173 leurs 
caradtetes, 10 & fuiv: so, fr, 4185 leur écriture 
curfive , ‘10, 12 à letirs accents ou efprits, 39 & fuivs 
leur alphaber, $6 3 leurs loix, 4215 rés années s 

67 ; leur indiction ; 324. 

| Greffe, ‘6: 1 

Greffier , 1, 2913 I, 6, 74  fi+-04 Er 

| Efij 


228 TABLE 

Grégorien ( Calendrier) ,1, 219 , 281. 

Griffe fervant aux fignatures , IL, 347. 

Grifes ( Lettres), Il, 67. 

Grofle, II, 7, 98. Grofflim ( Sigillum ), TT =. 
Guelfes, I, 176. 

Guerpitio ( Noritia de), II, 135. 

Guillemets, I, 1123 IL, 7. 

Guyenne (Grande Pairie de) , IL, 159, 


H. 


H ; DISSERTATION fur cet élément , II, 8 & fuivantes f 
majufcule , 8,95 minufcule & curfive, 9 & fuivantesé 
Planche , 13. 

Hallebarde, II, 265: 

Hañtcdub,d,h,1,l, & autreslettres, I, 167, 168} 
164. 

Haute antiquité ( Ce qu’il faut entendre par), I, 16. 

Hébreux ,I, 416. Hébreu quarré, 417, Manufcrits hé« 
breux , II, 92 & fuiv. | 

Héraldique ( Art) ,1, 145 3 (regle), 150. 

Héritage (Charte d'),1,249. 

Hermine dans les armes, II, 286. 

Heure ( Date del’),1I, 340. 

 Hiératique (Papier), II, 166. 

Hiéroglyphes, I, 411. Ecriture hiéroglyphique, 1, 414 
& fuivantes. 

Hifpano-gothique (Ecriture) , 1, 431. 

Hiftoriées ( Lettres), II, 67. 

Hüiftoriques ( Dates) , I, 367 & fuivantes, 

Homicidio ( Notitia de) , IL ,135. 

Homines de corpore , 1, 47. 

Hommage (Chartes d’),1,2445 (lettres d’), II, 817 

Hommage-lige , II, 12. | 
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Hongrie ( Sceaux des Rois de ), II, 277. 
Hofpitalitatis ( Contefferatio ) , I, 72. 
Houffe de pourpre 1 %227, 
Huiflers ,1,235. 
Humilité ( Titre d'), H, 364, 365: 


E. 


EL DisserTATION fur cet élément, IT, 13 & fuivantes j: 
* majufcule, 13 M4; minufcule, 143 curfif, 14, 15e 
Accents furlesz, 15, 16. Points fur les z , 16. J'con- 
fonne diftingué de l'£ voyelle, 16, 17. 1 capital des. 
infcriptions, 17, 18. Planche, 19. 
Jaétivis ( Notitia de), I, 135. 
Jarretiere ( Collier dela ),}, 1492 
Javelot , fymbole, II , 265. 
Jaune (Encre ),I, 513. 
Ichthyomorphiques ( Lettres), IT, 68. 
des, I, 339. 


Jéfus-Chrift ( Date du regne de) , ', 337-. 


Jgitur , formule , IL, 196. 

Iluftre, titre, IL,18,19,218,373. Iluftrifime, Py 
2275 Il, 373. 

Images fur les fceaux , II, 263. 

Imbreviatura , protocoles, II , 204. 

Imitative ( Ecriture hiéroglyphique), LT, 413: 

Immunitas, diplome de donation , I], 389. Immunitas:i, 
privilege, IL, 197. | 

Imperator , I, 260. 

Impératrices ( Sceaux des ), IT, 292. 

Impériale (Indition.) ,F, 321. 

Jmpériaux ( Notaires ) , IL, 126. 

Amperium ( Sacrum.) , 1, 509, 

E£iiÿ 
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Ymprécations, 1, 524311, 19, 20 , 9$ 3 dans les bulles ; 
IL, 20,213 dans les aétes eccléfiaftiques , 22 ; dans les 
diplomes & chartes iaïques , 2, & fuiv, ( formules d' ) : 
20. Claufesi Pros Ÿ, 274 

Tncarnation ( An del’ }x L5:331% 

Incifum , membre de phrafe, II, 190, 

JIncentata ( Charta), Indentura, X, 253, 254. 

Yndidtion dar: les loix romaines, II, 253 époque, fes 
différentes efpeces, 25 & fuiv. fon ufage en France , 
2713 1 dates del”), I,:321: % | 

Yndicules, ET citres, II, 28; catalogue, 29. purs, 
culum generale, u 

Yndulgences , I, 221; ? EAN 12e 

Jng-nuitatis ( Charta),1, 45, 5183 Cafe, acte 
de manumiflion , II, 389. 

Tnhibitorix ( Ceduls JL ou 

Jnlufier (Vir),1,9431II, 373. 

Tnquefle , enquêtes , 1, 5145 I, 203. \ 

JInquifitionis ( Breve) , 1, 192. Inquifitiones , 1, st43 119 
203. 

Ynfcriptions des fceaux, IL, 230. 

Ænfpeximus , vidimus, formule , 1, 2603 II, 403. 

Inflitutionis ( Charta),1, | 

Ynftruments, pieces “RUES Ï, 42: 43, 2435 Hg 
29 ; d'écriture , 1, 424: 

Intendant du rare des difpofitions, I, 186. 

Yaterligne, IT, 29. | À 

Interregne ( Dates pendant l’ ), I, 3ç1. 

Enteftins ( Ecriture fur des ), I, 425: 

Inventaire, IT, 29. 4 

faveftitures , IT , 29 & fuiv. (annonce des), 1, 106 & 
fuiv. (fymboles d'), I, 30 & fuiv. ( marques d' }2 
4 Le Breves invefliture ;T, 193, 247: Ë 
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se Tnvitatoriæe ( Epifi.) , I, 75. 


Invocations , II, 31 & fuiv. ( différentes fortes d’}), 32 3 
en monogramme, 32 & fuiv. en croix, 33; dans les 
bulles, 34 ; dans les actes eccléfiaftiques, 353 dans les 
diplomes & chartes privées, aux différents fiecles, 36 
& fuivantes. 

Journaux, 1, 43 ; IL, 42. 

Jours (Dates des), I, 3383 (Sceaux des grands), IT, 2464 

Joutes , I, 145, 147. 

Zpfo faëto , formule ,Ï, $25. 

Irlande ( Sceaux des Rois d’}), If, 280 & fuiv. 

Irrégularités pour les ordres & bénéfices, I, 183. 

Italie (Langue d°),1II, 63; ( fceaux des Rois d’), 278 

Judée , I, 416. 

Judicatum ; K, 43. 

Judicia ,X, 153. Judicium II, 43. Brevia judicialia , TX, 
193. Judices , IE, 49. Bail judiciaire , 1, 183. Notices 
judiciaires, IL, 135. 

Jugements, IE, 42 & fuiv. ( fignature des), 348 3 (diffé 
rentes fortes de ), 43. 

Juges d'armes, I , 148 ; des cas royaux, 1723 Confuls , 
285$ ; fcigneuriaux , IL, 296. Sceaux de ces derniers . 
ibidem. 


| Juifs , IL, 416, 421 5 (années des), E, 67, 175 3 leurs 


fceaux , IL , 297. 
Julien ( Calendrier) , E, 219. Indiction julienne , 321. 
Jumelles, I, 146 : voyez Armoiries. 


_ voire (Livres d’'),1, 422; (manche d’), 423 ; (fceaux 


d');,H3 247 ; (lame d’), percée à jour pour former 
ke nom du Prince, 333. s 
Juramenta ,1, 245. 
Jutifdi@ion ,1, 525 3 eccléfiaftique, IT, 44 & fuivantes 5 | 
FE fiv 


1 
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temporelle eccléfiaftique , 4s & fuiv. Le. 4 À 
& fuiv. laïque , 48 , 49. 
Juffimus , formule ;-IT, 107. 
Juffion ( Lettres de ), IT, 75. | 
Juffus obtulit , recognovit , IT, 218. 
Juftice ( Officiers de), IT, 49 3 ( main de) , 267: 


K. 


K ‘ DISSERTATION fur cet élément, II, so & fuivantes 
minufcule, $1, 52. Planche, 53. 
Kethib, note, II, 93.] 


L. 


E ,; DissERTATION fur cet élément , Il, s 48 fuivantes 4 
onciale, 543 majufcule, $s3 curfive, 55, 56. Plan 
che , 57. 

Labarum, Y,2723 FT ,32, 3$e 

Lacs des bulles ou fceaux , E, 201 3 If, 57 : voyez RE. 

Lafiwerpo ( Preceptum ie IT, 198. 

Laïques, ont foufcrit à des Conciles, HI, 4433 (Abbés je 
1,25,26,27; (jurifdiétion ), I, 483 ( Religieus 
fes), 1023 (Pairs), 159. | 

Lames d'or, d'argent, de bronze, de plomb, (ou livres}j / 
+1 422. / 

Lance fur les fceaux ou armes, II, 287. Me à 

Landgraviat, Landgrave , II, 57. / 

Langue employée dans Les aétes de l'Empire Romain, TE 
53 5 de l'Empire d'Orient , ibid. chez les Gaulois, ib@. 
chez les Anglo-Saxons , 58 , 59 ; chez les François 59 
& fuiv. cn Allemagne, 61 & fuiv. en Efpagner Poxs 
tugal, 63; enlralle, 63: 64 





DES MAMIE RE S\ ys 


Lapidaires, voyez Métalliques. 

‘Latins, tiennent l'écriture des Grees , I, 418. Ufage de 
l'écriture chez eux, 427; leur alphabet, 56 3 leurs ca- 

| ra@teres, 14 & fuiv. leurs accents, 39; leur langue, 
Il, 58, 62. 

Legataria ( Charta ) , 1, 247. 

Légendes des bulles ou fceaux , I, 198, 2873 II, 259, 
276 ; descontre-fcels , 1, 290; des monnoies, II ,273« 

Legi, formule de foufcription, IT, 347. 

Légitimation , légitime, légitimé , I, 183 : II, 64. 

Lemnifque , II, 643 de parchemin , 313. 


Lettres, éléments de l'écriture, leur origine, I, so & 


fuiv. primitives & fecondaires , 52; conjointes, 2833 
leurs différentes efpeces, II, 64 & fuivantes. 


Lettres, miflives ou épitres, 1, 184, 1853 de cachet, 


1923 de Chancellerie, 193 ; de donation , 246 ; d'Etat, 
Il, 1983 derato, 204 : leurs différentes cfpeces, 70 | 
& fuiv. voyez Epitres & Chartes, 

Liaifon de lettres, 1,281. 

Libelles, a@es, 1, 1323 II, 81. Leurs différentes cfpeces, 
81,82. Soufcription des libelles des Empereurs , 346. 
Libellus , libellarium , X , 184. Libellus , page , IL, 346 

Liber , page, IT, 158. 

Libertatis ( Teflamentum), a@te de manumiflion, If, 

à 389. 

Liberté (Epitres de),I, 518. 

Liga , ligatio , NH, 393. 

Liée (Ecriture ) , 1, 476. Planche , 477. 


Lieve , II, 82. 


Lignes, II, 82 & fuiv. (diftance des), 82; {tirets au 
bout des ), 83 3 tracées à la regle, ibid. 

Lintei, nappes de linge, matiere fubjeétive de l'écriture, 
3, 421. | 


St 2 COTTA BLUE 

Lieu { Dates du ),1I, 343. à 

Lieutenants de Baïllifs , 1, 173 3 des Comtes, 1723 dé 
Roi, Il, 378. 

Linge (Nabes de), tablettes, I, 421 3 (rouleaux de ), 
421, 

Lichofirate , IL, 66. 

Liriere currentes , Y, 188 , 193. 

Livien (Papier }, Il, 166. 

Livres de différentes matieres, I, 422. 

Logothete, maître des archives, I, 143. 

- Loix de Solon, I, 421 3 des douze tables des Romains , 
ibid, pénales, civiles, &c. des Grecs, 2h14. 

Lombardique (Ecriture), 1, 432 3 onciale, 445 ; minuf. 
cule, 451, 457 3 curfive , 468. 

Lorraine ( Croix de), I, 149 3 (fceaux des Ducs de}, 
II, 239. 

Lunaire ( Cycle), I, 311. 

Lune (Dates de la),1, 342. 


M. 


M. DissERTATION fur cetélément, IE, 85 & fuivantes 

onciale , 853; minufcule, 85, 86; curfive, 86, 873 
allongée, 87, 88. Planche, 89 

Macrocolla , macrocolle, papier , IT, 165. 

Madame, titre , IT, 223. 

Magifiralia ( Brevia ) ,1, 193. 

Magiftrats (Sceaux des), II, 296. Magiftrats des villes, 
1,285; Confuls, sbid, municipaux , 285; Abbés , 29. 

Magnifique, titre , Il, 372. 

Majcfté, I, 62 3111, 89 ; apoftolique , 237 ; ({ceau de}, 
245. 

Majorité des Rois , II, 89,90, 275. 

Mailles ( Lettres à), II, 69 ; de fer, vétement, 290. 


L! 
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Main de juftice, Il, 267. 

Majordôme , IT, < 273 

Maires de ville , 
348, 373. 

Maître, Vice-Chancelier, 1, 2395 des comptes, 2763 
du Palais , IL , 91. 

Majufcule ( Ecriture), 1, 436; gothique , 484. 

Malep.is (Noritia de herbis ) , 1,135: 

Malédi@ions, II, 21 

Mailus , 11, 42, 49. 

Malthe , matiere de fceaux , IT, 249. 

Maltôte,Il,91 

Manches de couteaux ( Aëtes fur des ), I, 423. 

Mancipio evindicato ( Notitia de ), A, 135. 

Mandata , 1, 154. Mandats, IT, 91. Mandatum , char 
tula mandati, 104. De mandato, formule , 346 , 35$e 

Manifeftes, IL, 92. 

Manteau ducal, 1], 153. 

Manuale ( Signum ) , I], 346. 

Manumiflion ,1,46, 518 5 II , 92 : voyez Affranchiffe« 
ment. 

Manufcrits , II, 923 hébreux, 93. 

Marbres, I, 422. 

IMarce, Marche , Marchiones, I, 94. 

Marchands , I, 285. 

Maréchal d'armes, I, 148, 

Marge , IL, 94. 

Mariage des Prêtres & des Evêques, 1, 5234 

Marqueterie ( Lettres en), IT, 66, 

Marquis , II, 94. 

Maflôre , IL, 93. 

Matigres fubjectives de l'écriture , 1, 410 & fuiv. 

Matricules , II, 94. 


1, 285; du Palais, I, 90, of, 294; 
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Matrimoniales ( Tabulæ ) ,1, 286. 

Médiocre ( Sceau), II, 245. 

Mélangée ( Ecriture ), E, 476. 

Membre de phrafe , II, 190. 

Mémoire ( D'heureufe , ou de fainte) , formuie, i, $42. 

Memoriam ( Ad perpetuam , ad futuram rei ), 1, 542. 

Mémoriaux, 1, 132. Memoriale , 253. Mémorial, IF, 
94» 158. | hd 

Menaces, II, 94 & fuivantes ; dans les bulles, 95 ; dans 
les actes eccléfaftiques, 95 ; dans les diplomes & char 
tes ,96, 97. 

Menfe abbatiale ,1, 27. : 

Mercaiores Papa , 1, 176. | 

Mérovingienne ( Ecriture}, F, 431 3 onciale , 445 5 mi4 
nufcule, 451, 458 , 468. 

Mefles ( Fondations de) , H, 97. 

Métalliques { Capitales ),1, 153 (lettres), 513. 

Métaux, matiere fubjective de l'écriture, 1, 4224 

Métropolitain , II, 97. 

Miles ,1, 2613 H,2913( Abbas),1,25$, 26. 

Minifler , titre, II, 371. 

Minorité des Rois de France, II, 275. 

Minulcule (Ecriture ) ,1,10, 4495 IL, 98. Planclie-} 
1,463. Minufculç gothique , 485. 

Minutes, II, 7, 98 & fuiv. 

Mifericordié ( Der), formule, 11, 261. 

Mifaticum , miflive, Il, Ro. J 

Miffi Dominici ,1, 63,154, 172 31E, 49. 194, 3212. 

Mitres ,I,151, 241. 

Mixte ( Ecriture), I, 449 , 476. 

Modeles des fceaux ou bulles, I, 199 & fuiv: 

Moines, If, 100 & {uiv. Clercs, 100 ; Chanoïnes réguà 
licrs , 1bid, témoins dans leurs propres caufes, ror$ 
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talomniés, 1,139, 535 3 Cardinaux , 224 ; Notaires , 
I, 124 : leurs fceaux , 307 3 leurs ceftaments, 390. 

Mois ( Dates du),1I, 337. 

Monaftique ( Libelle de profeflion), Il, 8. 

Monde ( Dates du),1, 3213 ( fur la fin du), formule; 
| $4r. | 

Monitoires , II ,75,76, 102. 

Monnoies ( Légendes des), II, 273. 

Monogramme tient lieu de fignature, IT, 344, 3485 (ai: 

nonce du ), 1, 103 & fuiv. II, 341: 

Monfeigneur, titte, Il, 320: 
Monftre , monffrationes , ates , Il, 107. 

Montant dub,d,h,1,1,1,167;, 168; 169. 
Montmorenci , premier Baron , I, 180. 

Montres , actes, II, 107. 
-Monuments., 1, 243, 422 5 II, 107. 
- Mort ( Billets de), brevia mortuorum , 1, 188, 193, 
Mots , II, 107, 108. 
: Motus proprii , 1, 195$, 2093 IT, 108 &fuiv. 325$: 
 - Moyen âge ( Ce qu'il faut entendre par}, 1, 16. Sceay 

moyen ; IT. 245. 

Moyfe ( Les cinq livres de); II, 93. 

Mozarabique (Ecriture), 1,431: 

Mulriplicata , formule ,1, 545. 

Mundeburde (Charta de),1,245$ 311, r10. 

Municipaux ( A@tcs ), II, 219. 

Munitiones , monuments , II, 107. 
-Mürier (Papier de pellicule de), II, 171. 


N. 


| N DisseRTATION fur cet élément , II, 111 & fuivantes; 
maÿjufcule, 1113 onciale , ibid. minufcule & curfive ; 
112 5 allongée, 313. Planche, 115. 


# 
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Nappes de linge , matiere fubjective d'écriture, Î, iti 

Nationnale ( Ecriture), 1, 4303 (capitale), 44135 (cuéà 

| five 4 463. etoM 

Nativité ( An de la }, 1,330. 

Naturalité ( Lettres de ), IL, 79: 

Naturel (Fils) , 1,182, 183. 

Négociants , 1, 175: | 

Nevers, éreétion de ce Comté en Duché Paire, If, 7 $93 

IN:/f ( Lettres de), II, 80. toi 

Nobles, Noblefle, 1, 2623 IL, 116. Titre de noble 
homme , 115. Origine de Ia nobleffe en France , zbid: 
Lettres d’anobliffement , 2hid. Sceaux de la Noblefle , 
II, 284. Sceaux de ka Nobleffe du fecond rang , 290 

Nombre d'or, f, 310 & fuiv. 

Noms & furnoms, II, 116 & fuiv. chez les François; 
116 dans les pays du Nord, 116, 1173 en Allemas 
gne, 1173 en Éfpagne, sbid. Surnoms tirés de la fei- 
gneurie , de la dignité , ou de l'office, sbid. Ufage des 
veuves nobles , 2bid, des Evêques, 118, 119. Noms 
fignés ou rendus par des figles, 1203 écrits différem- 
ment , 1193 121, Quand les Princes commencent à 
marquer le rang qu’ils tiennent entre leurs prédécef= 
feurs de méme nom, 120,421. 

Nonce, H, 121. 

Nones , I, 339. 

Nonobftant, formule, I., 273. 

Normande ( Charte); 1,150. 


Normandie (Grande Pairie de), IT, 1593 ( fceaux des 


Ducs de) , 2863 ( Chancellerie de), 295. # 
Notaires ,T, 135, 144, 187, 237, 238, 291,29$, 
30$ 511, 98,99,118, r:1-8& fuiv. 217 & uiv. 207, 
319,336, 343, 347, 348, 350, 355$; 404 ; leur ort- 
gine, 121, 1223 chez les Romains, 122, 1235 cn 
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France, 123 ; eccléfiaftiques , 123 & fuiv. royaux » 
12$ , 126; apoltoliques , 126, 258 3 impériaux , bid* 
leurs fceaux, 297. Différence entre eux & Îles Tabel= 
lions, 126. 


Noiaiie (Epifi. ),1, s22. 

Notes chronologiques , 1, 367. | 

Notes de Tiron, I, 269, 270, s00; II, 127 & fuivi 
La connoïflance de ces notes n’eft pas encore bien fi- 
xée, 127 , 128. Difficulté de les déchiffrer, 129, 130. 
Leur antiquité chez les Grecs, 1313 chez les Romains. 

« 131, 132 3 en Occident, 132. Leur déclin en Frances 
132, 133 

Notitia fuggeflionis , 1, 2453 traditionis , IL, 135. No- 

| aitia paricole , ibid. & 

Notices , leur définition., IE, 133 3 leurs caraéteres, ibid, 
leur origine , £bid. leur divifion , 134; judiciaires , 
135 ; extrajudiciaires , 13$, 136. 

Notoriété ( Epitres de), nororie , notaria (epifi.), 
322. 

Nuncupatif ( Teftament), Il, 390, 391. 

- Nuntius, 1, $12. 

Nuptiales ( Charte ), 1, 286. 

WNurricus ( Filius) , 1, 182, 


O. 


ÔO DisseRTATION fur cet élément, IL, 137 & fuivantes ; 
majufcule , 137, 138; curfif, 138, 1393 minufcule, 
1139; allongé, 140. Planche, 141. Obfervations fur 
_ loméga, I, 13. | 
Obéiflance ( Chartes d'), I, 244. 
Obele, II, 141. 
Obélifques, L, 4214 


“ 
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Obligatio, T, 185. Obligation ( Chartes d'); 2483 
( épitre d’}, 519. 

Oh enis ( Charta) ,1, 248: | 

Obtulit , formule , 1,291,2933 (juffus),11, 2183 

Offciaux , II, 1193 leurs fceaux , 296 , 304. 

Officiers (Grands), 11, 336, 350,351, 353 

Oies ( Plumes d’), és 182: 

Oifeau , fymbole , I1,269,290, 292, ? 

Olivier ( Ecriture des feuilles d’}), 1, 423: 

Olympiades ( Dates des), I, 327. 

Onciale (Ecriture), 1, 442 ; (carattere diftin@if de f°) j 
19. Planche , 447. Demi-onciale, 449: 

Ondulées ( Chartes) ,1,254 

Olographe ( Teftament ), II, 39tà 

Ophiomorphiques ( Lettres ) , II, 68: 

Opiftographie, II, 142, 143: | 

Oprimates , II ; 1200. 

Opus , opufculum, pieces 3 IT, 158: 

Or (Livres en lames d’}, I, 4223 ( encre d’}, 516$ 
{ lettres d’), 11,70, 1823 ({ceaux d’}), 247; (bulle 
d'), 3573 (lame d’) percée à jour pour former le 
nom du Prince, 333. 

Oratorium, 1, 181. 

Orbiculaire ( Ecriture), 1, 426: 

Ordonnances , I, 191, ne 5 IT, ot. 

Ordre { AUS VAR A 1 

Ordres religieux NE ë sa des), H, 397: 

Orient ( Langue de F), H, 58. 

Original ,I, 162. Originaux, 293 & fuiv. H, 143 & faiv® 
( multiplicité des) , ibidem. Expreflions différentes de 
quelques originaux fur le même objet, 145 & fuivs 
Regles concernant les originaux , 147, 148. 

Originale ( Breve) , 15192, 
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Orme ( Papier de pellicule d’ ), IL, 171. 
Ornithoéides ( Lettres}, II, 68. 
Orthographium , TX, 5os Orthographe , IL, 148 & fuivi 
360, 403. Son inconftance dans les premiers fiecles . 
148, 149. Quelle en cf la caufe, 148, 150. Barbarie 
de l’orthegraphe dans certains fiecles, 150. Ufage de 
l'orthographe pour connoître l’âge des manufcrits ; 
IS1. 
Oft ( Chevalier d’),1, 177. un 
Oftracifme, 1, 423.. 
Ouvertes ( Lettres ) , II, 78. 
P: | 
R , DisseRTATION fur cet élément, II, 153 & fuivantes 3 
minufcule & curfif, 154 & fuiv. allongé, 156, 157; 
Planche, 159. 
Pacifiques (Lettres), II, 77. 
Pacis (Chartæ) , 115 392 3 (traitatus ), ibid. 
Paétio , Paitum , 1 , 286. 
Pœnicentiales ( Epiff.), NI, 73. 
Pages, pieces , I, 243 5 [l, 158. 
Paille de bled , de riz ( Papier de } ,ÎL, 171: 
Pairie,Il,.158, 159. 
Pairs, Il, 1,9 &fuiv. 


 Paon ( Crêtes de ), fymbole, IL, 277. 


Palatins , I, 278. 

Palais des Evêques, II, 370. 

Paleftine , 1, 416. 

Pallium, 11, 303. 

Palmier ( Ecriture fur des feuilles de ), 1, 4234 

Pals, I, 146 : voyez Armoiries. 
Pancartes royales, pancharte, 1, 2455 IL, 161, 3412 


Tome IL, Gg 


} 


us 
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Pancattes pour quêter, I, 195. Bulles pancartes, f; 
205 : voyez Bulles. 

Papes, TL, 523 , titre donné indiftinétement aux Evêques 
& aux Prêtres , II, 161; réfervé au Pape feul, 162 3 
( date du pontificat des ), 1, 348 3 ils prennent & on 


leur donne différents titres, Il, 162, 163, 367 3.( baifer. 


des pieds du) I, 1743 leur éleétion, I, 225 ; Vicaires 
de Jéfus-Chrit, de S. Pierre, II, 162, 401. Woyez 
Bulles, & Sufcription. 

Papier, IL, 163 & fuiv. d'Egypte, 2bëd. Papyrus, 
plante avec laquelle il fe faifoit, 164, 165. Diffé- 
rentes efpeces de ce papier, 166. Manieres de le faire, 
166, 167. Son antiquité & fon ufage, 167 , 168. Pa- 
pier d'écorce, 168 & fuiv. de coton, de foie, 170, 
1713 de chiffe, 171, 1723 de paille de bled, de 
riz, de mürier , d'orme, d’autres arbres , 171. Papier 
timbré , 172 & fuiv. 

Papiers terriers, 1, 421; I, 174. 

Pare Il "194, 333 

Paragraphe, II, 174. 

Parchemin, II, 175 & fuiv : fon invention, 1753 
maniere de le préparer, ibid, de différentes couleurs ; 
ibid. fon ufage, 175, 1763 raclé, 177, voyez Rature. 
Regles pour en connoître l’âge, 178. Parchemin tim= 


bré, 173. Bandes de.parchemin, pour attacher les ta= 


blettes de cire, I, 424. 
Pardon ( Lettres de), IL, 28. 
Parenthefe, II, 179. 
Paricles ( Chartes ), charte pariclæ , 1, 2511 
Paricole (Notitiæ}) 1, 2513 IL, 135. 
Parlement, I, 172, 1733 Il, 179, 1803 2951 
: Paroifle, IT, 180. : 
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Parquet (Grand & petit), I, 27,28, 240: voyez Abbrés 
viateurs , & Chancellerie Romaine, 
Particuliers ( Sceaux }, IL, 2 
Parties ( Chartes ) , charte partite ,1, 252. 
Pas d'armes ,[, 145 , 147. 
Pafchal (Terme), 1, 326. 
Paflages ( Maniere dont {es Anciens notoient les), If, 
180. 
Paffion ( An de fa),1, 336. 
Patens ( Breve),1, 193. 
Patentes ( Lettres ), II, 78. 
Paternité , titre, II, 237. 
Patriarches, IL, 98. 
Patrices, II, 180, 181, 273. Titres que les Papes eux 
donnoient , 367. Patriciat, 180. 
Pavillon , 1, 153 : voyez Armoiries. 
Peaux ( Ecriture fur des ), I » 424 
Pécuniaires ( Peines.) : or "Menaces, & Claufes com: 
minatoircs. 
Peines , Voyez Menaces , Claufes comminatoires y Ana- 
thème , Excommunication , Imprécation. 
Peinces ( Lettres) , IT, 70. 
Pélafges, 1, 51,418. 
Pellis , charte ou parchemin , II, 352. 
Pendant ( Sceau ), IT, 245 , 311 & fuiv. 
Pénitence ( Libelle de }, IL, 81 
Pénitencerie Romaine , I, 176. 
_ Penfées (Ecriture des), . 413, 
Per ( Abbréviation de), 1, 2 
Pere des Peres. titte, 1, 523. Saint Pere, II, 237. Très 
Saint Pere , titre donné au Roi Robert, 376. 
‘Pergamenum , Il, 175. 
Période de Cobflanrinople » 1, 277: 
Ggi; 


2 
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Perlées ( Lettres), II, 66. t 

Perpendiculaire ( PA Ter | 

Perpetuum (In), à perpétuité, ad perpetuam rez memoë 
ram , formules , 1,203, $41, 542. 

Perfonnes ( de des )I, 345$. 

Petites bulles , I, 202 , 203. Petit fceau, Il, 245, 246: 

Peritoria ra ) MAT T'xpatà 

Phéniciens ( Caraëteres ) ,1,2, 3,10, $13 leur alpha: 
bet, 57 ; inventeurs de Re 5 416. 

Pieces de ÉCOLES LA 2H UE 

Pierre (Tables de), I, 4213 {fceaux gravés fur ), IL; 
246. Les douze pierres précieufes des Juifs, L, 421. 

PIE NOTE), titre, IT O2 


s, # 


Pieux, titre de certains Empereurs , IT, 371. 

Pignorationis ( Charta), 1,248. 

Pinceau , II, 182. L 

Pique , Il, 265$ 

Pife ( Calcul de), I ; "e. ere de), 328. 

Pifcatoris ( Annulus ), 1, 194. 

Placard ( Sceaux én ) , Il , 309. 

Placet , formule, I, $21, 5445 HE, 78. 

Place des dates ,1,3773 du monogramme , Il; rog. 

Placiri ( Notitta),Il, 135 : (chartæ), 392. 

Placitum , formule, L, 153,544 | 

Plaids, IT, 42, 179, 348. 

Planches de chaque lettre de l'alphabet, chacune à leur 
rang, aprés les difflertations fur chaque élément; des 
différentes efpeces d'écriture , voyez Ecriture ; des ab- 
bréviations , 1, 313 des chiffres anciens, 2725 des 
lettres conjointes , 283 ; des anciennes figures de points, 
I, 211 3 de l'alphabet Rune, 237. 

Plantes ( Ecriture fur des) , 1,423... 

Plâtre ( Tablettes enduites de ), 1, 424 : 4 


\ 
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Plénicres ( Indulgences), I, 222. 


_ Plénipotentiaires , IT, or. 


Plénitude ( Par la) , formule , I, 544. 

Plomb ( Tables & lames de), 1, 4225 ( fceaux de ) ; 

$ H , 248. 

Plumes & autres inftruments de l'écriture, II, 181 & fui- 
vantes. 

Pluriel pour le fingulier, dans les bulles, IT, 183 ; dans 
les diplomes & monuments des Princes, 184, 185$. 


Poil de barbe inféré dans la cire d’un fceau , If, 313. 


Points fur les z, I, 16 ; dans la ponétuarion, II, 187 &c 
fuiv. 190 & fuiv. pour tenir lieu de fignature, 3344 
Planche des anciennes figures de points, 211. 

Poiflon ( Diplome écrit fur une peau de), IL, 177. 

Poix (Tablettes enduites de), 1, 424. 


 Poleptici , 1F, 186. 


Poleticum , pollegiticum ; politicum , IX, 186. 
Polyptiques , I, 4233 Il, 186. : 
Ponctuation , II, 187 & fuiv. fur les matieres dures, 187; 
_ 288 x des manufcrits, 188 & fuiv. des diplomes, 193, 
_ 1945 fur les fceaux, 194, 19$ 3 de différentes efpe« 
ces , 190 & fuiv. après les chiffres, I, 269. 
Ponétuées (Lettres ), Il, 68. 
Pontife (Souverain ), titre, 1, 5233 I, 162, 19$32 
367 : voyez Pape. 
Pontificale ( Indi@tion},1, 321. 
Pontificats ( Dates des), 1, 348 & fuiv. 
Portes , fymbole , II, 269. 
Portugal ( Langue de ), Il, 63. 
Pofée € Ecriture ) , 1, 429. 
Pouillé, 11, 186. 
Pourpredes.Cardinaux, I, 227. . 
Pre ( Abbréviation de }), I , 39a 
Geuj 
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Praceptum : diplome de donation, II, 389, Pracepta 3 

Praceptiones , Praceptum auéloritatis, Auéëloritas prés 
cepti, Il, 196. 

Pralatus, Pralate, 1, 27. 

Praflaria ( Epifiola , traditio), Preftarium , 1, 184] 
18$, 20, S2Ie 

Praful, I, 27. 

Pragmatique , IL, 155. 

Préambule des diplomes & chartes, Il, 195, 196. 

Precaria , precaturia, precatoria (Epiff. ), 1, 184, 1853 
620, 5213 (charta), 248. 

Précaution ( Claufes de ), 1, 275. 

Précepres , 1,154, 1913 Il, 196 & fuiv. de différentes 
cfpeces , 197 & fuiv. Lettres préceptoriales, IT, 76. Lis 
belles préceptoriaux , 87. 

Préfer des brefs taxés , de la fignature de grace, I > 240: 

Prélats ( Abbés ) , I, 27. 

Prefcription ( Droit de), II, 336, 

Préeflaria ( Charta) ,1, 148. Preftation , s2r. 

Prêtres, I, 129, 522 ; (mariagedes), 5213; fceaux des), 
IT, 305; (Cardinaux ), 1, 223 5 ( Abbés), 26, 27. 
Prévôts, [, 172. Sceaux des Prévôts eccléfiaftiques , IH, | 

304, | 

Prieres ( Fondations & ftipulations de), II, 198, 199. 

Prieurs, Prieurés , II, 1993 ( Sceaux des ) , 302. 

Primicier , 1, 138; Il, 200 : voyez Notaires eccléfiaftis 
ques, 

Prince, Principauté, Il, 2co , 207, 

Principis (Breve), 1, 1927 

Privileges, pieces qui accordoient des exemptions, #, 
25:11, joe 201 & fuivantes; leur antiquité, 202; 
(bulles) , I, 206 & fuiv. H, 341. PAPER, di 
plome de donation, 389, 


DES MATIERES 7 
Pro ( Abbréviation de ), 1, 39. | | | 
Probatoria ( Divina), 1, 77. 

Procédures ,U,1203. 

Procès verbal, II, 203. 

Proclamation ( Libelle de), IX, 8x. 

‘ Procuration , IL, 203, 204. 

Prodataire : voyez Dataire , Daterie. 

Profeflion monaftique (Libelle de },1T;,-8r. 

Propres (Noms), 11, 119. : 

Proteftariôns , IL, 203 ; (libelle de) , 81. 

Protocancellarius , IT, 350. 

Protocole , protocolla, II, 204. 

Provifon { Lettres de ), Il, 79. 

Publics ( Aes) , II, 219,221; ( fccaux), 245, 293 

Pulesium , Puletum , W,186. 

Pyramides, E, 421.7 

Pytacium , Pyüatiolum ,1, 191. 

Q. 

Q, DrsserrATION fur cet élément » Ïl, 205$ & fuivan 
tes; minufeule, 2073 curfif, 208; allongé, 209. 
Planche, 211. 

 Quefla ( Brèves pro), I, 193. | 

Quarrée (Ecriture capitale }s E 437 Bonnet quarré, F2 
242. Hébreu quarré , 417. 

Quarta , quartula , charte, I, 243. 

Queri , note hébraïque , IE, 93. 

Quêter ( Pancarte, portant permiffion de}, L,193« 

Quirationis (Epf.),W,78 | 

Quittatoria ( Epifl.), 1, 519. 


Ggiv 


TS, 2 ATMABTLEÉ 
° R. 

R , DisserTaTioN fur cet élément, IE, 211 & fuivani 
tes ; majufcule, 211, 2123 minufcule, 212; curfive , 
213, 2143 marginale dans lesmanufcrits, 327. Plan= 
che, 217. 

Rachat ( Lettres de ), II, 8r. 

Rappel ( Epitre de), I, 518. 

Rato (Lettres de), II, 80 , 204. 

Ratures des anciens monuments CRegles fur les), IT; 
177 » 216, 389. 

Recez de l'Empire, II, 217. 

Réclamation ( Libelle de ), IL, 812 

Réclame, II, 217. 

Recognitiones , enquête, I, $r4. 

* Recognovit , formule ,1,291, 2923 Il, 359 : juflus, Il; 
218. 

Recommandation ( Lettres de), IT, 71, 72. 

Réconciliation ( Libelle de), II, 81. 

Recordatio, recordum , enquête, 1, 5143 Il, 43. Felicis 
recordationis , formule , I, 542. 

Redemptionalis ( Chartula),1, s19. 

Référendaires, 1, 235,291, 3055 Il, 122, 217, 218; 
403 5 (grands), IT, 218, 347, 348 5 ( plufeurs grands). 

I ,218. Fin de cette charge, 219. 

Réinbtions ! actes , II, 360. 

Refutationis ( Breve) , 1, 192. 

Régence , II, 219. 

Régents du royaume , IT, 274, 378 3 de la chancellerie 3 
I, 240. 

Regeflum, IL , 219. 

Régionnaire ( Notaire ),1, 238. 

Regiftres , II, 219, 220 ; publics, I, 453 II, 1863 de 
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hos greffes & archives, II, 2153 de baptêmes & de 
mariages , 220. 

Regne de Jéfus-Chrift ( Dates du ), I, 337. Dates du 
regne des Empereurs & Rois, 350 & fuiv. 

Réguliers ( Abbés), I, 263 (Chanoines}), II, 100; 
(jours) ,I, 2813 II, 220 & fuiv. 

Reines , II, 222; titre donné aux filles des Empereurs, 
& des Rois de France, 2hid. ( fceaux dés}, 292. 

Relationis (Charte), 1,245, 246. Relations, bid. 

Relegi, formule , I, 292. 

Relevée (Epitre de), I, 522. 

Relief (Lettres de), II, 80 3 (lettres gravées en), IX, 
TO:s11 ST. 

Religieux eccléfiaftiques , leurs fceaux , II, 308 3 pou- 
voient tefter , 390. | 

Religieufes canoniques , I. 240 ; laïques , II, 1023 pou- 
voient tefter , 390. 

Remedio anime ( Pro), formule, I, s41 3 II, 198. 

Rémiffion ( Lettres de), II, 78. 

Remontrances , I, s21. | 

Renonciation ( Claufes de}, I, 275. 

Renouvellement des chartes, I, 2 58 & fuivantes ; de 

: l'écriture, 478. | 

 Rentrant ( Alinéa ) ,1, 49. 

Repertoria , Il, 29. 

Repli d'un diplome (Signatures fur & dans le), IX, 357» 
358. 

Réponfes , refcrits, II, 221. 

Repréfailles ({ Lettres de), II, 82. 

Repréfentative ( Ecriture hiéroglyphique } , I, 4134 

Répudiation ( Libelle de) , II, 81. 

Requêtes, I, 1323 ( libelle de), IE, 8r. 

Refcifion ( Lettres de), IL, 79. 
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Refcription, tefcrit, IL, 221, 222. Soufcription des 
refcrits des Empereurs , 346. Refcriptum pragmaticum 
195. 

Réferve ( Claufes de },:1, 274i 

Rétractation , I, 144, 

Révérendiflimes , titre des Catdinaux , 1,227. 

Reverfales ( Lettres ), IL, 80. 

Riz (Papier de paille de}, IL, 191 

Rogarnus ( Lettres de ), IL, 80. 

Rogatoires ( Epitres ), I, 21. 

Rois , titre fouvent confondu avec. celui d'Empereuts ; 
IT , 222 ; prodigué à des Seigneurs particuliers, ibid. 
d'Yvetot , zhid. des Romains, 223 ; de Germañié , 
ibid, des François, 260. Différence entre celui des 
François & celui de France ; 376 & fuiv. Roïs de la 
Grande Bretagne , titre, :381. Sceaux des Rois de 
France , 271 & fuivantes; des Rois d'Allemagne , 275 
& fuivantes; des Rois voifins d'Allemagne | 177 & 
fuivantes; des Roie d'Italie, 2783 d'Efpägne, 2793 
d'Angleterre, Ecofle & Irlande, 280. Date du regne 
des Rois , 350 & fuiv. Par lé Roi, formule, E, 545. 

Rolle, rollus, II, 223. 

Romains ( Années des ) , I, 67 ; leur su AM » 273 
28,24c3 leurs chiffres, 266 & fuiv. leur indiétion, 
3213 leurs loix des douze tables , 421 ; leur langues 
IT, 58; fceaux de leurs Empereurs, 2703 leur écriture; 
1,433; onciale, 4443 minufcule , 457; curfives ve 
Romanorum Rex , IL, 377. 

Romance ( Langue), IL, $9, 60, 360: 

Romano-gallicane { Ecriture), 1, 435 v + 

Ronde {Ecriture capitale) , L, 437. 

Ronne, Rune , II, 225. 

Rofcau ( Plume de), IT, 182 
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Rotula, rotulus , rolle, Il, 223. 

Roues furmontées de croix pour foufcription , IÏ, 355. 

Rouge (Encre ),I, sr. 

Rouleaux , 1, 420 ; de linge, de plomb, 422. 

Royal ( Papier ) , II, 166. Altefle royale, I, 62. Baïllifs 
royaux , 172, 173. Lettres royaux, II, 78. Notaires 
royaux > 12$, Sceaux royaux, 246, 

Runes , II, 223 & fuiv. leur écriture, ibid. Etymologie 

. de ce nom , 225. Planche de leur alphabet, 237. 

Ruftique ( Ectiture capitale), 1, 4393 (langue), 360. 

Ryne, Rune, IT, 225. 

S, 

2 > DIssERTATION fur cet élément , II, 127 & fuivantes; 
maniere ancienne de la prononcer , 227; majufcule, 
228 ; minufcule , 229 ; curfive, 230 & fuiv, Variété 
dans fes formes, 232 & fuiv. Planche, 237. Obferva- 
tions fur cette lettre , I, 13. 

Sacellaire , Chancelier du Pape, I, 238. 

Sacerdotal (Papier), II, 166. 

Sacramentum proprie manûs, 1, 245. Sacramentum , ale 
liance , II, 393. 

Sacramenti ( Breve ) ,1, 1923 (charta) , 248. 

Sacrarium , 1, 131. 

Sacratarium , 1, 131. 

Sacré, IL, 2363 ( papier), 166. Lettres facrées, 77. 

Saint ; Très Saint , Sainteté , titres, II, 236, 237: 

Sacrum ( Imperium), 1, $09. 

SaiMant ( Alinéa ),I, 49. 

Saïtique ( Papier ), IL, 166. 

Salyvarionis , Salyi-conduëtüs ( Breve) , 1,192. 

Salvitates , chartes, 1, 245. 

Salut, différent de la falutation, IL, 2373 des lettres ; 
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237, 2383 des bulles, 2383 des actes eccléfaftiques ; 
2393 des édits & lettres patentes, tbid. des épitres, 
237, 239 5 Î, $17. | | 

Salutation , adieu différent du falut, II, 239 & fuivan- 
tes. Formules de falutation , ibidem ; des bulles, 2403 
des lettres des Apôtres, 2413 des lettres ou aétes Haï- 
ques , 241, 2423 des diplomes mérovingiens, 2425 
fervoit de fignature, 240 , 241, 346. 

Samaritaine ({ Ecriture ), [, 417, 419 | 

Sanélio pragmatica , Il, 195. 

Sanfluarium , LL ,131+ 

Sanguinolento ( Charta de), 1, 5225 ( epiftola de), I, 79 

Sang ( Lettres de), II, 79. 

Sauf-conduit, I, 1923 (lettres de), Il, 79. Sauf le 
droit, formule, J, 274. | 

Savoie ( Croix de), I, 150. 

Saxonne ( Langne}), II, 593 ( minufcule), EL, 455: 

Scabinales , lettres, II, 80. 

Scambiatores Papa , X, 176. 

Sceaux ou bulles, I, 196 & fuiv. 287, 2943 Il, 242 & 
fuiv. leurs diverfes efpeces , 243 & fuiv. leur matiere, 
246 & fuiv. couleur des fceaux de cire, 251 &c fuiv. 
leur forme& grandeur, 255 & füiv. leurs infcriptions, 
2593 leurs fymboles & ornements, 263 & fuiv. des 
Empereurs Romains, 270; des Rois de France, 271. 
& fuiv. des Rois & Empereurs d'Allemagne, 275 & 
{uiv. des Rois voifins de l'Allemagne, 2773 des Rois 
d'Italie, 2783 des Rois d'Efpagne , 279; des Empe- 
reurs Latins d'Orient, 2803 des Rois d'Angleterre, 
d'Ecoffe & d'Irlande, 280. & fuiv. de la Nobleffe, 
2184; des Comtes de Flandre, 2855 des Ducs de Nor= 
mandie , 286 ; des Ducs de Bretagne, ibid, des Ducs de 
Bourgogne , 287: des Comtes de Touloufe, 288 ; des 


DESMAÏTIERES. us 
Dauphins d'Auvergne & de Viennois , ibid, des Ducs 
de Lorraine, 2893; des Chevaliers, & de la Nobleffe 
du fecond rang, 290 ; des Seigneurs, 291 ; des Dames, 

2923 des Villes & Communes, 293 & fuiv. des Cours 
fouveraines, 129$; des Cours fubalternes ; 296 ; des 
Magiftrats , zbid. des Notaires , 297 ; des Juifs, id, 
des Particuliers , 298; du Clergé féculier & régulier, 
299 ; des Cardinaux, 300; des Conciles, 301 ; des 
Evêques , 301 & fuiv. des Eglifes cathédrales, 3045 
des Doyens, Prévôts & Officiaux, ibid. des autres 
Eccléfiaftiques, 3053 des Abbés, 306; des Commu- 
nautés , zbzd. des Moines, 307 ; des Abbefles, ibid. 
des Ordres religieux militaires , 1bid. des Religieux ec- 
cléfiaftiques , 398. Maniere d’appofer les fceaux, 309. 
En placard, ébid. Place des fceaux plaqués, 310. In- 
dice qu'onentire, ibid. Sceaux pendants, 311. Atta- 
che des fceaux , 312 & fuiv. Multiplicité des fceaux &c 
du même fur.un ae, 314. Sceaux effentiels aux a@es, 
315 & fuiv. Sceaux perdus, zbid. Annonce du fceau 
dans les différents fiecles , I, 81 & fuiv. Annonce du 
changement fait au fceau , II, 318. Les fceaux tien- 
nent lieu de fignature & de témoins, 345. 

Sceller { Le droit de ) érigé en titre d'office, IT, 293. 
Sceptre fur les fceaux , II, 265, 266. 

Schedula ,1, 188. Scheda, 191,231. Schede, 423 
Menbe; 1,43, 237. 

Scrinia facra , archives , I, 131, 132. 

Scriniarii , Scrivarii, 1, 135$, 144. 

Scriptellum » 1, $os. 

Scriptor, I, 545. 

Seutarius, 1, $06. 

Sebaflocrator , 1,235. 

Secondicier, 1, 238, 
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Secret (Sceau), IL, 2453 { Clercs du }, 3195 

Secrétaire, 1,144, 237, 291311, 3193 d'Etat, Il, 3194 
des Finances, 4bid, du Roi, 4bid. du Cabinet, 31204 

Secretus (Annulus ), 1, 194. Secrerum, 288. 

Séculiers (Abbés), 1, 25, 293 CS 27: 

Sécurité (Epitres de), I, $ro: 

Seigneurs, titre, II, 3203 formule de fufeription ; 
369, 3723 (fceaux des), 291. 

Seing pris pour figrum , pour tout figne quelconque, 
IT, 320; pris pour fignature, 321: voyet foufcription, 
Seing manuel, 346. 

Séleucides ( Années des), I, 674 

Semaines ( Dates des ), 1, 338. 

Semiplantaria ( Charta), 1, 247. 

Sénateurs, Ï, 277. 

Sénéchal, TL, 172, 1933 IT, 321 & fuiv. 332, 3363 
353 3 (Grand), 321. 

Sénéchauflées (Chancelleries des ), II, 296. 

Seniores Ecclefia, Bafilice, 1, 182. 

Sentences affictives, I, 283 ; atbitrales & auttes, Il; 
433 pour fuppléer aux fignatures, 534 

Séréniflime ( Altefle ), I, 62. 

LS 9 à ON À er Li à Ci 

Serments, II, 3:23 defidélité, I, 1923 Il, 323 & 
faiv. | 

Serpents, fymbole, II, 277, 1 

Seu (Er mis pour), I, 522. 

Serviteurs, titre, IL, 324 & fuiv. de Jéfus-Chrift, 3244 
des Serviteurs, 324, 325 3 formule de fufcriptions 
324 & fuiv. 367, 368. Votre très humble ferviteur 
formule épiftolaire, 326. 

Sidoniens , I, 416 

Sipilla , 1: 196, Sigillum ; 288;1IE, 244, 260 
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Sigles , Il, 326 & fuiv. 352; leurs différentes efpeces ; 
3273 (écriture par), 328, 329. 

Signaculum , IL, 143. 

Signatures , comme feing , voyez Soufcription ; réelles & 
apparentes, IL, 3 35 ; fuppléées par des témoins, ibid, par 
des fentences, 334 , voyez Cercle ; ( ordre obfervé dans 
les), 3363 des abfents, 337. Signatures de livres, 
IL; 329 3 d'imprimerie, 330 ; en Cour de Rome, ibid, 

| voyez Bref ; de grace, I, 240. | 

Signes des penfées, 1, 4133 des parties du difcours, IL, 

190. L'inventeur de ces fignes , ibid. 

Signet, cachet, Il, 244. Signetum parvum , Contra-fignes 
tum, 245. Signet du Parlement, 295$. 

Signum , 1, 93 & fuiv. Il, 243 , 339, 344, 349, 350 3 

352,404. Sionum manuale, 346. 

Sie, titre prodigué , Il, 331. 

Sive (Et pour), Ï, 522. 

Soie ( Papier de), II, 170 

Solaire (Cycle), I, 312, 

* Solemnelles ( Bulles), 1, 2044 

Solides ( Lettres) , IE, cé. 

Solon (Loix de}, 1, 421. 

Solfadii ( Notitia), IT, 135. 

Solutionis ( Charta), 1, 247. 

Sommation ( Lettres de), II, 75. 

Sommet des lettres, II, 693 desb,d,hk ,1,7,1,167;) 

168, 169. 

Sons ( Ecriture des) , IT, 414. 

Souhait ,! falutation finale, tient lieu de foufcription; 
Il, 346. 

Soupçon , I, 308 & fuiv. 

Soufcriptions , leur dénomination & définition, II, 331: 
leur ufage , 331 & fuiv. variations dans leur forme & 
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fubftance, 3333 fuppléées par des fentences , 3343 
fuppléées par des témoins, 335 ; réelles & apparentes, 
2bid, (ordre obfervé dans les ), 336 ; des abfents, 3373 
( principes généraux fur les) , 338 & fuiv. des bulles» 
340 3 des aëtes eccléfiaftiques, 3423 ( diverfes fortes 
de), 3443 des diplomes & chartes privées dans les 

, différents fiecles, 346 & fuiv. dés Chanceliers ou Ré- 
férendaires , des grands Officiers de la Couronne, de 
nos Rois en monogramme , des Notaires, des témoins, 
des Secrétaires par commandement , 4bid. ( regles par 


ticulieres fur les, 358 & fuiv. (annonce des), I, 93 
& fuiv. 


Souverain Pontife, I, 523: 

Speélabilis (Vir) ,II, 218. 

Spirituelles ( Peines), voyez Menaces , Claufes commi 
natoires , Anathèmé, Excommunication, Imprécas 
tion. 

Stabilia ( Breve de ) , Y, 192. Stabilimenta , IL, 3604 

Stataria , archives , I, 133. 

Statuts, flatuitio , II, 360. 

Sténographie , I, 499 3 II, 360. 

Style, inftrument d'écriture, II, 1823 difcours, dE gè 
fuiv. 403 ; du Barreau, 361. 

Subadyocati , 1, 149. 

Subfcripfit , formule ,I, 2923 Il, 174. Subfcripfs, for 
mule de foufcription, 347. 

Subfisillum', Il, 244. 

Suede ( Sceaux des Rois de) , II, 277. 

Suggeflionis (Noritia), 1, 245. Suggeftiones , s214 "à 

Sujets fideles, titre, II, 326. 

Supplementum publicum, lettres , I], 73 , 744 à 

Supplicationes, T,- $2r. | 

supports d'armes, I, 153, 


Surnoms 3 


rs : > 
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Surñoins AE, 116 & fuivantes; des Dames, 11, 143. 
Sufcriptions ( Epithetes honorables données dans fes ) j 
- l'ordre qu’on a füivi dans les épithetes prifes & don- 
| nées, Il, 363; des Evêques, 3643 ( différentes for- 
_. mules de), 3653 des bulles, 366 & füuiv. des pièces 
eccléfiaftiques , 368 & fuiv. des diplomes & des char: 
tes dans les différents fiécles, 371 & fuiv: des lettres 
particulieres , 372. 
Sufpicion { Regles concernant la), I; 307 & fuiv. 
Symbole d'inveftitüte, II, 30, 31. 
Symbolique ( Écriture hiéroglyphique) ; 1, 413: 
Syngraphe, I, 2573 Il, 381. 
Synodiques ( Lettres); II, 74: 
Syracufains, J ; 423: 


T: 


ais DisseRTATION fur cet élément ; IL, 382: capital 
. dés manufcrits, 3835; minufcule, id. curfif, 385 à 
allongé , 387. Planche ; 389. 

Tabellions, L. 2913 11,98, 99 , 122; 297, 35633573 
388 : voyez Notaires, Minutes, 

| Tableaux pour fervir aux differtations fur chaque lettre 
de l'alphabet ; des lettres a, b, c, I, 23 des lettres 
d,e, f, 3123 des lettresg & fuivantes, II, r ; des 
lettres r & fuivantes, 210. 

Tables ou tables de pierre, de bois, de cire; pou* 
écrire , 1,410; delaloi, 421 ; de bronze; d’airain k 
de cuivre, ibid. de plomb, d’atdoife ,; 421 ; de chêne 
424; de citron; 421. Ais des tablettes ; 424. Tabletteg 
enduites de différentes matieres, II, 182. 

Tabule matrimoniales 51, 2863 cera ; 414 

Tabularium, 1, 130: 

Tachygraphes, I, 43, 

Tome II. HA 
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Témoins, IL, 388; ( annonce des), I, 93 &fuivantes 
. fuppléent aux fignatures, Il, 335; requis pour les 
actes & contrats , 3458. 
Templiers ( Sceaux des), If, 307. 
Temporelles ( Menaces), II, 95 : voyez Claufes commis 
natoires. 
Temporis ({ Tunc), formule, I, 453. #2 
Temps (Bas), ce qu'il faut entendre, 1, 163 (dates 
de ), 320; 
Téniotique ( Papier}, Il, 166. 
Terriers ( Papiers), I, 4215 11, 174 
Teftament, fes différentes acceptions, II, 388 & fuiv: 
uuncupatif, 3903; olographe , 391. Exécuteurs tefta« 
mentalles , 391. 
Tefiamentum , IT, 3883 firmitatis, teflamenti firmitas ; 
389 3 venditionis, ibid. libertatis, ingenuitatis ( ma= 
. numiffio per), 1,463 IL, 3803 Ecclefie Dei, 389. 
Tefter (Les Abbés, Abbefles, Religieux, Religieufes ;, 
pouvoient}), II, 390, | 
Teffimonialis ( Scheda ), 1, 232. 
Teutonique (Ecriture minufcule), 1, 455; (langue }, 
_I1, 62; (ordre), 308. 
Théotifque ( Langue ) , IL, 61. 
Thréforier, ou Garde des archives ; I, 144. 
Thréfor des difpofitions, 1, 186. 
Tilia, tilleul. ( Papier d’écorce de ), IT, 169. 
Timbre du papier & du parchemin, IL, 173. 
Tiron ( Noces dc),1,269, 270,500 II, 337, 3442 
391 | | | 
Titres ufités dans les fufcriptions , IL, 363, 364, 301, 
voyez Sufcription ; eccléfiaftiques pour entrer dans les 
Ordres, 391, Maniere d’abolir ou de détruite untitre 
faux, II, 404. | 
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Titulus, charte, I, 243. 
Toletano-gothique (Ecriture) , 1, 431 
Tombeau des Saints , E, 221. 
. Æondues ( Lettres ), IL, 65. 
Torneures ( Lettres) , IL, 65. 
Touloufe ( Grande Pairie de ), II, 1593 (fceaux deg 
Ducs de), 288. 
Tournois, 1,146, 146. 
Tours , fymbole , II, 269. 
Trabéation (An de la),1, 336. 

Traëtoria ( Epift.), 11,73, 74. | 
Traditio praftaria ; 1, 18$. Charte de tradition, 2473 
Judicium traditionis , IT, 43. Noritia traditionis , 135. 

* Trait, IL, 3923 d'union, #bid. fimple ou double, ibid x 

à la fin des lignes , 2bid. 
Traité ou contrat, Il, 302, 393. 
Tranfactions , I, 193 , 286. 
Tranchées ( Lettres ), II, 69. 
Transfufionis ( Charta ) , X, 246. 
Trefles (Sceaux en), II, 257. 
* Treillis ( Lettres en), II, 69. 
Tremblante ( Ecriture ) AS ASE 
Treva , treuga , treuca, Il, 392. | 
Triplicata , formule ,I, 545. 
Trifcabina ( Chartula), Y, $19. 
Tudefque (Langue), II, 59, 60 
Turban, I, 242. 
Turcs (Ere des), I, 327. 
Types , cypi, 1, 507 ; des fceaux ou bulles, 199 & fuivs 
11247; 317. 
Tyriens,,l, 416. 
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4 


V. 


Ve DrsseRTATION fur cet. élément , II, 394 & fuivan- 
tes; confonne, voyelle, double, retranché après le 
g >, ibid. Planche, 40t. 

(Wacuarium , vacuatio , 1, j1c. 

Vadium , teftament, Il, 391. 

Vafüria, polyptiques , II, 186. 

Vafletus, X, 506. 

Vaflaux, I, 179, 236, 261. 

Vañlelage, FE, 246, 364. 

Vaffi dominict, I 49. 

Vélin de différentes couleurs, H, r75 & fuiv. 4013 
voyez Parchemin. 

Vendirionis (T'eflamentum ) | contrat de vente, II : 3892 

Vénérable, titre donné à des Princes, Il, 376. : 

Vente (Charte de), F, 248. FOR 

Verd (Bonnet), I, 242. 

.Nérificatron des chartes, L, 303 & fuiv. des écritures, 

493, $36- 

Vérité des diplomes, I, 304. 

Verniflées (Lettres), I, 513. 

Merte (Encre), I, s 13 6. 

Verus Abbas, É,26 

Vefpañen, F,421. 

Yeuves! Noms que CNT les}, IE, 117 

V'iatoria (archives) CT TEE 

Vicaires généraux, I, 3013 apoftoliques, de Jéfüss 
Chrift:, de S. Pierre, ÿ23 3 IL, 162, 401 5 duSaing 
Siege, ibid, perpétuels , b1d, 

Yice-Camérier, [, 220. Vice-Chancelier, #39. 

Vicomtes, I, 1723 II, 402, | ; 

Viéoriale (Brève), 1, 192. ù 
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Vitualium ( Breve), 1, 192. 
Vidames , 1, 1593 Il, 402; leurs fceaux, 296. 
Vidimus , copies collationnées , I, 2593 Il, 119, r43, 
402 & fuiv. Regles critiques fur les pieces vidimées, 
IT, 405. Vidimus de Vidimus , ibid. Vidimus de 
Notaires, Il, 404. Formule de Fréimus, IT, 404. 
Mae (Bail à); 1,183. 
Vil (Homme), I, 179. 
Villes (Sceaux des), II, 294. 
Vinditlam ( Manumiflio per), 1, 46. 
Virgule, IL, 187 & fuiv. 192, 404, voyez Ponétuation s 
tient lieu de fignature, 334. 
Vila, formule, 1, 5455 H, 355. 
Vifigothique ( Ecriture), 1, 4313 onciale, 4453 mis 
nufcule , 459 3 curfive, 470. 
Wifitationis ( Scriptum), I, 80. 
Undulate (Charta), Y,254. 
Vocatoria (Epiff.) , Il, 75. 
Volumes , Il, 176. Wolumen, 213. 
| Ujfufruétuaria (Charta), 1, 246. 
Vuide , pour marquer alinéa, 1, 48, 49; pour fervir 
de pon@uation, II, 189. 
Uzès ; {on ére@ion en Duché Pairie, II, 155. 


X. 
X > DissERTATION fur cet élément, I1, 406, & fui- 
vantess lapidaire & métallique, 406, 4073 des mas 


& nufcrits, 407; de La curfive; 408. Planche, 4r1. 
X, invocation, II, 32. 


ve 
} + DisserTATION fur cet-élément, HW, 410 & fui- 
ventes; ponétué en deflus, 1014, métallique & la- 
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pidaire, ébid, minufcule, 4115 curfif, ibid, Planches 
417. | 

La Le 

Z. DissERTATION fur cet élément, IT, 414 & fui 
vantes ; majufcule , 415. Planche, 417. 

Zoographiques (Éettres y," IEY6eS8: 


Fin de la Table. 





ASP" PR 'O.B "ANA 


J. lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, ur 
manufcrit intitulé, Diéionnaire Diplomatique , extrait 
des meilleurs Auteurs en ce genre, principalement du nou- 
veau Traité de Diplomatique : cet ouvrage m’a paru devois 
être très utile à ceux qui, par état ou par goût, s’appli- 
quent à la connoiffance des manufcrits ou des titres, par 


Ja facilité d'y trouver les éclairciflements dont ils peu 


vent avoir befoin , qu’on ne découvre quelquefois qu'avec: 

bien du temps & de la peine dans les grands ouvrages 

dont celui-ci eft extrait. À Paris, le 18 Mars1772 
BÉFOT 





Nous. Fr. Pierre François Boudier , Supérieur Général de: 
la Congrégation de S. Maur, Ordre de $, Benoît, vu l'ap- 
probation de Monfieur Béjot , Garde de la Bibliotheque 
du Roi, & Profefleur au College Royal , avons permis & 
permettons de faire imprimer un ouvrage intitulé, Dic- 
tionnaire Diplomatique , extrait des meilleurs Auteurs er 
ce genre ; &c. par Dom Jean François de Vaines, Reli- 
gieux de notre Congrégation. Fait à Paris en l'Abbaye de 
S. Germain des Prés , ce 20 Mars 1772. 
Fr. PIERRE FRaNçoïs BOUDIER , Supérieur Gém. 


Par commandement du très Révérend Pere Général. 
/ 
Fr. J. Bapt, DEHEN, Secrêt, 


“4 
. ci 





| 





PRIVILEGE DU ROI. 


Tous ; PAR LA GRACE DE DIEU, RoOI DE FRANCE FT 
DE NAVARRE : À nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
tenants nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes or- 
dinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Pa- 
ris , Baïllifs , Sénéchaux ; leurs Lieutenants Civils, & au 
tres nos Juiticiers qu’il appartiendra, SALUT. Notre amé le 
Sieur LacoMse, Libraire, Nous a fait expofer qu'il defireroic 
faire imprimer & donner au Public un Diéfionnaire Diplo- 
matique, S'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lege pour ce néceflaires. À ces Causes, voulant favorable- 
mentcraiter l'Expofant, nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Prélentes, de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire 
véndre & débiter par tout notre Royaume pendant le temps 
de fix années confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
&: autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
{oient, d'en introduire d’impreflion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiflance ; comme aufli d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage, nid'en faire aucuns Extraits, fous quelque pré- 
texte que ce puifle étre, fans la permiffion exprefle & par 
écrit dudir Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, à 
peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenants, 
dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
d'autre viers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens, dommages & intérêts. A LA 
CHARGE que ces Préfenres feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris, dans trois mois de la daté d'icelles ; que 
l'impreffon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, 
& non ailleurs, en beau papier & beaux caraéteres, con- 
formément aux Réglements de la Librairie , & notamment 
à celui dutro Avril 1725 , à peine de déchéance du préfent 
Privilege ; qu'avant de l’expoler en vente, le Manufcrit qui 
aura fervide copie à l’impreflion dudit Ouvrage, fera re- 
mis , dans le même état ou l'Approbation y aura été donnée, 
ès mains de notre très cher & féal Chevalier, Chancelier 
Garde des Sceaux de France, le Sieur DE Maure Qu ; qu'il 


SES $ | ù + 


en fera enfuite reinis deux Exemplaires dané notre Biblioz 
theque publique, un dans celle de nôtre Château du Lou 
vre, & un dans celle dudit Sieur DE MAUPEOU ; 


le tout à peine de nullité des Préfentés. Du coNTENU defs 


quelles vous ManDons & enjoignons de faire jouir ledit 
Éxpofant & fes ayants câufes, pleinement & paifiblement ; 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où empêche 
ment, VOULONS que la copie des Préfentes , Fi fera im= 
primée tout au long au commencement ou à 

Ouvrage , foit tenue pout duement fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feillers - Secrétaires, foi foit djoutée comme à l'original. 
COMMANSONS au premier notre Huïflier ou Sergent fur 
ce requis, de faire, pour l’exécution d'icelles , tous actes 
_tequis & néceflaires, fans demander autre permiflion, & 
tonobftant clameur de haro , Charte normande & Lértres 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. DONNE à Paris 
Je vingt-quattieme jour du mois de Mars, l'an de grace 
mil fept cent foixante & treize, & de notre regne le cin= 
quanre-huitieme. Par le Roi en fon Confeil. LEBEGUE: 


Regifiré [ur le Regiftre XIX dé la Chambre Roÿale & Syns 
dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n°.1995s j 
fol. 64, conformément au Réglement de 1723: À Paris; 
cer Avrili773: JOMBERT, pere, Syndic. 





DE L'IMPRIMERIE DE Dino. 


a fin dudit 





AVIS 
AUX RLEUSI EUR S 


Ordre des Planches du Dictionnaire Diplomai 


tique. 


DARUENLLE" SEC ON D. 


regardant la p.r, pliée 
SErrrrur Tableau  Lpage à en deux : si ere dé- 
G, H, &c Q. pliée fur la gauche. 

G, pl.17, deuxpart. page7, regardant la page 6. 
_éouH,pl.18, 13, regardant la page 12. 
TZ , planche 19, 19, regardant la page 18. 
K , planche 20, $3, regardant la page $2. 
L, planche 21, s7, regardant la page 56. 
M ,pl.22, deux paït. 89, regardant la page 88. 
N ,pl.23,deuxpart, P-115, regardant la page 114. 
© , planche 14, .141, regardant la page 140. 
P , planches, .1$9, regardant la page 158. 


Anc. fig. des points À 
P 


DR pp pp DT 


pl. 26, avec le Q, FP-211, regardant la page 210, 
pl. 27, deux part. Ses à 
+ regardant la p.211,pliée 
Fable, bp. ls : a de dé- 
PRCZ » À pliée fur la gauche, 
R, pl.28, deuxpatt. P-237, regardant la page 216. 
Alphabet Rune, pl. 
29, avecl'S,pl.30, &p.237, regardant la page 236. 
deux part. 
T,pl.31,deuxpait. p.389, regardant la page 388. 
V, pl. 32, deuxpart. p.4ot, regardant la page 400. 
ZX, planche 33. p.4t1, regardant la page 410. 
rt 3 a: ré p.417 regardant la page 416. 


Ce fecond volume contient vingt-fix parties de planches. 
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